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En dépit de restrictions liées à la revente 


Les Russes autorisés | το 
à posséder des terres | les otages soviétiques 


Le gouvernement irakien a autorisé les 3 300 Soviétiques 
retenus en Îrak à quitter le pays à partir du mercredi 5 décem- 
bre, a annoncé mardi l'agence officielle ‘irakienne INA. 
L'agence, citant un porte-parole du Conseil de commandement 
de la révolution (CCR}, précise toutefois que Moscou sera tenu 
responsable pour toute rupture de contrat par des ressortis- 


« Soldats perdus » 
en Argentine 


LS «soldats perdus » d’Ar- 
gentine ont rejoué ces der- 
nières vingt-quatre heures leur 
opérette favorite. Après avoir 
occupé quelques bâtiments mii- 
taires, dont le siège de leur état- 
major, ils se sont rendus avec 
armes et bagages aux forces 
loyales, sans trop s’acharner à 
combattre. 


S'il faut chercher une raison à 
ce que le président Menem a 
appelé leur nouvelle « pitrerie », 
ce n'est pas forcément dans les 
arguments qu'ils ont avancés 
tout au long de cette folle jour- 
née du 3 décembre. Hs s’en sont 
pris en effet à leurs actuels 
généraux, qu'ils assimilent à des 
ronds-de-cuir ramollis par le libé- 
ralisme, affirmant qu'ils vou- 
aient redonner à l’armée le rôle 
qu'elle a eu dans le passé et 
qu'elle a perdu, selon eux, avec 
la démocratie. Leur rébellion a 
sans doute des motifs plus pro- 
fonds, qui remontent à la guerre 
des Malouines : n'ayant pas 
digéré la défaite subie alors 
devent les Britanniques, ils se 
livrent périodiquement à une 
sorte de psychodrame, laver. 
un affront dû pourtant à l'incom-: 
pétence, voire à la lächeté, de 
ceux qui ont commandé la guerre 

.du côté argentin. 


E qui s'est passé depuis la 
Cite de 1982 dans une 
partie de l'armée argentine rap- 
pelle l’évolution de ces autres 
«soldats perdus » que furent cer- 
tains perdants de La guerre d'A 
gérie : teur nationalisme s'est 
exacerbé, se colorant de senti- 
.ments d'extrême droîte, à 
l'égard d'une classe politique, et 
même d’une société, dont la 
« pourriture » est dénoncée. Leur 
nouvel ennemi extérieur, ce sont 
les Etats-Unis, qui les ont trahis 


en prenant, il y ἃ huit ans, le |. 


parti des Anglais, et qui réappa- 
raissent comme puissance impé- 
riale grâce à leur économie. Que 
le coup, le ἃ golpe », ait eu lieu à 
quarante-huit heures de la visite 
de M. Bush n'est évidemment 
pas un hasard, et cela a été 
‘interprété à Buenos-Aires 
comme un avertissement aux 
Etats-Unis. 


Ι: n'est pas jusqu'à la politi- 
que de privatisations de 
M. Menem - pourtant bien 
nécessaire pour ranimer des 
entreprises publiques à l’agonie 
- qui ne soit considérée comme 
une _abdication devant les 

Avec le leader 
de l'avant-dernière rébellion, le 
colonel Mohamed Ali Seïneldin, 
les ultra nationalistes se sont 
donné un chef qui a le physique 
du rôle, et qui allie une mystique 
de nouveau converti à un mora- 
lisme intransigeant -- compo- 
santes bien connues des socié- 
tés secrètes qui se forment à 
l'heure des frustrations, et qui 
s'étaient constituées chez les 
officiers argentins ces derniers 
mois. Le président Menem ne 
pourra pas dire pourtant qu Ἵ a 
été pris par surprise : le colonel 
-Seineldin l'avait averti, voici un 
mois et demi, de ce qui couvait 
- dans l’armée, et pour l'avoir dit 
publiquement, il a été mis aux 
arrêts. 


Au fil des rébellions — la qua- 
trième an quatre ans, -— la force 
des mutins diminue malgré tout, 
et le loyalisme du reste de l'ar- 
mée s'affermit. Le temps n'est 
plus, apparemment, où les coups 
de sang de quelques gradés met- 
taïent en péril la démocratie. Les 
Argentins, qui aiment la psycha- 
nalyse, ont assisté lundi à un 
processus qu'ils connaissent 
bien chez certains de leurs offi- 
ciers, celui de la ἃ guéguerre » 
comme substitut à la guerre. 
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La Russie, sous la conduite de M. Boris Eltsine, a ouvert 
une nouvelle brèche dans le carcan juridique fédéral, en votant, 
lundi 3 décembre, une loi autorisant pour la première fois for- 
mellement la «propriété privée » de la terre. Les conservateurs 
ont cependant imposé des limitations importantes, notamment 
sur le droit à la revente. M. Mikhaïl Gorbatchev a obtenu le 
même jour un vote de principe du Parlement fédéral en faveur 
de son projet de traité de l'Union. 


MOSCOU 
de notre correspondant 


Le Congrès des députés de 
Russie a voté lundi, à l'issue de 
quatre jours de débats houleux, 
‘une loi autorisant [a « propriété 
privée» de la terre, une innova- 
tion de taïlle, mais qui est cepen- 
dant limitée par les conditions 
qui lui sont appliquées. 

Le projet initial prévoyait que 
es paysans puissent acheter et 
“vendre les terres, mais cette 


clause suscita de telles protesta- 
tions de députés, qui voyaient 
déjà les étrangers « coloniser » le 
pays ou l’économie de l'ombre» 
se jeter sur les campagnes, que 
l'Assemblée russe s'est finale- 
ment prononcée pour une solu- 
tion de compromis. 

Le propriétaire ne pourra 
revendre sa terre que dans un 
délai de dix ans et uniquement à 
l'Etat, représenté par les soviets 
ou conseils locaux. ‘({niérim.) 

Lire La suîte page 6 
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L'Irak va libérer 


Isants soviétiques, dont beaucoup travaillaient en Les sur ‘des ; 


projets gouvemementaux. 


L'annonce que les ressortissants 
soviétiques bloqués par les autori- 
tés irakiennes pourront retourner 
en URSS intervient alors que les 
relations s'étaient tendues, ces der- 
niers jours, entre Bagdad et Mos- 
cou à propos de leur sort. C’est 
ainsi que M. Edouard Chevard- 
nadze a été pris à partie, lundi, par 
le régime de M. Saddam Hussein à 
la suite dé déclarations du ministre 
soviétique des affaires étrangères 
jugées «provocantes» à Bagdad. 
M Chevardnadze avait indiqué 
que son pays pourrait participer à 


‘une opération militaire dans le 


Goife si la sécurité des citoyens : 
soviétiques présents en Irak était ἡ 
menacée, Le Kremlin a, à plusieurs’ 


reprises, réclamé la libération de 
ses ressortissants et fait savoir à 
Yfrak l'importance qu’il accordait à 
cette question, notamment lors 
d’une récente visite à Moscou du 


chef de la diplomatie de Bagdad, ‘ 


M. Tarek Aziz. Les {rakiens 
avaient, jusqu’à présent, autorisé 


quelques centaines seulement de 
Soviétiques 


à regagner leur pays. 


Ϊ ° \ ΠῚ. 
Coup de balai à NDjamena 

M. Idriss Déby, le nouvel homme fort du Tchad 7”: 

a suspendu la Constitution οἱ dissous l'Assemblée nationale 


N'DJAMENA 
de notre envoyé spécial 


Les vendeurs de cigarettes ont 
réapparu au coin des rues, On 
fait à nouveau sa toilette dans le 
‘fleuve Chari, et Télé-Tchad a 
repris ses émissions. Comme si 
elle souhaitait se convaincre 
elle-même que les 
soixante-douze heures qui vien- 
nent de s'écouler n'étaient que 
péripétie, N'Djamena semblait, 


lundi 3 décembre, vouloir 


reprendre ses habitudes. 

Retour à la normale? Pas 
encore, puisque le cessez-lefeu 
reste en vigueur entre 18 heures 
et 6 heures du matin. Les admi- 
nistrations redémarrent très len- 
tement : personne n’est venu 
ramasser les papiers et dossiers 
déchirés qui jonchent l'entrée des 
ministères saccagés samedi. On 
raconte que, lundi matin, les 
employés de maïson tchadiens de 
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certaines familles françaises 
rapatriées la veille sont venus 
quand même travailler. Ils ont, 
bien sûr, trouvé porte close. Ils 
reviendront sans doute... 


Le nouveau pouvoir semble, en 
tout cas, décidé à accélérer La 
reprise. à 

CLAUDE CIRILLE 


DERNIÈRE ÉDITION 
BOURSE ᾿ 


| le Monde» : 


L'Europe : _: 
la vaversée des nrbuleicos 
ἐ pes. 


«Serie ah amie com: 


M Me ainone à cran du misère | 


Chargé des banlieues 


défavorisées (lire page 39 


Le vrai départ de la voiture électrique 


Pengeot présente une forgonnetie produite en série 
et vendue 30 % plus cher que-le modèle à essence 


HONGKONG 
de notre envoyée spéciale 


C'est une petite fourgonnette 
blanche marquée de bleu. Sem- 
blable en.tous points à celles qui 
sillonnent les rues parisiennes. 
Sauf deux détails : elle fonc- 
tionne à l'électricité οἱ est vendue 
prix catalogue - 
130 000 francs. Elie fait l'événe- 
ment au {0 Salon international 
du véhicule électrique, qui est 
organisé à Hongkong. 

Pour fa premiére fois dans le 
monde, un grand constructeur 
automobile — Pe t en l’occur- 
rence -- commercialise un véhi- 
cule électrique, produit en série, 
sur les mêmes chaînes que son 
homologue classique, et vendu 
seulement 30 % plus cher. Succès 
immédiat : EDF en a déjà com- 
mandé 250, la China Lighr and 


Power Cie de Hongkong une cin- - L 
- moitié de notre flotte», expli- 


quantaine, l'Autriche 25. Des 
négociations sont engagées avec 
une quinzaine de municipalités 
françaises (Dunkerque, etc.) et la 
principauté de Monaco, une 
dizaine de pays européens, les 
PTT, Eurotunnel, des séroports, 
des grosses sociétés, etc. 

Pas de doute : après vingt ans 
de balbutiements et de décep- 


: tions, le véhicule électrique est 


ἐπι op Peut Ὁ ἘΠ M SN FAQ Cine, 33 PR PE δ ἀξι SE PTT nee 


enfin lancé, Finis les prototypes 
plus où moins farfelus, les expé- 
riences ponctuelles. Après le 
véhicule utilitaire, vendu plus 
cher à une clientèle particulière, 

Peugeot annonce le lancement en 
1994 d’une 205 électrique. desti- 
née aux particuliers et veñdue 
cette fais au même prix que son 
homologue à essence. Puis à la 
fin du siècle d'un véhicule spéci- 


fique. Les Américains, General . 
Mators en tête, se lanceront dans.” 


la commercialisation en. série 


d'ici deux ans, les Japonais dans 


trois ans. avec des surprises 
possibles. 

« Notre président, ὰ quatre- 
vingt-douze ans, assiste toujours : 
au conseil. À chaque séance, il 
nous demande : « Quand:lancez- 
vous un véhicule électrique ? » Jus- 

.qu'ici, nous ne trouvions pas un 
“constructeur pour en vendre. Cette 
Jois, c'est fait. C'est parti. Nous 
voulons rapidement électrifier la 


‘quent les dirigeants de la 
Light and Power Cie. : 


Pourquoi cet engouement subit 
après tant d'années de revers ? La 


ponse est double : environne- ᾿: 
ment et crise pétrolière. Les pré-: .f. 


occupations écologiques, long- 
temps secondaires, ont pris-un 


poids politique tel qu'elles figu- k 
τ es priorités ἐς ούβ᾽ 


rent parmi 


les décideürs. Non polluant, tota- 
lement silencieux et de surcroît 
peu rapide — 100 knyb.au maxi- 


num, — donc sûr, le véhicule . 


électrique est la solution idéale 
pour les transports urbains. 
L'Etat de Californie, en imposant 
récemment aux constructeurs 
automobiles de vendre d'ici à 
… 1998 au-môiné 3.80 de véhicules 
équipés de moteurs électriques 
(et d'ici à 2003 au moins 10%), 
-a donné le coup d'envoi. Partout 
. les réglementations devraient sui- 
vre pour, à terme, aller jusqu’à 
- l'interdiction pure et simple des 
véhicules thermiques, pollaant 
les villes. : 


: | VÉRONIQUE MAURUS 
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Les rebelles ultranationalistes 
se sont rendus sans conditions 


Onze morts et plusieurs cen- 
taines de blessés, deux cents 
rebelles arrêtés : tel est le bilan 
provisoire de la révolte des cara- 
pintadas, les militaires 
d'extrême droite qui ont pris 
d'assaut, lundi 3 décembre à 
l'aube, plusieurs bâtiments, dont 
le siège de l'état-major, à Bue- 
nos-Aires, et se sont rendus 
«sans conditions» après des 
combats souvent violents. 

BUENOS-AIRES 
correspondance 

L'Argentine a conou lundi 3 décem- 
bre la rébellion militaire la plus vio- 
lente et la plus Le depuis celle 
qui mit fin, en 1955, au règne de Juan 
Dorningo Peron. Rébellion qui s'est 
termi pendant Là nuit π ont les 
auteurs ri: nt ne moi 
l'on en croit le Président Carlos 
Menem. Α moins de quarante-huit 
heures de la visite officielle du prési- 
dent américain George Bush, c'est un 
Carlos Menem triomphant qui a 
annoncé l'écrasement total des mutins 
et leur reddition «sans conditions ». 

La capitale a vécu toute la journée 
de Féritables scènes de guerre, avec 
des tirs intenses d'armes automatiques 
et de mortiers, des déplacements de 
blindés dans les quartiers du centre, et 
même des bombardements aériens 
contre une. dense sens Far 

qui avançaient sur cipale aul 
qui avançaient prin 


Les précédentes 
rébellions 


Trois rébellions militaires 
s'étaient déjà produites sous 
le gouvernement de M. Raul 
Alfonsin (1983-1989). 


1987 


16 avril: mutinerie du 
14» régiment aéraporté basé 
près de Cordoba, après la 
destitution du commandant 
Ernesto Barreiro, qui avait 
refusé de comparaître devant 
un tribunal pour répondre da 
l'accusation de violation des 
droits de l'homme pendant la 
dictature militaire 
(1976-1983). Les rebelles du 
145 régiment reçoivent le 
soutien des élèves de l'école 
d'infanterie de Campo-de- 
Mayo, dirigés par la lieute- 
nant-colonel Aldo Rico. 
Après trois jours de tension 
et de négociations, le prési- 
dent Alfonsin annonce leur 
reddition. 


1988 


17 janvier : l'ancien lieute- 
nant-colonel Aldo Rico 
reprend les armes. Il se 
retranche avac plusiaurs 
fidèles à Monte-Caseros, à 
750 kilomètres au nord de 
Buenos-Aires. Les mutins 
réclament le limogeage du 
chef d'état-major, le général 
José Dante Caridi. Après 
deux jours d'extrâma tension 
- les rebelles tiennent pen- 
dant quetques heures l’aéro- 
port international de la capi- 
tale, -- Aldo Rico se rend aux 
forces loyalistes ; 278 mili- 
taires sont'arrétés. 


2 décembre : à la suite 
d'une tentative de soulève- 
ment de trois régiments de la 
province de Buenos-Aires et 
d'une mutinerig au sein de 
l'unité d'élite de la marine 
« Albatros», le colonel Ali 
Mohamed Saineldin prend la 
tête d'une révolte qui sera la 
plus grave menace pour la 
démocratie argentine depuis 
son rétablissement. Les 
mutins exigent la destitution 
du chef d'état-major de l'ar- 
mée, une loi de « pacifica- 
tions (qui consisterait à 
amnistier les généraux et 
autres officiers condamnés 
pour leurs crimes pandant la 
dictature militaire) ainsi 
qu'une révision à la hausse 
du budget de l'armée. Dans 
lg soirée du dimanche 
4 décembre. [8 présidence 
annonce la fin de la mutina- 
rie. Le colonel Seineldin est 
mis aux arrêts. 


ont également trouvé la mort alors 
qu'ils ient à bord d'un autobus 
qui a été écrasé par un char des forces 
loyales. Plus de deux cents militaires et 
civils rebelles ont été arrêtés. 

Alors que son prédécesseur, 
M. Raul Alfonsin, victime de trois 
rébellions militaires en moins de trois 
ans, avait choisi de négocier avec les 
mutins, le président Menem s'est féli- 
cité de l'obéissance des forces armées 
pour réprimer de «façon impitoyable, 
rapide et efficaces cette quatrième 
rébellion des ἐ (visages 
peints), ainsi à cause de leurs 

camouflage. 


Le président péroniste, qui affron- 
tait sa première crise militaire depuis 
son amivée au pouvoir il y a un an et 
demi, a dû recourir à un spectaculaire 
déploiement de forces - y compris des 
avions de chasse Mirage et des bom- 
bardiers Canberra — pour venir à bout 
que à Pc ΤῊ de 
(| les groupes 
rebelles ont pris d'assaut de façon 


de terre, en plein cœur de la ville et à 
quelques mètres seulement du palais 
présidentiel, la caserne du régiment 
Patricios, dans le quartier résidentiel 
de Palermo, au nord de Buenos-Aires, 
et une usine de montage de chars de 
combat à Boulogne, à 25 kilomètres 
au nord de la capitale. 

Dans le port, des membres du corps 
d'élite de k2 marine «Albatros», qui se 
sont battus pendant la guerre des 
Malouines, se sont également 
de bâtiments de la préfecture navale. 
De durs combats ont aussi eu lieu 


Le président américain George 
Bush a entamé, lundi 3 décem- 
bre, une tournée de six: jours 
dans cinq pays d'Amérique 
latine, pour les inciter à recher- 
cher un « partenariat » avec les 
Etats-Unis, fondé sur la « démo- 
cratie et le libre échange ». En 
dépit de [a rébellion militaire, 
lundi soir à Buenos-Aires, 
l'étape argentine de M. Bush est 


maintenue. 


RJO-DE-JANEIRO 
de notre correspondent 


L'avancement des négociations 
sur la dette extérieure, les investis- 
sements américains et la libéralisa- 
tion du commerce, tels étaient les 
thèmes de discussion au menu de 
la visite que le président George 
Bush a effectuée lundi 3 décembre 
à Brasilia, dans le cadre de son 
«initiative pour les Amériques », 
lancée au mois de juin. Le chef de 
l'Etat américain devait ensuite 
poursuivre son périple par l'Uru- 
guay, l’Argentine, le Chili et le 
Venezuela. 

Seule ombre, très vite écartée, au 

mme initial : la rébellion 


-P! 
militaire, lundi matin, d'un pe 
$ Bue- 


d'officiers d'extrême droite 
nos-Aires, qui s'est soldéc dans la 
soirée par la reddition des mutins. 

Durant les événements, le prési- 
dent Carlos Saul Menem devait 
même joindre son homologue bré- 
silien, M. Fernando Coilor de 
Mello -- juste avant la rencontre de 
celui-ci avec M. Georges Bush, — 
pour lui exprimer sa confiance 
dans l'issue rapide de la crise, et le 
prier d’en informer son hôte. Ce 
qui devait amener le président 
américain a indiquer fermement 
qu'il n'était pas question pour lui 
d'annuler son étape en Argentine, 
où il souhaitait « apporter son 
appui à la démocratie». 

Le Boeing 747 Air Force One 
s'est posé au petit matin à Brasilia, 
exactement à l'heure prévue. 
M. Bush, accompagné, entre autres 
personnalités, du secrétaire au Tré- 
sor Nicolas Brady, 8 été accueilli 
par le ministre des affaires étran- 
gères, M. Francisco Rezck, puis 
reçu trois heures plus tard au 
palais du Planalto pour une pre- 
mière rencontre privée de 
quarante minutes avec M. Collor. 
suivie d’une réunion de travail 
élargie. 

La journée s'est poursuivie avec 
un discours devant une session 
solennelle du Congrès, occasion 
pour M. Bush de relancer son idée 
de «partenariat» avec les pays 
d'Amérique latine, en réaffirmant : 
«ll est temps de mettre fin à la 
fausse distinction entre le premier 
monde et le tiers monde, qui a trop 
longtemps limité les relations politi- 
aues et économiques sur le conti- 

Ὁ " 


ÉTRANGER 


ARGENTINE : [vingt heures de combats 


dans l'intérieur du pays, dans les pro- 
vinces d'Entre-Rios et de Corrientes, 
au nord-est de Buenos-Aires. L'état de 
siège a été rapidement instauré et, 
dans l'après-midi, le gouvernement 
réuni au grand complet décidait la fer. 
meture des banques et l'évacuation 
des employés du palais présidentiel 


di, actuellement aux arrêts dans une 
unité militaire du sad du pays. Ils ont 
affirmé tout au long de la journée qu'il 
ne s'agissait pas d'un coup d’Etat et 
qu'ils ne menaçaient pas le régime 
démocratique. Leur porte-parole, le 
commandant Hugo Abete, retranché 
dans la caserne de Palermo où ont eu 
lieu les plus violents combats, tentait 
d'expliquer qu'il s'agissait d'un pro- 
blème interne aux forces armées et 
que les rebelles rejetaient l'autorité des 
irij actuels de l'armée argentine, 
qu'ils qualifient de «bureaucraies 
indignes de l'esprit de l'armée natio- 
nale». 

Mais le président Menem estime 
avoir été victime en réalité d'une ten- 
tative de coup d'Etat et il a indiqué, 
devant la presse, qu'une enquête était 
en cours pour vérifier la responsabilité 
réelle du colonel Seineldin. Le chef des 
carapintadas avait dirigé, il y a deux 
ans exactement, le 2 décembre 1988, 
l'insurrection de la Villa-Martelli con- 
tre le gouvernement Alfonsiu. À la fin 
du mois d'octobre dernier, il était 
réapparu sur le devant de ia scène en 


La tournée latino-américaine du chef de la Maison Blanche 


Le président Bush salue les «bons premiers pas » 
de la libéralisation de l’écono 


nent américain. Parlons plutôt du 
Nouveau Monde. 

La principale «arprises ce 
voyage fut l'annonce par le prési- 
dent Bush de l'autocisation d'ex- 
portation d'un super-ordinateur 
destiné à la firme brésilienne de 
construction. aéronautique 
Embraer. Considéré comme tou- 
chant une «technologie sensible », 
le contrat, d’un montant de 
400 millions de dollars, n'avait jus- 
que pas reçu l'aval de Wasbing- 

NL. 


La signature, la semaine der- 
aière, d’un accord entre le Brésil et 
l'Argentine scellant le renoncement 
des deux pays à utiliser l'énergie 
auciéaire à des fins militaires avait 
cependant ouvert la voie. Un pro- 
gramme d'échange technologique, 
concrétisé par le prochain envoi 


d'une mission d'étude, devrait per- ἡ 


mettre la réalisation d'autres pro- 
jets dans ce 


Nécessité 
d'un accord sur Ia defte 


Tout en saluant les « bons pre- 
miers pass du Brésil dans sa tenta- 
tive de libéralisation de son écono- 
mie et en reconnaissant la 
« necessité d'un accord», le prési- 
dent Bush a en revanche été très 
prudent sur la renégociation de la 
dette extérieure actuellement pour- 
suivie par Brasilia, et qui à fait 
l'objet de réunions ces entre 
le ministre de l’économie 
Me Zelia Cardoso, et le secrétaire 
au Trésor, Nicolas Brady. À cet 
égard, M. Fernando Collor a mëme 
souligné, en modifiant son discours 


Une émeute à laquelle partici- 
paient plusieurs centaines de 
jeunes d'origine hispanique a 
éclaté, lundi soir 3 décembre, dans 
un quartier de Miami (Floride) 
après l'acquittéement de six poli- 
ciers accusés d'avoir battu à mort 
un petit revendeur de drogue. Des 
manifestants en colère, le visage 
souvent masqué d'un sac en 
papier, ont brisé les vitrines de 
plusieurs magasins. Dans un 
vacarme épouvantable, les émeu- 
tiers ont mis le feu à plusieurs 
bennes à ordures roulantes, ἃ une 
maison abandonnée et au moins à 
une voiture. Les policiers, dont 
plus de trois cents bouclaient le 
quartier, ne faisaient pas état de 
biessés en fin de soirée, mais plu- 
sieurs photographes de presse ont 
été bousculés et leurs appareils 


annoncé cette visite avec une rela- 


beaucoup plus prolixe mardi, déve- 


abordés comme l'environnement - |. 
eu prévision de la conférence de 


de-Janeiro en 1992 — ou encore la 


quotidien Globo estimait en gros 


tion de la dettes et a «jait d'éloge 
du plan Collor». On est loin en 
tout cas des nuages qui avaient 


quelques années d'échanges passa- 


Sarney — s'était rendu en voyage 


en octobre 1988, bien avant la fin 


ÉTATS-UNIS 


Émeutes dans un quartier de Miami 
après l’acquittement de six policiers 


volés. Ces violences ont éclaté à la 
suite de l'acquittement, plus tôt’ 
dans la journée, de six policiers, 
reconnus non coupables de dix- 
sept chefs d’inculpation. Les six 
hommes appartenaient ἃ la brigade 
anti-stupéfiants de Miami. 115 
avaient été inculpés dans le cadre 
de l'enquête sur la mort de Leo- 
nacdo Mercado, un petit revendeur 
de drogue battu ἃ mort en 1988. 
L'acquittement de membres des 
forces de l'ordre tenus dans un pre- 
mier temps pour responsables de la 
mort d'émeutiers a été à plusieurs 
reprises l'occasion de violences 
dans les quartiers pauvres de cotte 
ville, Les dernières, qui ont duré 
trois jours, ont eu lieu en 1989 
lorsqu'un policier d'origine hispa- 
nique a été acquitté après avoir tué 
un motocycliste noir. (AFP) 


Es A GE LE re ἔχι: {- 


BEYROUTH 
de notre correspondant 


envoyant au président Menem une let-J” Cahin-caha, le Grand Beyrouth 
tre pour l'avertir de l'xexrème gra-| | s'est finalement fait. À défaut de 
vités de la situation au sein de l'armée véritable anthousissme, le soula- 
et pour le mettre en garde contre des | gement l'emporte. 

«événements incontrôlables ». Les Forces rer Le 

Lundi soir, le chef de PEtat a quati-| |’ milice chrétienne) ont pns 

fié aussi bien cette révolte épistolaire| | "TPS pour évacuer leur parie ds 
que l'actuelle rébellion de «folie d'un} | sant languir la «légalité des trois 
#roupe messianique». Ha : les présidents Hraouï (Répu- 


Le colonel Seineldin, qui fut fe 
conseiller du général Manuel Noriega. | . 
l'ancien homme fort du Panama, cst 
connu pour ses sentiments anti-améri- 
cains, ce qui explique sans doule que 
le ministre argentin des affaires étran- 
gères, M. Domingo Cavallo, ait 
déclaré lundi que La rébellion avait 
«pour but d'attirer l'attention de la 
presse internationale quarante-huit 
λεώει avant l'arrivée du président 

a, 


Le président Menem a bénéficié 
d'autres atouts : il a reçu l'appui des 
principaux partis politiques et le Par- 
lement, à La fin de cette dramatique 
journée, ἃ approuvé l'instauration de 
l'état de siège sur tout le territoire 
argentin pour soixante jours, « Un cha- 


routh lundi 3 décembre à midi, 
date «définitives fixée par le 
conseil des ministres pour l'en- 
trée de l'armée libanaise à Bey- 
routh-Est. La date «définitive » 
fixée initialement était le 19 
novembre. 

Dans la matinée de lundi, les 
miliciens chrétiens, drapeaux au 
vemt, ont, juchés sur leurs véhi- 
cules, sillonné Achrafieh -- ce 


quartier 

avant de tant les haïr au temps du 
général Aoun, pour virer à nou- 
Veau quelque peu en leur faveur — 


pitre noir de l'histoire argentine a été dans un carrousel d'adieu. Il faut 
clos aujourd'hui», a déclaré le presi-| | dire qu'Achrafieh sans «les 
dent Menem, tout en réaffinmant quel | Forcess, qui y ont régné durant 
son prochain geste dans le.sens de la quinze ans, c'est pour l'habitant 


une rupture avec son passé, Les 
FL ont voulu faire de leur départ — 
en fait, un repli sur leur fief du 
Kesrouan-Jbeil, soit 550 kilomè- 
tres carrés — une démonstration 
de force. Elles y sont parvanues 
en déployant 441 véhicules — 
Chers, transports de troupes, 
canons tractés, camions, jeeps — 
transportant 1 750 miliciens — 
sans compter 1 600 tonnes de 
munitions convoyées les jours 
précédents. 

Ces Forces ont-elles laissé à 


1982, et qui sont accusés de graves 
violations des droïts de l'homme. 


CHRISTINE LEGRAND 


. ,“, 9 Bayrouth des armements at des 

mie du Brésil milciens en civil? La question est 

Re hd 
semble-t-il à la derniére mioute, | | auven milices, notamment les | 


que « son gouvernement ne pEUl pas chiites Amal et Hezbollah ainsi 
exiger plus de sacrifices» de la ue le PSP druze, qui ont quitté la 
population qu'il ne le fait actuelle- rand Beyrouth beaucoup moins 


laborisusement, Mais, en contre- 
partie, elles en ont retiré beau- 
coup moins de matériel. 


ment. 
La presse brésilienne, qui avait 


tive discrétion ces dérniers jours, 


eu s'étendant beaucoup sur la sécu- Un senl maître d'œuvre : 
rité déployée par les Américains et la Sprie 

sur la « première » que constituait ν᾿ : 

Fentrée de policiers armés dans Les FL affirment. que leur retrait 


militaire est total, alors que les 
autres milices n'auraient procédé 
qu'à «une mascarade». L'opinion 
publique est toutefois persuadée 
que les unes et les autres ont 
conservé des armes dans le 
Grand Beyrouth. U n'en reste pas 
moins que si beaucoup d'armes 
ont été retirées, celles qui demeu- 
réraient sont enfouies, et bien 
enfouies. 


l'enceinte du Parlement, ἃ êté 


loppant aussi les autres thèmes 


l'ONU qui doit se dérouler à Rio- 


réunion du GATT. 
Tirant les premières leçons de 
cette visite, le très gouvernemental 


titres que le président Bush « pro- 
met son appui dans la renégocia- 


assombri les relations entre Brasi- 
lia et Washington, lorsque, après 


blement houleux et pour la pre- 
mière fois dans l’histoire du pays, 
ua chef d'Etat brésilien — M. José 


officiel à Moscou. C'était, il est 


Amnesty Internati 
vrai, à une tout autre époque, eee onal ἃ appelé, 


mardi 4 décembre, le gouverne- 
ment iranien à en finir avec « plus 
de dix ans de violations cruelles et 
sans pitié des droits de l'homme les 
plus élémentaires, dont l'exécution 
de plus de 5 000 personnes au 
cours des trois dernières années ». 
Dans un communiqué publié à 
Londres, l'organisation de défense 
des droits de l'homme indique 
qu'une «commission de mort» à 
secrètement châtié, en 1988, plus 
de 2 500 prisonniers politiques, 
au cours de # la plus horrible vague 
d'exécutions politiques depuis le 
début des années 80 x. « Des mil 
liers d'autres ont êté condamnés à 
da Potence après des pracès som- 
maires », écrit Amnesty interna- 
tional. La répression contre le tra- 
fic de drogue ἃ conduit à plus de 
1 100 exécutions pour la seule 
année 1989 οἱ « plus de 100 per- 
sonnes reconnues coupables di -- 
“Πῶς ant été exécutées en l'espace ΔῈ 
peine deux semaines en septembre 
de cette année », ajoute l'organisa. 
tion. 

«Les accusés SON! souvent exévu- 
μές quelques jours après leur arres. 
(tation. ls ne peuvent avoir d'avo- 
icats, n'ont pas le droit de citer des 
témoins de la défense et ne peuvens 
faire appels, indique encore le 
communiqué. Les « opposants 
politiques continuent à être arrêtés 
arbitrairement et les prisonniers de 


officielle de La guerre froide consa- 
crée par l’année 1990. 
DENIS HAUTIN-GUIRAUT 


Ὧν 


LIBAN re Le retrait de la miliee chrétienne 
Le Grand Beyrouth, enfin. 


qui les avait tant aimés . 


C'est la première fois depuis la 
début de la guerre du Liban en 
1975 que des milices -- et les FL 
en particulier — acceptent de 
remettre le pouvoir dans ls capi- 
tale à l'Etat et à son armée. 
Quelles sont les perspectives 
pour le Grand Beyrouth qui vient 
ainsi de prendre corps ? La trai- 
sième réunification de la capitale 
libanaise — car il y en eut deux 
précédentes, en 1976 et 1982 -- 
paraît avoir de bonnes chances 
de réussir. 

Bien que l’antagonisme entre 
les deux secteurs sait devenu ici 
une seconde nature et que les 
haines se soient accumulées — en 
dépit de deux tentatives anté- 
L qui se sont soldées par de 
retentissants et sanglents échecs 
-, les Libanais sont plus mûrs 
aujourd'hui que jamais pour la 
pecification {à défaut de paix). 

Un fecteur — négatif sur le fond 
— joue incontestablement : cette 
fois-ci, ἢ n'y a qu'un maître d'œu- 
vre, la Syrie, alors qu'en 1976 le 
vainqueur syrien était contrecarré 
par ἰθΘ concurrent israélien et 
qu'en 1982, c'était exactement le 
contraire. Aussi, cout la monde 
en convient : pour l'instam, les 
obus. les lignes da front, les 
points de passage appartiennent 
au passé. Pas nécessairement les 
attentats et les accrochages inter- 
nes, cependant. 


Problèmes 
/ ᾿ 


Si les perspectives sont donc 
plutôt bonnes sur le plan de la 
sécurité, elles sont beaucoup plus 
médiocres sur le plan éconami- 
que. La reprise rante du mar- 
ché à la moindre éclaircie risque 
de ne pas se reproduire cette 
fois-ci, Pour quatre raisons. 
Echaudés par leurs deux e: 
fences mal ses de 1976 et 


ont démantelé l'outil de produc- 
tion. Enfin, les banques, jadis flo- 
- rissantes, ne sont plus aujourd'hul 
en mesure d'ouvrir les vannes du 
crédit pour aménager la relance ; 
de son côté, l'Etat n'en a plus les 
moyens. 

Malgré tout, le vie reprend à 
Beyrouth. Et même si l'activité 
n'est pas compärable à ce qu'elle 
fut durant les précédentes éclair- 
cies qui ont jalonné la guerre du 
Liban, elle constitue un progrès 
cons par rapport à ce 
qu'elle était : quasi nulle depuis 
près ds deux ans. 

LUCIEN GEORGE 


r IRAN 


Amnesty International condamne 
« dix ans de violations cruelles » 
des droits de l’homme 


conscience à être détenus sans 


inculpation ou procès ». 


Une vingtaine d'opposants de 
premier plan, dont des. anciens 
ministres, ont été arrêtés en juin 
dernier et seraient torturés pour 
avoir soutenu une Jettre ouverte 
au président Rafsandjani criti- 
quant le manque de libertés en 
fran, selon Amnesty. L’organisa- 
tion ajoute que « quasiment rien 
n'a changé » depuis son dernier 
rapport, il y a trois ans, malgré la 
fin de la guerre frak-fran et la 
mort de l’imam Khomeiny. - - 


(AFP) 


9 ISRAËL : l'armée tue un sus- 
pect après l’interception. d'un 
bateau. — L'armée israélienne a 
arrêté quatre personnes qui navi- 
iBualént, dans la nuit du lundi 3 au 


bande de Gaza et ont tué l'un des 
Passagers du bateau qui tentait de 

enfuic. Par ailleurs, le Jihad isla- 
mique Kataëb al-Aqsa, très actif 
dans les territoires occupés, a 
revendiqué lundi à Amman la res- 
Ponsabilité de l'artentat contre un 
autobus à Ramat-Gan, dans la ban- 
lieue de Tel-Aviv, qui a coûté la 
vie, dimanche, à l’un de ses 
Autôurs ainsi qu'à un passager 


= 4 décembre, au large de la 


israélien {le Monde du 4 décom- 


bre). "- (AFP. Reuter ‘ 


L 


Souverne 
Confirmé lundi 3 


Le Washington Post avait ra 


affaires une proposition 
selon laquelle des représentants du 
Koweït et d'autres alliés améri- 
Gains dans [a crise du Golfe 
Seraient inclus dans jes entretiens à 
Washington entre M. Bush et le 
ministre irakien des affaires étran- 
Sères Tarek Aziz. Dans leur 
réponse, selon le Journal, les Jra- 
kiens avaient alors insisté pour que 
des représentants Palestiniens 
assistent aux Conversations sui- 
vantes entre le président Saddam 
Hussein et le secrétaire d'Etat 
Bagdad. 


James Baker à 
Pour sa part, le ministre français 
des affaires M. Roland 


Dumas, 2 réaffirmé lundi à Lon- 
dres à l'issue d'un entretien avec 
son collègue, M. Douglas Hurd, 
qu'il n'excluait pas de se rendre à 
Bagdad, mais seulement «si cela 


s'avérait utile». 


Le secrétaire américain à.Ja 
défense Dick Cheney a souligné 
lundi devant le Congrès: QueJa 
coalition anti-irakienne ane pou- 
Yait pas attendre indéfiniment 
que Les sänctions de l'ONU Fércgat 


ATONT 
L'Trak condamné 

Dour violation 
des droits de l’homme 
au Koweït 


La commission sociale de 
l'Assemblée générale des 
Nations unies a condamné 
l'Irak, lundi 3 décembre, pour 
ses «graves violations des 
droits de l'hommezs au 
Koweït. La résolution, soute- 
nue par plus d'une trentaine 
de pays représentant toutes 
les régions du monde, a été 
adoptée à l'unanimité moins 
une voix — celle de l'Irak — at 
l'abstention de ls Zambie. 


Dans 88 résolution, la com- 
mission de l'ONU fait réfé- 
rence au ronsre LAroRsae 
des actes de torture, arre: 
rions, exécutions sommaires, 
disparitions et enfèvements » 
au Koweït occupé. Elle rap- 
pelle la 4° Convention de 
Genève sur le traitement des 
civils en tamps de guerre et 
demande à la commission 
des droits de l'homme de 
l'ONU d'étudier la situation 
des drons de l'homme dans 
l'émirat. La reten ae 
mamntenant être présentée 
devant l'Assemblée plénière 
de l'ONU pour adoption. 

A Bagdad, le ministre ira- 
ken de la santé, M. Abdel- 
Salam Mohamed Saïd, 8 
affirmé lundi que l’embargo 
sur las produits pharmaceuri- 
ques et laitiers imposé à 
l'Irak avait causé la mort de 
«ἴ 416 enfants da moins de 
eng ens s et appelé las orga- 
nisations humanitaires à 
œuvrer pour la levée de cet 
embargo. 

Faisant RE SR A 

ϊ nurië de vaccins, 
ri accusé les Etats- 
Unis at leurs alliés d'être res- 
ponsablés, por l'embargo, de 
ta mort d'anfants irakiens. La 
mimstre n'a toutafois pas 
évoqué les tonnes de me 
caments chargéas, dans ; 
férentes capitales occiden 
tales, par des avions des 
aq Arways qui ἩΓΒΠΘΡΟΓ. 
tent les otages libérés. 
‘AFP, Router.) 


ment américain ἃ 


bre 
ses discussions de haut niveau 
ne le S0Uvermement irakien 
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___ LA CRISE DU GOLFE 
Laissant entendre me seule k uerre ferait céder Bagdad 
M. Cheney estime qu'on «ne pourra pas attendre 


l'Irak bors du Koweït, évoquant ! 


conséquences et le coût » du maïn- 
tien dé ces sanctions pour les jme Menace significative pour l'éco- 
4 nomie mondiales en Contrôlant 


membres de: la coalition. 1] 


indéfiniment » les effets des sanctions 


notamment laissé entendre que la une large part des réserves 


menace d’une guerre contre l'Irak  lières du globe, outre la menace 
est nécessaire Pour contraindre ‘directe qu’il fera beser sur ses voi- 
M. Saddam Hussein à reUrer ses ᾿ sins, a souligné M. Cheney. «ἢ 

n'est pas nécessaire d'avoir beau- 
le .coup d'imagination Pour savoir ce 
Commission sénatorialé des Forces qu‘ Jerait s'il réussinsair à garder 
armées, en compagnie du général le Koweït et à bénéficier des 
Colin Powell, chef d'état-major -énormes revenus p provenant des 


troupes du Koweït. 
M. Cheney témoignait devant 


interarmes. Ce dernier 2 pour 88 ressources pétrolières de l'émirat, 
Part.tenté de mettre un terme aux a-t-il souligné. 


nmeas concernant ]a possi dbilité 88 i 

une guerre principalement ervistes 
aérienne-Contre l'Irak, rumeurs qui 1 : 000 rés 
circulent depuis un certain temps à Les déclarations de M. Cheney 
Washington. ont apparemment deux objectifs : 


*Je ne doute pas de la capaciré  Pousser le Congrès et | ‘opinion, qui 
de l'US Air Force d'infliger une ter. Ont récemment montré certaines 


rible punition s aux L 


rakiens mais réticences, à appuyer sans réserve 


«ce type de stratégie est élaboré le président Bush δὶ ce dernier 


avec seulement l'espoir de 


venait à décider d'ouvrir les hosti. 


et pas pour gagner », a estimé le lités et maintenir la pression mili. 
Lénéral Poe «Si Les forces amé. taire sur l'Irak. M. Cheney a aug- 
ricaines vont au combat, nous  menté lmdi de 63 000 personnes 
devrons appliquer une stratégie des- le nombre maximum de réservistes 
tinde à vaincre», a-t-il ajouté, en dont le Pentagone pent ordonner je 
laissant planer [8 menace d'opéra- rappel dans le cadre de l'opération 


cas de guerre avec l'Irak. 


tons terre-air-mer «écrasantes» en « Bouclier du désert %, portant à 


Le secrétaire à la défense a quant disponibles. 


ἃ lui rappelé que les Sanctions con- 


Ce nombre était jusqu’à présent 


tre l'Irak causaient également du de 125 000. Aux termes de la loi 
tort à la commuyanté internatio- américaine, le président a l'auto- 


pale ct aux nirembres de 18 coali 


-  rité pour mobiliser 200 000 réser- 


Hon anti-irakienne. La Turquie, vistes au maximum, après quoi il 
« l'un des partenaires-ciés de le est tenu de déclarer l'état d'urgence 
coalition x, subit des pertes de  ou-de faire déclarer la guerre par le 
revenus du fait de la cessation des Congrès, seul habilité à le faire aux 


Échanges commerciaux avec l'Irak, 


termes de la Constitution. À 


indiqué M. Cheney, ajoutant que l'heure actuelle, quelque 96 800 


a 
la fermeture des frontières ira- 
kiennes «afectait 50 % du produit  pelés en service actif, et des mil- 


national brut de la Jordanie». 


: Pouvons-nous décider que les d’alerte, dans l'attente de leur 


réservistes américains ont été rap- 


liers d'autres ont été mis en état 


sanctions vont fonctionner ? Je ne le τα Ἴσπαν τ 
Pense pas», ἃ ajouté Dick Cheney. À Pékin, le ministre chinois des 
π᾿ La coalition va-t-elle tenir? Est-ce affaires ‘étrangères M. Qiän 


que la douleur économique sera 
Plus vive’, Seddam μ 


Qichen, de retour des Etats-U: a 
salué dans la nuit de lundi à mardi 


In que 
Pour nos partenaires au sein de la la Proposition de M. Bush, souli. 
coalition ?», s'est-il demandé, gnant qu'il s'agissait là d’une 


avant d'évoquer Les Conséquences « mesure 


pese». —(AFP-Reutr 


La controverse sur le rôle d’Ankara en cas de conflit armé 


La démission du chef d'état major ture 


constitue un 


avertissement 


à M. Turgut θα. 


La démission inattendue, lundi 
3 décembre, du chef de l'état- 
major des forces armées tur- 
ques, le général Necip Torum- 
tay, est une confirmation fla- 
grante des différends qui 
opposent le président Turgut 
Ozal aux institutions de son 
pays. Ce départ pourrait avoir 
des répercussions importantes 
sur la politique de 18 Turquie 
dans la crise du Golfe. 


ISTANBUL 
de notre correspondante 


Le message laconique du général 
Torumtay — « Je démissionne car je 
‘suis dans l'impossibilité de servir 
selon mes principes et ma Concep- 
tion de l'Elar» — est perçu comme 
un avertissement non dissimulé au 
chef de l'Etat, dont la politique 
«interventionniste» “depuis ἰδ 
début de la crise est en rupture 
avec la tradition kémaliste de neu- 
tralité ionale poursuivie par 


l'armée. de son adieu aux : 


t le général leur a rappelé 
de are ès au chemin tracé 


par le fondateur de la République, -- 


Ataturk», une référence au renou- 
veau de l'islam qui menace le sécu- 
larisme de l'Etat. 


ΕΞ 


En alignant la politique de ja (= 


. avait soulevé une polémi- 
que dans un pays où la majorité est 
hostile à une participation. à un 
éventuel conflit arm: dus 

nces Sur un principe de et le 
He autocratique de M, Ozal, qui 
prend ses décisions presque seul, 
avaient causé la démission en octo: 
bre du ministre de. la défense, 
M. Safa Giray et du chef de la 
diplomatie, M. Ali Bozer, ΐ 

Depuis le mois d'août, la ques- 
tion du rôle de la” ie en cas 
de conflit armé divise le paye. Pour 
pouvoir lancer ὑπὸ offensive 


Turquie sur celle des Etats-Unis, 


rapide contre le régime de Bagdad 


avec toutes les chances de succès, 
les alliés souhaitent utiliser les 
bases aériennes de l'OTAN sur le 
sol turc qui leur permettraient d'at- 
taquer sur deux fronts, 

La récente adoption par les 
Nations Ses CRETE το μείοπ 
autorisant [ἢ de la force, en 
éliminant le dernier obstacle 
majeur à un rôle plus actif de la 
Turquie, fut la goutte d’eau qui a 
fait déborder le vase. La démission 
du chef d'état-major semble indi- 
quer en effet que le président Ozal, 
qui a clairement misé sur le ren- 
versement de Saddam Hussein, a 
décidé d'accorder à ses alliés ne 
ricains le support logistique qu’ 
réclamaient. 


Le départ du général Torumtay 
prouve que le président Ozal n’est 
pas invulnérable. Malgré ses alliés 
puissants à l'étranger, M. Ozal est 
de plus en plus controversé dans 
son propre pays. Paradoxalement, 
le général Torumtay était considéré 
Comme un des alliés du chef de 
PEtat au sein d'une armée qui 
observait le pouvoir grandissant-de 
son ancien protégé avec une cer- 
taine réprobation. Par trois fois au 
cours des trente dernières années, 
l'armée a utilisé des méthodes plus 
radicales pour démontrer son 
Greg irentément. Le président 

ua des principaux Ἵ- 
ciaires du coup d'Etat de 1980, ne 
l’a certainement pas oublié, 

NICOLE POPE 


D DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


. Le Monde 


"7" 
ARTS ET SPECTACLES | 


‘d'un échec face à l'Irak. «Si Sad. 
Hussein gagne, if constituera 


ἔ ro le règlement global des pro- 


Paris ἃ envoyé en Arabie saoudite 
un avion de guerre électronique 


La Françe a envoyé, sur. Ia base” appellent les missions ELINT) et äérienne Mirage 2000, huit avions 


: d’'ElAhsa, près de Hufuf'en Are: les .émissions radio (autrement d'attaque Jaguar, huit avions de 


bie saoudite, un avion de guerre dénommées les missions reconnaissance Mirage.FICR, deux 
électronique du modèle Gabriel, COMINT). Les deux Gabriel en avions de ravitaillément en vol, 
qui est destiné à accomplir des service À la FATAC représentent _ quatre appareils de transport, trois 
missions de recherche du rensei- pour la France un programme qui, sections de missiles anti-aériens 
grement électromagnétique. La avec les divers équipements élec: Crotale et Mistral, huit canons de 
Force aérienne tactique (FATAC), _ troniques embarqués, a coûté quel 270. mm et des hélicoptères. Cet 
qui met en œuvre Ce type d'avion, Que 2,4 milliards de francs au ensemble est servi par environ sept 
n'a que deux Gabriel à sa-disposi- total , cent cinquante Homrnes, 
tion depuis leur mise en service en Tant le Sarigue, utilisé de façon De son côté’ l'armée de t 
1989. à côté d'un DC-8 Sarigue qui … ponctuelle depuis le territoire fran- le din ed ΕΙΠΕ 
ἃ déjà effectué à la demande des αἷς, que le Gabriel. basé à Ἐ]-  fMançaise, cadre de l'opéra. 
“missions comparables à proximité Ahsa, permettent au commande. tion « Daguet », ἃ déployé une sec. 
de l'Irak. Les mouvements de ces ment du dispositif à Daguet » en tion de gucrre électronique (soit 
différents avions de guerre électro- Arabie saoudite d’avoir des infor- une quinzaine de véhicules spécia- 
rique ne sont jamais annoncés de _ mations sur la situation tactique en lisés dans la recherche du rensci- 
source officielle, Irak et de connaître les matériels gnement électromagnétique ct ser- 
Le Gabriel est un Traasall amé- ui y sont déployés. homer, πε Cinquantainc 
nagé spécialement pour écouter et Sur la base d'ÉLAhsa, l'armée de ἃ hommes) du 385 régiment de 
intercepter à l'étranger les émis- l'air française aligne, outre son transmissions. 
sions radar (ce que les techniciens Gabriel, huit avions de défense Ji 


------ 


Les opérations extérieures de la France 
auront coûté 2,9 milliards de francs en 1990 


Selon le ministère de la défense, unis). L'évaluation du ministère de soit le total de 2 933 millions de 
le surcoût des actions extérieures [Δ défense s'entend hors coûts de la francs, En effet, le projet de collec- 
de ta France en 1990, c'est-à-dire logistique courante (carburants, tif budgétaire attribue 1 673 mjl- 
les dépenses exceptionnelles vivres, logements et santé), qui est lions de francs qui proviennent 
cntraïnées par les opérations hors _ souvent supportée par les pays d'un effort financier supplémen- 
de la métropole, est estimé à 2 933 hôtes du Golfe. taire du budget de l'Etat en faveur 
arilions de jancs, sont 3 ὉΠ]. Le «collectif budgétaire» de fin du ministère de la défense (à hau_ 
as pe Mo Ga Ὁ TENTES d'année, c'est-à-dire la «rallonge» teur de 900 millions de francs), de 
‘ 1oye: ΠΕ τος Consentie par les finances aux l'abandon de crédits d'équipement 

Ces expéditions ont eu P'INCIPS- armées en 1990 avec l'accord du militaire (530 millions de francs) 
lement pour théâtres la région du Parlement, ne devrait pas couvrir antérieurement programmés, et 
de era tique farec les Eress l’ensemble de ces coûts, qui se d'une économie (243 millions de 
a Cora ee à El da), les répartissent en 2 410 millions de francs) liée au fait que les armées 
Comores et Liban. Le minie francs pour les frais de fonctionne- n'auront Pas consommé, en fin de 
de la défense a comptabilisé τὸς ment et 523 millions de francs Compte, certains de leurs crédits de 

2 pour les dépenses d'équipement, rémunérations. 


HISTOIRE DE L'ÉDITION FRANÇAISE 
le temps des éditeurs 


les départements et territoires 
"ΟἹ . 
Du romantisme à la Belle Époque 


Pour le Golfe, la somme de 
1,3 milliard de francs avancée 
porte sur les deux opérations d'em- 
bargo ( «Artimon» et «Salaman- 


outre-mer. 


M Chevènement : 
« Un changement de mission 
impliquerait πῃ changement 
du volume de nos forces » 
Saut éairver if L is Ἢ 
(4 
da structure du dispositif « Dagueis 
en Arabie saoudite», a expliqué, 
lundi 3 décembre, sur la Cinq, 
M. Jean-Pierre Chevènement, qui a 
aussitôt ajouté : « C’est une décision 
qui n'a pas été prise et qui ne πι ἀρ. 
Partient pas. » 


Vient de Histoir € 
paraître li! de 


l'édition française 


agression», selon le ministre de la 
défense, qui considère que 
«Daguet» «πὸ peut pas ‘adopter, 
aujourd'hui, une posture offensive 
Comple tenu de ses moyens ». 


Une trentaine 
de personnalités ᾿ 
appellent au retrait . 
des troupes françaises Histoire 


Une trentaine de personnalités, Ϊ ἄς 
parmi lesquelles MM. Michel Au κι 
Jobert, Claude Cheysson, Max " édition fran Le 
Gallo, Charles Fiterman, Anicet Le τς ca 
Bors, Jack KRalite, Mer Gaillot, le ες l'édition francaise 

anteur Renaud, les comédiens oi j ne N 
Clande Piepiu et Michel Serrauit . 
ainsi que M. Antoine Waechter, 
ont PR de lundi « le retrait des 
troupes françaises envoyées dans le 
Golfe» et « l'ouverture immédiate 
d'une négociation internationale 


Déjà parus 


Histoire 


lèmes du Moyen-Orient ». 

Les signataires de cet texte se 
déclarent «unis dans leur refus 
d'un conflit absurde et meurtriers 
Et erefüsent de s'incliner devant la 

rétendue fatalité de la guerre ». 
x (είτε guerre n'est pas la nôtre, 
écrivent-ls. Les intérêts de la 
{France n'y sont pas en cause, L'ini. 
‘tiative n'appartient pas à la France. 
Une action armée ne pourrait résul.. 
Ler que d'une décision américaine, 
RE pourrait se dérouler que sous. 
Commandement américain el ne : 
servirait que des intérêts qui nous | 
SORL étrangers ». 


# 
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BANGLADESE : proposition d'élections 
Le président Ershad annonce une série de concessions 


Soumis depuis plusieurs 
semaines à un mouvement de 
protestation organisé par les 
partis d'opposition, le président 
Ershad a offert, lundi 3 décem- 
bre, de démissionner en faveur 
d'un vice-président intérimaire, 
chargé d'organiser des élections 
présidentielle et parlementaires. 
L'état d'urgence, imposé le 
27 novembre, pourrait, d'autre 
part, être levé le 16 décembre. 

NEW-DELHI 


de notre correspondant 
en Asie du Sud 


La proposition du président 
Ershad, qui constitue a priori un 
geste d'ouverture en direction de 
l'opposition, est cependant vague 
sur bien des points. Le chef de l'Etat 
abandonnerait ses fonctions quinze 
jours avant l'organisation d'un dou- 
ble scrutin — présidentiel ct parle- 
mentaire — dont il n'a pas précisé la 
date, au profit d'un vice-président 
«neutre» et intérimaire, chargé de 
veiller au déroulement démocrati- 
que des élections. Le choix de cette 
personnalité, dont le rôle serait bien 
sûr essentiel, pourrait se faire dans 
le cadre d'une consultation avec les 


01/47 42 78 57 
Et Vienne vous 


fera une scène. 


Votre journal Vienne — 
Scènes d'hiver 1990/91» 
vous est livré gratuite- 
ment à votre domicile. 
Avec sa musique et son 
théâtre, ses fêtes et ses 
expositions — et le tout 
nouveau musical produit 
par Peter Weck. 


Vienne, cet hiver ne 
laissera personne froid. 
Qu'on se le dise … 


Vote numéro des 
«Scènes d'hiver» vous 
attend aux bureaux de 
l'Austrian Aidines et à 
l'Office National Auti- 
chien de Tourisme de 
Paris. 


ce des see principaux partis 
lo: tion, la Ligue Awami, de 
Mer Hasina Wajed, et le BNP (Parti 
national du Bangladesh), de la 
bégum Khaleda Zia, si celles-ci en 
acceptent le principe 

Dans les milieux politiques et 
diplomatiques de Dacca, le nom le 
plus souvent cité est celui du Chief 
Justice, M. Badrul Haïder Chow- 
dhury. Au cours d'une allocution 
radiotélévisée, lundi soir, le prési- 
dent Ershad a, d'autre part, annoncé 
une série de concessions, dont les 
plus importantes sont la levée 
immédiate de la censure et celle, en 
principe le 16 décembre, de L'état 
d'urgence. Les universités et Les 
écoles seraient alors rouvertes. La 
commission électorale serait égale- 
ment réorganisée après des discus- 
sions avec l'opposition. 

Le chef de l'Etat a indiqué que 
l'ancien président américain Jimmy 
Carter avait d'ores et déjà accepté 
de conduire une délégation d'obser- 
vateurs étrangers qui veilleront au 
caractère libre du scrutin. « Nous 
devons ouvrir une ère nouvelle, a-t-il 
déciaré, ex évitant le chemin de la 
violence et en la réconcilia- 
tion nationale.» Estimant, d'autre 
part, qu'il a «beaucoup travaillé 
pour ce pays» en neuf années de 
pouvoir, le président Ershad a clai- 


CAMBODGE : la recherche d'un règlement 


Plnom-Penh, rejette plusieurs points 
du plan de paix de ὌΝΤΙ 


Phnom-Penh et ses alliés indo- 
chinois, le Victnam et le Laos, 
demeurent opposés au démantèle- 
ment du régime en place au Cam- 
bodge dans le cadre du plan de 
paix adopté par les εἶπα Grands 
récemment à Paris, ont affirmé des 
sources informées, lundi 3 décem- 
bre à Vicntiane. « Nous devons 
maintenir le statu quo de toutes les 
forces existantes au Camb, 
pour préserver la sécurité et la 
paix », a souligné le vice-ministre 
ilaotien des affaires étrangères, 


que populaire du Laos. Le plan de 


A TRAVERS LE MONDE 


EGYPTE 
Le parti au pouvoir 
largement en tête 
des législatives 


Cent quatre-vingt-trois sièges 
sur un tatal de 444 ont été pour- 
vus à l'issue du premier tour des 
jélections législatives du 
‘29 novembre en Egypte, a 
annoncé, lundi 3 décembre, le 
ministre da l’intérieur, le général 
Mohamed Abdel-Halim Moussa. il 
‘a précisé que 144 membres du 
Parti national démocratique (PND, 
au pouvoir) avaient été élus, ainsi 
qua 38 candidats indépendants et 
un seul de l'opposition. Les 
261 sidges restants seront pour- 
vus au second tour, le 6 décem- 
bre. Le général Moussa a en outre 
indiqué que le taux de participation 
au premier tour avait atteint 
44,95 % (7,4 millions de votants 
sur les 16,2 millions d’électeurs). 
I a affirmé que la participation au 
[scrutin était la plus élevée dans les 
régions rurales. — (AFP.) 


« Oui» massif 
à la nouvelle Constitution 


Les Béninoïs ont tourné, 
dimanche 2 décembre, une nou- 
vells page de leur histoire en adop- 
tant par référendum leur septième 
Constitution en trente et un ans. 
Selon des résultats portant sur 
près de la moitié de l'électorat, les 
- ουἱ» l'emportent nettement 
(95,8 % des suffrages exprimés). 
Ce vote met officiellement fin aux 
dix-sept ans d'un régime militaro- 
marxiste, qui a d0 céder la place, 
en mars, à un gouvernemant de 
transition, face à l'hostilité de la 
population. 

La grande majorité des votants 
{79,7 %) ont accepté toutes les 
clauses de la Constitution, y com- 
pris l'interdiction de la candidature 
Η ï 


Ne ou ÿ 


rement laissé entendre qu'il serait 
candidat à sa propre succession, en 
tant que chef de file de son parti, le 
Jatiya. Cette initiative sans précé- 
dent du général Ershad fait suite à 
de fortes rumeurs circulant à Dacca, 
ὅπου ᾿Ξ Fer s r'inefficacité 

es mesures d' l'urgence, l’ar- 
mée aurait imposé au chef de l'Etat 
de faire des concessions. ᾿ 

Cette thèse apparaît d'autant plus 
fondée que l'allocation du président 
a été immédiatement précédée par 
la diffusion télévisée 


de sa rencontre 
avec les chefs d'état-major des crois 
armes. Les premières réactions des 
chefs de file de l'opposition ne 
paraissent pas Concluantes. 
Ms Hasina Wajed a estimé que la 
proposition présidentielle constituait 
une «première victoire du peuple». 
tout en étant « rague x et de nature à 
entretenir la «corüsions, La 
Khaleda Zia a, pour sa part, 
que «rien d'autre que la démission 
immédiate du général Ershad n'est 
acceptable». Les «deux ladies». 
comme on dit à Dacca, ont 
demandé à la population de ne pas 
interrompre la grève générale. Ce 
mot d'ordre semble avoir été suivi : 
mardi matin, les rues de Ia capitale, 
étaient vides. 
LAURENT ZECCHINI 


paix proposé par les membres per- 
manents du Conseil de sécurité de 
l'ONU (Chine, Etats-Unis, 
Grande-Bretagne, France et Union 
soviétique) «doit respecter la 
Charte des Nations unies, la souve- 
raineté et l'indépendance du Cam- 
bodge », a estimé M. Soulivong. Ce 
plan s'articule autour d’une forte 
présence de l'ONU, y compris au 
sein de l'administration. Dans un 
‘iémiorändum, les Indochinois ont 
estimé que l'ONU’ et le CNS 
(Conseil national suprême, cam- 
“bodgien, créé le 9 septembre à-Dija- 
karta) n’ont pas à se substituer aux 
«deux gouvernements, celui de 
Phnom-Penh et celui de l'oppasi- 
tion », actuellement en place. -- 


(AFP) 


à la présidence des personnes de 
moins de querante ans et de plus 
de soixante-dix ans. Ce vote exclut 
donc le retour au pouvoir des trois 
premiers présidents du pays, 
MM. Hubert Maga, Emile Zinsou et 
Justin Ahomadegbé Thomentin, 
tous septuagénaires, dont les que- 
relles avaient conduit les mifitaires 
au pouvoir. 

Ce référendum sera suivi d'élec- 
tions légistatives en février et 
d'une élection présidentielle 
en mars. — {AFP.} 


MOZAMBIQUE 
Signature 

d'un accord préalable 
à des négociations 


de paix 

Un accord a été conclu, samedi 
1. décembre à Roma, entre le 
gouvernement du Mozambique et 
l'organisation Résistance nationale 
du Mozambique {RENAMO), levant 
ainsi un des principaux obstacles à 
la conclusion d’un cessez-le-feu. 
L'accord, qui porte sur la présence 
at le rôle des forces militaires zim- 
babwéennes {estimées à queique 
dix mille hommes}, constitue le 
premier résultat concret des négo- 
ciations inter-mozambicaines enta- 
mées depuis juillet sous l'égide de 
ta Communauté catholique San'E- 
gidio. 

L'annonce ds l'accord de Rome 
coïncide avec la mise en place de la 
nouvelle constitution instaurant offi- 
ciellement ls multipartisme er l'éco- 
nomie de marché (fe Monde du 
15 décembre). 


a Le président sad-coréen Rok 
Tae-w00 à Moscou le 13 décembre. 
— La visite du président sud-coréen 
Roh Tae-woo à Moscou aura lieu 
du 13 au 16 décembre et coïnci- 
dera avec un séjour du premier 
ministre nord-coréen Yon Hyong- 
muk à Séoul, a-t-on appris, mardi 
4 décembre, de source officielle, — 
{AFP 


AFRIQUE 


AFRIQUE DU SUD : au moins 80 morts 


Nouvelle flambée de violences dans les cités noires 
des alentours de Johannesburg 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 
Une nouvelle vague de violences 


déferle sur les taownships des alen- 
tours de Johannesburg depuis le 
week-end. Au moins quatre-vingts 
personnes ont été tuées lors d'af- 
froatements entre factions rivales 
d'ethnies zoulou et xhosa. Le 
ministre de [8 loi et de l'ordre, 
M. Adriaan Viok, a déclaré « zones 
de troubles » quatre ghettos noirs : 
Thokosa, Katiehong, Vosloorus et 
Bekkersdal. Cette mesure d'excep- 
tion inclut un couvre-feu de 
21 heures à 4 heures. 


Des renforts de police et de l'ar- 
mée ont été en sur place. «Je 
suis déterminé à ne pas laisser 
d'anarchie s'installer, a déclaré 
M. Vlok, en appelant les résidents 
des towanships à coopérer avec Les 
forces de l’ordre pour « combattre 
les voyous sans foi ni loi qui sèment 
da violence et la misère». De nom- 
breux blessés ont été atteints par 
balles. La police a intercepté, 
lundi, à Thokosa, une voiture avec 


. 
Coup de balai 
4 D . 
à N'Djamena 
Suite de ἔπ première page 
* La radio nationale a diffusé un 
ER τ  τ e 
pee hs Fa oi ur 
Fon devrut faire le ἐπὶ entre vrais 
combattants et ralliés de la dernière 
heure. Le nouvel Etat tchadien veut, 
μὲσ vite, montrer qu'il exe, 6 
Re BE, EP Dee 


Cette décision apparaît comme un 
signal destiné à ceux qui, du côté de 
la France, avaient imaginé la solu- 
tion Alingué, du nom du président 
de l'ex-Assemblée nationale. Elle 
consistait à faire de ce baron de l'an- 
cien régime, qui s'était auto-pro- 
clamé ident par interim la 
fuite de M. Hissène Habré, le chef 
d'un gouvernement provisoire des- 
tiné à durer jusqu'aux élections. 
Pendant cette période, M. Idriss 
Déby aurait été placé «à côté» du 
pouvoir. 

Cette très subtile construction 
n'aura pes résisté plus de quarante- 
huit heures à la réalité du rapport de 
forces sur le terrain. M. Idriss Déby, 
s’il se contente encore modestement 
du titre de président du MPS, 
entend rester maître du jeu et, pour 
ce faire, s'est donné, sans délai, les 


six hommes à bord, armés de fusils 
d'assaut AK-47. L'une des vic- 
times, à Katlehong, est un Blanc, 
vigile dans une compagnie de sécu- 
rité, tué peu après que sa voiture 
eut été encerclée par une cinquan- 
taine de Noirs. 

Sclon un porte-parole du minis- 
tre de la loi et de l'ordre, cette 
flambée de violences serait directe- 
ment liée «au hoycottage des 
doyers ». Les habitants de Thokosa, 
comme les résidents de nom- 
breuses townships à travers le 
pays, ne payent plus ni loyer ni 
électricité. Par mesure de rétor- 
sion, l'administration suspend 
régulièrement la fourniture de cou- 
rant. Les locataires zoulous d'un 
hostel, résidence pour travailleurs 
déplacés célibataires, qui payent 
loyer et charges, excédés d'être 
logés à la même enseigne que les 
mauvais payeurs, auraient décidé 
de mener une expédition punitive 
contre les Xhosas de Thokosa. La 
violence se serait ensuite répandue 
comme une traînée de poudre dans 
les cités noires alentour. 


moyens d'en fixer les règles. Le nou- 
veau maître du Tchad a aussi pro- 
fité de sa première journée de pou- 
voir pour accomplir un premier acte 
diplomatique. 

11 a accepté la restitution à la 
Libye et le départ vers Tripoli des 

uatre cent cinquante soldats 
REyERs, ibérés samedi des geôles où 
ils croupissaïient depuis, trois ans et 
demi et qui, depuis restaient cachés 
dans leur ambassade, Souci de régler 
une question délicate où contrepar- 
tie au soutien matériel apporté 
le colonel Kadhafi 


it, en effet, 
Svions civils se dirigeaient vers 


de l'un devait sortir une R 25 flam- 
bant neuf, probablement destinée à 
M. ldriss À 


Les réfugiés 


L'Histoire retiendra que le LE 
mier cadeau du colonel Kadhafi à 
son nouvel homologue tchadien a 
RÉ θσις παας ἐὰν δας 
oi un Πα 

Boeïng-727 libyen 8 passé la nuit sur 
place tandis que son équipage était 

dans le meilleur hôtel de la 


Si le Tchad de M. Idriss Déby se 


et lace très rapidem - 
DSP ARR τς 


5 


Dans une déclaration, lundi soir, 
le Congrès national africain (ANC} 
a estimé que « les fünreurs de viu- 
dences [remettaient] ἐπ cause le pre- 
cessus de paixx. Plusieurs 
semaines d'affrontements entre 
Zoulous du parti inkatha, dirigé 
par M. Mangosuthu Buthelezi, et 
militants de L'ANC, avaïcnt fait 
près d'un millier de morts en août 
èt en septembre. 


FRÉDÉRIC FRITSCHER 


a Prochain retour de M. Oliver 
Tambo. — Le président du Congrès 
national africain (ANC), M. Oliver 
Tambo, hospitalisé à Londres 
depuis mars à La suite d'un infarc- 
tus, rentrera, {e [4 décembre, en 
Afrique du Sud, après trente 
années d’exil, a annoncé, lundi 3 
décembre, un porte-parole du 
mouvement nationaliste. Selon 
celui-ci, M. Tambo a l'intention de 
jouer un rôle actif au sein de 
l'ANC. - (AFP) 
| 


—— + 
tallé provisoirement au Cameroun, 
rumine encore son infortune. La 
plupart des fidèles de l'ex-président 
se sont arrêtés à Kousseri, à ka fron- 
tière tchado-camcrounaise. Les plus 
chanceux ont rempli les chambres 
sans confort des deux hôtels de la 
place, Certains occupent des villas 
Qu'ils ont louées. Les plus nombreux 
sont sur un terrain vague... «Δ 
Vous êtes j le? On aurait prè- 
fèré quelqu'un du Haut Commissa- 
rat jour Les réfugiés. » Cet interlocu- 
teur n'en dira pas plus. La consigne 
est de ne pas pader, peut-être pour 
ne pas irriter une administration 
camerounaise qui ἃ VU arriver sans 
plaisir cette cohorte de réfugiés (ils 
seraient deux mille) et à laquelle elle 
a donné un mois pour se trouver un 
autre 
Certains attendent des jours meil- 
leurs avant de retourner à NDja 
mena. D'autres t eur rs 
τ. Certains com nts ont 
_Febroussé chemin, convaincus de la 
sincérité des ἃ la réconcilia- 
tion lancés par le nouveau régime. 


ue trois- = 2 us il y a ceux 61 Ἴτουι ἃ 


| l'étranger 


mena mais affectant de n’en rien 
laisser paraître, se sont retrouvés 
dans le meilleur hôtel de l'endroit, 
avec les soldats goranes (l'ethnie 
d’Hissène Habré qui formait sa 
rapprochée), reconnaissables à 
γ Er dmenent du Le ἐπὶ 
ont eur première nuit d'exi 
entassés à trois par chambre. 

Que feront ces responsables tcha- 
diens? Mutisme complet de leur 
part. Dimanche, ils ont «navigué » 
entre l'hôtel et La villa où l’ancien 
président avait provisoirement ins- 
tallé ses quartiers, Lundi, les autori- 


tés camerounaises laissaient enten- . 


dre qu’Hissène Habré avait pris le 
chemin de Yaoundé. Ultime ἔπαρε" 
CLAUDE CIRILLE 


« On ἃ laissé faire Idriss Déby » 
reconnaît le ministre français de la coopération | 


Les militaires français 
déployés ce wesk-end aux 
points névralgiques de N'Dja- 
mena vont rentrer prograssive- 
ment dans leurs casernes, a-t-On 
indiqué, lundi 3 décembre, de 
source autorisée. Les quelqua 
800 hommes envoyés ces der- 
niers jours en renfort pour assu- 
rer la sécurité des Français et 
des étrangers at procéder à leur 
regroupement, puis à leur éva- 
cuation, vont uwès rapi- 
demant la France tandis que le 


© CONGO : démission du premier 


ministre. — Le premier ministre, 
M. Alphonse Souchlaty-Poaty, a 
démissionné de ses fonctions, 
lundi 3 décembre, a indiqué un 
communiqué officiel. Celui-ci pré- 
disc que cette démission fait suite 
«aux divergences profondes nées 
dans la recherche de solutions à la 
crise politique: que traverse le 
pays. M. Souchlaty-Poaty, qui 
avait été nommé premier ministre 
en août 1989, à aussi démissionné 
du Parti congolais du travail 
(PCT), le parti unique au pouvoir, 
qui tient, cette semaine, SON qua- 
Sr] congrès extraordinaire. — 


milfier d'hommes du dispositif 
«Epervier» va demeurer sur 
place. Un total d'environ 
1600 personnes, dont 30 à 
40 % ne sont pas françaises, 
ont été rapatriées au cours du 
dernier week-end. Tous les Fran- 
çais qui Souhaitalent quitter je 
Tchad l'ont fait, a affirmé le 
porte-parole du Quai d'Orsay. |! 
a précisé qui restait sur place 
environ 200 civils français, y 
compris le parsonnel de l'ambas- 
sade. L'équipement militaire 


a LIBÉRIA : dix morts au cours 
d'affrontements à Monrovia. -- Au 
moins dix personnes — combattants 
et civils — ont été tuées lors de 
combats, vendredi 30 novembre et 
samedi 15 décembre, à Monrovia, 
entre rebelles du Front national 
patriotique indépendant (INPEL) 
de Prince Johnson et soldats des 
anciennes Forces armées du Libé- 
ria (AFL). Ces affrontements, qui 
ont éclaté deux jours après la 
signature, à Bamako, d'un accord 
“de cessez-le-fou, ont été interrom- 
ἐπὶ Lg LnRr'eLIon des troupes 
le la Force d’interposition ouest. 
africaine, = (AFP) Te. 
« " 

ἢ r 


# ποὺς 


d'idriss Déby est à 40 % libyen, le 
reste relevant des prises opérées 
sur les forces gouvernementales, 
8 reconnu, lundi, M. Jean-Pierre 
Chevènement, le ministre de la. 
défense nationale. «Le régime 
d'Hissène Hsbré», soutenu par 
13000 hommes, «s'est effondré 
beaucoup plus vita que nous 
l'avions imaginé», a-t-il ajouté . 
De son côté, M. Jacques Pelletier, 
le ministre de la coopération, a 
noté : «On n'a pas aidé Idriss 
Déby, on l'a laissé faire. » 


G ZAIRE : quatre morts lors de 


* manifestations à Kinshasa. -- Qua- 


tre personnes ont été tuées gt plu- 
Sicurs autres blessées, lundi 
3 décembre, lors de manifesta- 
Hons visant à protester contre la 
hausse du coût de la vie, a 
annoncé [ἃ radio officielle zaï- 
roisc. Le calme cst revenu dans la 
Capitale zaïroise après l'interven- 
tion des forces de l'ordre. Le Zaïre 
connaît, depuis un mois, une véri- 
table flambée des prix et cette ἡ 
«valse des étiquettes» a suscité ‘ 
un grand mécontentement au sein 
de la Population. — (AFP)... _" 
γ 


Mann σκμπνων 
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M. Oskar Lafo 


M. Oskar Lafontain 
dans son fief pi Lt ἢ 
Land d' Allemagne ayant voté 


massivement lui 

2 décembre. |! a on effet décliné 
lundi la proposition de “- Hans 
Jochen V Vogel, 


également repoussé l'offre du 
um d'assumer la direction 
du groupe parlementaire SPD. 


BONN 


de notre correspondant 


Déçu; amer et vexé d 

résultat obtenu, le Ναροι δος ἘΣ 
la Sarre» à ainsi, sauf improbable 
retour, scellé la fu dune carrière 
rene. qui passait désormais 
᾿ er pau at fuotidien, souvent 
diminuée. La te no ΠΣ 
ἘΥ ΞΕ ΤῊ qu'il nt traversée à ἢ 

mars der. 
nier a laissé Chez | lui des tas pro 


fondes : «Je ne veux 
écraser dans la machine des role af 


avait-il confié à des journalistes 
pendant la campagne électorale. 
«Au bout de trois ans, je me paie. 
Ταὶς un infarctus {+ Le refus de 
M. Lafontaine laisse le SPD dés- 
emparé, avec devant lui une crise 


de direction dont la solution va ἢ 


mobiliser les énergies dans une 
période où il conviendrait plutôt 
de serrer les rangs. 

M. Hans Jochen Vogel sort éga- 
lement fort diminué de Frs 
électorale. Il à perdu le mandat 
direct qu'il briguait à 
un fief pourtant social-démocrate. 
si a l'mtention de rester εἶ la tète 

u groupe parlementaire, il envi- 
sage très ue t de ne pas se 
représenter à la présidence du 
parti. 

Les autres formations politiqr 

ui ont maïntenant tous les Chif- . 

res en main, font leurs comptes et 
en an des quelques-uns... Dans le 


κ ἢ. :cotlion. À œis τῇ 


ALLEMAGNE : ajrès sa défaite aux élections 


ann, quarante-six ans, ministre 
de l’économie (FDP). Ce dernier a 
déclaré qu'il abandonnaïit la politi- 
qe pour diriger une entreprise 
ans le sud de l'Allemagne, en 
conservant néanmoins 500 mandat 


lementaire, 
Le torchon brûlait depuis plu- 
ἷ Va a μι Ὁ Τρ ταῖς 
i ee ἱ ues du Parti 
M. Hans Dietrich nes 
Das Lambsdorff. Ces-derniers lui 
ere -de n’avoir pas su 
prendre les aspects 
miques de ΤΩΝ Rotam- 
ment son i à contrôler les 
activités du 1 reuhandanstalt, lor- 
ganisme Chargé iva- 
PERL dan 


Fort des 


11% obtenus 
gimanche, le tarder 


FDP a sans 

"ΕῚ ε ΕΝ conditions de 
pa: cipation prochaine coali- 
‘tion. M. Lambsdorff, le résident 
du parti, a indiqué que le FDP ne 
voterait pour Helmut Koh! que si. 
ce _ adoptait dans 308. pro- 
gamme le gouvernement la pro- 

libérale de faire de l'ex- 

À une zone de taxation réduite, 
comme c'était le cas pour Berlin- 
Ouest dans l'Allemagne div: 
Les libéraux voient dans cett 
mesure la seule susceptible ἥτε 

rer à l'Est des investisseurs qui 
Dont guère. montré d'empresse- 
ment jusqu'ici 


Pommes 
de discorde . 


Le chancelier Koh! pourra-t-il, 
comme if en ἃ manifesté l’inten- 
tion, se faire réélire 
le Bundéestag avant Noël? Il ai 

pour cela la aplanir les les diver- 
FDF + entre alliés, un 

DP renforcé et une CSU Dave 
roise affaiblie. Ces désaccords 
étai second 


réglementai d PVC, Le 
tion de celle: 
du droit d'asile, la question d’un 
ent de la Bundes- 
webr hors de la zone couverte par 
l'OTAN sont autant de 
discorde entre les 


les pro- 


ires de la: 


ntaine refuse de prendre h présidence dl SPD 


LA RÉPARTITION DES 662 SIÈGES 
AU BUNDESTAG 


PDS : Para ἃ socialisme 
io ET στοτθο 


-blèmes liés à la répartition des por- 
tefeuilles dans le prochain cabinet. 
Les libéraux veulent que leur suc- 


Bavaroïis ne sont prêts, poar l'ins- 
tant, à abandonner qu'un seul des 
six portefeuilles dont ils dispo- 
saient dans le sonyenement sor-, 
tant. 


Le chancelier, qui savoure an 
succès personnel, sa première élec- 
tion au direct dans sa ville 
natale de Ludwigshafen, détenue 
jusqu'alors par le SPD, devra dans 
la même période faire face à un 
calendrier international” très 
chargé. Π doit rencontrer M. Fran- 
çois Mitterrand mercredi 5 décem- 
bre à Paris, pour préparer les:deux 
conférences intergouvernementales 
consacrées à l'union monétaire et à 
lunion politique de la Commu- 
nauté européenne, les 13 et 

décembre ἜΣ ἢ 


Luc βοϑενζευνξιῶ 


G Aggravation de l'état de santé de 
M. Erich Honecker. — Souffrant 
d'hypertension, l'ancien numéro 


- un est-aliemand a été placé, lundi 


3 décembre, sous surveillance 
médicale, a annoncé un porte-pa- 
role de l'hôpital militaire soviéti- 
que de Beclitz, près de Berlin. Les 
avocats de M. Honecker ont par 
ailleurs demandé l'annulation Fu 
-mandat d'arrêt pour « homicides » 
lancé samedi 19 : décembre 
(le Monde du 4 décembre). -- fReu- 
ter, AFP.) 


ü IRLANDE : investiture de 
M Mary “Robinson. — M Mary 
Robinson, quarante-six ans, est 
officiellement devenue, lundi 
3 décembre, la première femme 
pure de la République Ie 

lande après La traditionnelle céré- 
monie d’investiture dans la cita- 
delle de Dublin (Castle. 
M= Robinson avait remporté 
l'élection présidentielle de La mi- 
novembre. -- (AFP.) 
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Un assistant. 
Un gestionnaire. 
Un Minitel. 
Une bonne mémoire. 
Un professeur. 
Une secrétaire. 
Un comptable. 
τ Un écran couleurs. 
Un partenaire de jeu. 
. L'accès au monde IBM. 


TOUT COMPRIS. 


Un colloque Gcences Po - -«[e Monde » 
L'Europe : 


la traversée de 


‘Un 80 après ἴ chute du mur et du 
système communiste, Feuphorie des 


-retrouvailles de s'esiompe au 
profit du doute frileux, parfois de la 


déceptions en tout cas de ἡ ευράνο, τὰ 


processus d'inté- 
ion à l'Ouest di 2 l'Europe et les 
Edances à ia désintégration à l'Est 
Dans cette morsité des lende- 
mains de fant se garder de se 
fier à dei du moment, Jusqu'à 


l'année 
1992 était 


fer Le ons = 

politique ποτ τὴ fur: de 
quelques mois la transition vers 
l'économie us marché prendra au 
moins une décennie. Les commu- 
nistes se sont discrètement retirés 
dans les coulisses de l'histoire, mais 


les 
d'étatisme na de ἘΠ 
comportements et Les 


veau Le tonnes au bout de ia Hate 
2) L'URSS existe-t-elle encore et 
ἘΞ seront les retombées de son 
tement pour toute l’Europe ἢ 


ε si Gorbatchev 
sea RE DL: Ra Pa laide, 


Sa ae δι Bu εα Ô LS 


s turbulences 


æ pte 
εἰ lorsqu'on pare de favoriser la sta- 
bilisation en URSS, avec qui fant-il 
traiter : avec le Kremlin ou avec les 
? Et ne pas aider, n'est-ce 
pas s'exposer aux contreconps de 
l'implosion du système ‘qi, nous 
dit-on de Moscou, se traduira par une 
vague d'émigrations massives vers 
l'Ouest. II y ἃ dix ans, l'URSS mens 
occidentale avec sa puis- 
Li du Aujourd’hui, elle la 
menace avec ses faiblesses. 

3} L'URSS se défait, l'Allemagne se 
refait La nouvelle Allemagne, en 
retrouvant sa place centrale en 
Europe, sera sans doute moins occi- 
demtale et plus le, mais serat- 
elle Le pont nécessaire entre les deu 

ou bien recherchera 


rôle propre dans une Mifieleuropa 
devenue un une sphère d'influence de 
l'Allemagne, au détriment de la 
construction de l’Europe communau- 


4) L'Histoire va plus vite que la 
qui va plus vite que les ins- 

titutions. Les raisons mêmes qui ont 
menacé le changement, rendent 
aujourd'hui difficiles la stabilisation 
et son isstitutionnafisation. L'Europe 
rêve d’architectures nouvelles mais 
peut-on, comme le dit Pierre Hassner, 
«construire des châteaux sur des 
sables mouvantsx? Dans Le doute, 
tous les regards se tournent vers la 
Communauté entre élargis- 
sement et approfondissement, entre 
l'aide à l'Est et l’aide au Sud. Victime 


> Le cofioque aura lieu le 

5 décembre, à l’Hôtel Nikko, à 
Paris. Renseignements : 
45-49-11-76. Dans ka soirée, Alain 


consacrera son L 
«αἴ téléphone sonne» (France 
Inter, 19 h aux du 


AT le micro PS/1 vous 
aurez tout ce qu'il faut 
pour accéder tout de suite 
à l’informatique. Pas be- 
soin de supplément, tout 
est compris dans le prix : 
l'écran d'accueil, les didac- 
ticiels, le système d'exploi- 
tation DOS 4.01, 1e logiciel 
Works 2.0, le programme 
“ἂς gestion des répertoires, 
la souris, le clavier 102 tou- 
ches (compatible PS/2), 
l'écran VGA couleurs* la 
disquette, le disque dur*et 
surtout, la fonction Mini- 
tel. Pour un prix minime, 
vous allez entrer dans le 
monde de l'informatique 
par la grande porte. 


*Selon modèle 


5 minutes et vous êtes 
dans le coup. 


Pour en savoir plus, appelez le Point réponse IBM 


ou consultez votre Minitel : 


3615 IEMPS. 


POLOGNE 


M. Tyminski chahnté 
par des partisans 
de M. Walesa 


Plusieurs centaines de partisans de 1 


M. Lech Walesa ont perturbé, 
dimanche 2 et lundi 3 décembre, deux 
meetings de son rival au second tour 
de l'élection présidentielle (le 9 décem- 
bre), M. Stanisiaw Tyminski. A Bialys- 
tok, dimanche soir, et à Varsovie le 
lendemain, M. Tyminski a été accueilli 
aux cris de «KGB» εἰ «58» (l'an- 
cienne police politique polonaise), ou 
« Solidarnasco. M. Walesa avait 
accusé samedi M. Tyminski d'être 
entouré d'anciens officiers de la 58. -- 
(AFP, Reuter, ΠΡ) 

πι Μ. Jarurelski avait reçu une mise 
en garde du Kremlin. — Le général 
Jaruzeiski a affirmé, dans une inter- 
view publiée dimanche par {a Stampa. 
qu'il avait été averti par k Kremlin -- 
à une date qui n'est pas précisée — que 
Moscou interviendrait si le syndicat 
Solidarité n'était pas écrasé. L'avertis- 
sement lui a été signifié par louri 
Andropov, alors chef du KGB, et 
Mikhaïl Souslov, chef de l'idéologie 
(tous deux morts depuis) au cours 
d'une rencontre secrète. Le général 
Jaruzelski imposa l'état de guerre le 
13 décembre 1981. 


URSS : les difficultés économiques et les réformes de structures 


Moscou demande une aide d'urgence | Les Russes autorisés 
à la Communauté européenne 


Le vice-ministre soviétique des 


- affaires étrangères, M. louli Kvit- 


sinski, a demandé une aide d’ur- 
gence à la Communauté euro- 
péenne, lundi 3 décembre, à 
Bruxelles, à l'occasion d’une ren- 
contre avec M. Jacques Delors. 

Le président de la Commission 
européenne a par ailleurs 
annoncé, à l'issue d'une réunion 
des ministres de l'économie et des 
finances, qu'une décision sur 
‘l'aide alimentaire à l’Union sovié- 
tique et aux pays d'Europe de l'Est 
‘serait probablement prise au cours 
“du sommet européen prévu à 
Rome les 14 et 15 décembre. « J'y 
voyais plus clair en octobre qu'au- 
jourd'hui », a confié M. Delors aux 
journalistes. 

Les ministres de l’économie et 
des finances des Douze sont 
convenus de se réunir à nouveau 
le 10 décembre afin de discuter 
des modalités d'une aide éven- 


tuelle, La question devait égale- 
ment être abordée lors d'une réu- 
nion des douze ministres des 
affaires étrangères, mardi à 
Bruxelles, et d'une rencontre, mer- 
credi, entre les responsables des 
pays occidentaux qui coordonnent 
leur aide au sein du Groupe des 
vingt-quatre et du Fonds moné- 
taire international 


De Rome 
à Dablin 


Le principe d'une aide de la 
Communauté à l'Union soviétique 
avait été arrêté au dernier sommet 
européen de Rome, en octobre. 
En juin, à Dublin, les Douze 
avaient chargé Ia Commission 
européenne d'étudier les modali- 
tés de l'aide. Une mission simi- 
laire avait ensuite été confiée au 
FMI par les sept pays les plus 
industrialisés. 


à posséder des terres | 


Saite de la première page 

Et le texte précise que le pro- 
priétaire terrien bénéficiera de 
« l'égalité de droits avec les autres 
formes de propriétés ». comme les 
kolkhozes et sovkhozes. « C'est un 
“compromis, j'aurais souhaité plus 
de liberté», a déclaré dans La soi- 
τές le président du Parlement de 
Russie, M. Boris Eltsine, qui a 
cependant parlé d'événement 
«historique ». 11 précisait lors 
d'une conférence de presse qu’il 
s'agissait maintenant d’en assurer 
IPapplication. 


Avant tout, il faudrait inciter les 
‘travailleurs agricoles à se lancer 
dans l'aventure. Les volontaires 
ne formeraient que 20%, et 
encore à condition qu'on leur 
donne les garanties qu'il n°y aura 
-pas de retour en arrière, selon le 
premier ministre de Russie, 
M. Ivan Silaev. On se souvient 


La reprise au prix vrai 
et le neuf au prix Fnac. 


Près de 2000 appareils et accessoires photo d'occasion répertoriés, 

analysés, estimés au prix vrai et repris pour tout achat d'un apparell neuf à la Fnac. 
Vous trouverez dans nos magasins les appareils les plus innovants, 

du très simple au très sophistiqué et toujours au prix Fnac. 


L'ARGUS FNAC DES APPAREILS PHOTO 


es 


dans les campagnes des horreurs 
de la «dékoulakisation» stali- 
nienne, et on craint aussi les hési- 
tations juridiques de ces dernières 
années sur l’entreprise indivi- 
duelle. 


I reste aussi, dans un pays où la 
propriété privée ne s'est dévelap- 
pée que durant quelques années 
avant la révolution, les résistances 
tenant aux traditions culturelles et 
mentales propres aux Russes, qui 
vont au-delà de l'opposition pro- 
prement politique des dirigeants 
de kolkhozes, inquiets de voir s'ef- 
friter leur pouvoir. M. Eltsine a 
reconnx lui-même que «la notion 
d'achat et de vente de la terre ne 
correspond pas à l'esprit russe», εἴ 
a cité l'exclamation d’un député 
affirmant qu'il ne # vendrait 
jamais sa mère». 


M. Mikhaïl Gorbatchev invo- 
quait lui-même cet argument la 


ὃ ον 


semaine dernière, en parlant des 
traditions communautaires de la 
paysannerie russe pOur justifier 
son opposition à la propriété pri= 
vée de la terre. « Le hail, oui, 
mêmé pour cent uns, même avec le 
droit de vendre les droits au bail, 
mais pas la propriété privée avec le 
droit de vendre la terre ». avait-il 
dit devant les représentants de la 
culture. 


Négocier 
sans affrontement 


M. Eltsine a exposé d'autre part 
devant les journalistes ses exi- 
gences concernant l’adhésion de la 
Fédération de Russie au traité de 
l'Union, que M. Gorbatchev sou- 
haite conclure «dans les deux 
mois», a-t-il dit récemment. Pour 
M. Eltsine, « c'est seulement quand 
seront résolues les questions de 
propriété (des ressources natu- 
relles) que la Russie pourra signer 
le traité de l'Union». Mais il a 
confirmé qu'il entend négocier à 
ce sujet sans affrontement et en 
acceptant la nécessité d'un réel 
pouvoir central. — {{ntérim.) : 


. L'Arménie soviétique 
est favorable 
à une coopération 
avec la Turquie 


La Turquie et la république 
soviétique d'Arménie, qui a 
déclaré son indépendance il y trois 
semaines, “pourraient coopérer 
dans le domaine commercial», ἃ 
déclaré le ministre arménien du 
commerce extérieur, M. [sai Ste- 
phanian, dans une interview 
accordée à Erevan et diffusée, 
lundi soir 3 décembre, par la: télé 
vision turque TRT. Hi 

Le ministre a précisé que l'Ar- 
ménie avait «déjà exprimé le sou- 
hait » d'une coopération économi- 
que avec la Turquie et qu’elle 
«attendait une réponse». 

« Nous pouvons mettre en œuvre 
le commerce frantalier avec l'ou- 
verture de la frontière entre la Tur- 
quie et l'Arménie soviétique et 
développer à cet effet le chemin de 
fer entre les deux pays», a dit 
M. Stephanian au premier journa- 
liste turc à entrer en Arménie 
depuis quarante-six ans. 

IL a en outre affirmé que les 
relations entre les deux pays pour- 
raient se développer malgré cer- 
tains différends, notamment celui 
‘portant sur la reconnaissance du 
génocide perpétré par les Turcs 
contre les Arméniens en 1915. 

Le ministre a déclaré que la 
communauté arménienne vivant à 
l'étranger ne pouvait pas influen- 
cer Erevan quant à sa politique 
concernant la Turquie. À propos 
de la question arménienne, il a 
affirmé que son gouvernement et 
lui « déploraient toute sorte de ter- 
rorisme, même si les auteurs en 
étaient des Arméniens ». 


Un « marché commun » 
‘ de la mer Noire 


Ces déclarations rejoignent 
l’une des préoccupations du prési- 
dent turc Turgut Ozal, qui tente 
de mettre sur pied un « marché 
commun de la mer Noire » avec les 
pays riverains de celle-ci et avec 
les pays de la région, dont les 
républiques turcophones d'URSS, 
ainsi que la Moldavie, l'Ukraine 
et éventuellement l'Arménie. 

Par ailleurs, les travaux pour 
l'ouverture en 1991 d'un poste 
frontalier entre la Turquie et le 
Nakitchevan soviétique (région 


autonome azérie entre l'Arménie . 


soviétique et l'Iran) ont été accélé- 
rés, a indiqué le préfet de la pro- 
MURS ἣν Sri Ponte avec 
, Cité par l’agence turque 

Anatolie. Ro ὼ 

Ce poste-frontière près d'Aralik 
en Turquie, fermé pendant la 
are, froide, sera le troisième 
point de passage entre la Turquie 
et l'URSS réouvert depuis le 
réchauffement des relations Est- 
Ouest. - (AFP.) 

----Ἔ------ ω 

co Hauts entre soldats et civils en 
Ouzbékistan. — Cinq soldats et 
troïs civils ont été tués et au moins 
cinquante-trois autres personnes 
blessées lors de violents incidents 
sur la place centrale de la ville de 
Namangan, en Ouzbékistan, 8 
ann lundi 3 décembre l'agence 
|Tass, Par ailleurs, sept personnes 
ont été tuées dimanche lors d'un 
nouvel affrontement à la frontière. 
‘arméno-azerbaïdjanaise, dans là 
«région de Khanlar. -- (AFP. ὴ 
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La dérussification va bon train 


KICHINEV 
----------Ξ--. 
de notre envoyé spécial 

La fragile marche 

Η CF mo 

République soviétique frontales: 

le la Roumanie, dans l'extrême 
sud-ouest de J'URSS, est-elle en 
train de céder? N'étaient un 
poste-frontière encore solidement 
gardé par des soldats russes ou 
éncore les inévitables et solides 
Lada soviétiques qui remplacent 
dans les larges rues de Kichinev 
les Dacia foumaines, on pourrait 
presque se croire ici en terre rou- 
maine. Les couleurs moldaves — 
bleu, jaune, rouge — identiques au 
drapeau roumain, flottent sur les 
δειξε δ Ποῖος d’où les dra- 

[ viètiques on! 
Cros IQ t totalement 

À Kichinev, que l'on appelle 
désormais de son nom roumain, 
Chisinau, où Staline avait envoyé 
pour faire régner l'ordre un jeune 
Communiste plein d'avenir et de 
poigne, Leonid Brejnev, la dérus- 
sification va bon train, Partout 
l'alphabet latin a remplacé le ον. 
lique, im, ᾿ par Moscou. ue 
Jour S'effondre un peu plus la fic- 
tion de la spécificité ἂν {a langue 
« moldave », inventée pour es 
besoins de Ia cause par les Bolche- 
viques. 


Les Russes, bien qu'ils affirment 


ue le moldave et le roumain sont ἢ 


eux langues di tes, ont d'ail- 
leurs toujours été incapables d'éta- 
blir un dictionnaire roumain-mol- 
dave. Malgré les départs 
«volontaires» de centaines de 
milliers de personnes et l'apport 
de populations russophones, les 
Moïdaves représentent encore près 
de 65 % de la population de leur 
République. Et ils comptent bien, 
eux qui affirment «avoir eu peur 

le parler roumain, au travail, dans 
la rue », prendre leur revanche sur 
une terrible histoire. 


πᾶ 


Sur la place de la Victoire, 
rebaptisée pie de l'Assemblée- 
Nationale, haut lieu de l'agitation 
nationaliste, entouré par la foule, 
le poète Valentin Barda entre- 
coupe de vers de son cru des 
tirades nationalistes enflammées. 


Au pied de la statue de Stephan 
cel Mare (Stéphane le cs 
héros historique moldave, la 
approuve chaudement. «7» a 

feux ans, explique le poète, cer- 
tains ici croyaient qu'ils étaient 
simplement moldaves. Aujour- 
d'hui, ils sentent qu'ils sont rou- 
mains, Nous sommes peut-être plus 
naiionalistes que les Roumains, 
parce que, nous, nous avons été 
occupés », conclut-il, avant de 
déclamer un poème où Chisinau et 
lasi (la capitale de la Moldavie 
roumaine) ne font qu'une. 

Venant de Bucarest, le problème 
de la réunification de la Moldavie 
soviétique avec la Roumanie sem- 
bie avoir un point commun avec 
celui de l'Allemagne : c'est une 
question de temps. Peut-être de 
beaucoup de temps. M. Mircea 
Druc, premier ministre d’un gou- 
vernement moldave ouvertement 
nationaliste, le dit diplomatique- 
ment. « À l'heure actuelle, il y a 
deux Etats roumains, comme il y a 
eu deux Etats allemands. Mais la 
question de notre réunification 
n'est pas opportune», déclare 
M. Druc dans son bureau, du 
Sovict suprême. «Aujourd'hui, 
anieux vaut parter d'un Etat moi. 
lave souverain, L'essentiel est 
d'entrer en Europe. Et pourquoi 
pas en Roumanie par l'Europe ». 
explique le premier ministre, Sans 
étiquette mais proche du Front 
populaire moldave qui défend des 
fhèses pius radicales. 

Pour les nationalistes moldaves, 
les minorités gagaouzes et γυ830- 

hones, qui, faisant sécession POUF 

ormer leurs propres Républiques, 
ont braqué les projecteurs de l'ac- 
tualité sur ia Moldavie, sont mant- 
pulées par les «forces conservar 
trices ἐν centre» ct utilisées, à 
l'heure des cruciales et difficiles 
négocations sur le traité de 
l'Union, comme des instruments 
de «chanrage politique » par le 
Kremlin. ὴ 

ikhaï prbatchev ne 

ee tps μα ἐπ faveur de 
l'iotégrité territoriale d'une Rép 
blique moldave membre ΐ ς 
l'Union? C'est-à-dire, pensent es 
nationalistes de Chisinau, « 
condirion que la Moldavie reste au 
sein de 1Onion telle que conçue 
par Mason 5. Le maréchal Akhro- 
πῆξεν, consciller du dirigeant 
soviétique, en visite marci 
20 novembre ἃ Kichinev, a, lui, 

roposé un plan de Jeans 
font le gel des élections τῇ 
Répubiiques russOphones 
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Fièvre nationaliste en Moldavie 


Dniestr et de Gagaouzie à l'affir- 
mation par la Moldavie qu'elle 
veut rester au sein de l’Union 
Soviétique. Bien que le ressenti- 
ment des populations russophones 
du Dniestr (est de Ja République) 
et gagaouze (sud) soit justifié par 
l'excès de zèle nationaliste des 
Moldaves, les fondateurs ue 
ts de leurs « 
bllques indépendontes au sein dé 
l'URSS» paraissent, pour le 
moins, avoir de fortes connivences 
avec les forces les plus conserva- 
trices de l’Union. τ 

A Tiraspol, «capitale» de la 
toute nouvelle « République 
socialiste soviétique du Dniestr», 
comme à Komrat, capitale 
rouge. Μ᾽ Igor Srtrov, Erédent 
του . Igor Smirnov, ident 
du Conseil provisoire de ἴα Répu- 
blique, avoue, très difficilement, 
«partager les idées» du groupe 
Soyouz (Union) de Moscou, « qui 
dend le mieux les droits des indi- 
vidus contre celui des nations ». 

ἢ se souvient aussi avec peine 
que la « majorité » des membres 

le son soviet sont communistes, 
comme lui-même. « L'armée sovié- 
tique ne nous aide pas», aïfirme- 
t-il Le camion de transmission 
des forces soviétiques présent der- 
rière son bâtiment a, selon lui, 
«été acheté à l'armée »." 

Les élections organisées le 
25 novembre dernier pour rempla- 
cer le Conseil provisoire par un 
gouvernement ont montré que les 
autorités locales, qui se présentent 
comme les défenseurs « des mino- 
rités et des droits de l'homme », 
ont une-notion encore assez vague 
de la démocratie : candidat (tous 
du PC) unique ou fausse candida- 
ture multiple, absence parfois 
d'isoloir et résultats (souvent plus 
de 90 %) laissent en effet douter 
de La sincérité du serotin. : 
᾿ Malgré un taux de participation 
triomphant communiqué par les 
autorités de Tiraspol, l'agence 


. Moldova-Pres indiquait que la 


minorité moldave de 18 Républi- 
que du (40% de la popu- 
lation) avait en majorité refusé d 
voter. ΕΝ ; 
Parmi La population russophone 
du Dniestr, la peur des nationa- 
listes de Kichinev, assez bien 
entretenue par une classique pro- 
pagande contre les « fascistes ». 
est pourtant réelle et alimente les 
velléités séparatistes. A Doubos- 
ay sur la rive est du Dniestr, des 
habitants russophones amènent 
devant le monument au héros de 
la seconde guerre mondiale des 
couronnes à la mémoire des trois 


habitants de la ville tués le 


2 novembre dernier «par des 
volontaires moldaves en armes ». 
Une provocation, selon les natio- 
nalistes de Kichinev, qui recon-, 
naissent cependant. ne pas 
contrôler totalement leurs troupes. 


«Les Moldayes veulent 
- nous roumaniser {» 


« J'ai peur que la situation ici ne 
devienne comme au Karabakh », 
explique M Nelly , Cin- 
quante-quatre ans, qui fait la 
grève de La faim pour que les 
troupes soviétiques viennent 
défendre les frontières de sa Répu- 
blique, comme l'ont demandé à 
Moscou les autorités de Tiraspoi. 
« Nous voulons être rattachés à la 
République de Russie, explique-t- 
elle, et non suivre les Moldaves qui 
veulent s'unifier avec les Rou- 
mains. » « Les Moldaves veulent 
nous roumaniser par la force », 
surenchérit M. Geniadin Koslov, 
membre du soviet local. En intro- 
duisant brutalement le motdave 
comme langue officielle et en 
licenciant les cadres russophones, 
les autorités de Kichinev ont créé 
la cassure, souligne-t-on dans la 
République du Dniestr. 

Dans cette atmosphère tendue — 
mais pas de «guerre civile» ou de 
«bain de sang», comme le laissent 
croire certains médias soviétiques 

« pour justifier une intervention de 

oscou». estime-t-0on ἃ 
Kichinev), — les res bilités de 
chacun sont difficiles à établir. Il 
reste qu'avec les épines du Dniestr 
et de Gagaouzie plantées dans La 
République moldave, qui risque 
de voir ainsi 1 8 
ses quatre millions d'habitants lui 
échapper, le Kremlin tient mainte- 
nent une carte à négocier. Alors 
qu'en fait il ne contrôle plus 
grand-chose ici. - | 

Au siège du Front populaire 
moldave, quelques dizaines de 
déserteurs, certains encore en uni- 
forme de l'armée rouge, distri- 
buent leurs insignes, dorment à 
même le sol, près d'une montagne 


de pain moist, don de ἴᾳ popula- 1" 


ion aux heures chaudes de la 
mobilisation contre-les «sépara- 


3) 
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tistes» de Gagaouzie et du 
Dniestr. Prés de sept cents soldats 
moldaves auraient déserté pour 


.venir rejoindre l'armée populaire 


de Moldavie dissoute il y a peu, 
mais qui peut se reformer à tout 
moment. « J'ai déserté en août der- 


endre un service à haute valeur 
ajoutée grâce à une recherche 
active εἰ à des conseils pertinents; 


&) «MOLDA! 


| 5 
nier, : Fétais maltraitè par les ojji- 
ciers parce que j'étais moldave», 
raconte Sergiu Strechka, dix-neuf 
ans, né dans un village au sud de 
Chisinau. « Je n'ai pas peur d'être 
arrêté, je suis sous la protection du 
Froni, et la police est de notre 


côté », explique-t-il avant d'aller se 
promener en ville. Le Front popu- 
laire moldave, qui ἃ les coude 
franches à Chisinau, est qualifié 
de dangereusement extrémisté à 
Moscow Pourtant son principal 
leader, M. Youri Roshka, tient un 
langage raisonnablement radical. 
« Nous ne voulons pas sortir de 
l'Union pour sortir de l'Union, 
affirme-t-il. Au début, nous 
croyions que nous pourrions vite en 
sortir. Mais ce que nous devons 
faire, c'est d'abord détruire l'em- 
pire russe, l'impérialisme russe, 
afin de n'être plus jamais r& 
bés », poursuit le jeune dirigeant 
nationaliste. « L'Ouesi, qui a rai- 
son de ne pas vouloir du chaos en 
URSS, doit cependant comprendre 
que la liberté des nations est un 
Processus hisiorique que l'on ne 
eut arrêter. La destruction de 
‘empire soviétique est inévitable, 
et quand il aura disparu, la réunifi- 
cation avec la Roumanie se fera », 


- conclut-il 


Cependant, fort heureusement 

ur Moscou, Ja Roumanie, dont 

s nouvelles autorités observent 
une retenue certaine sur la ques- 
tion moldave, n'est pas la pros- 
père RFA. Le leu n'est pas le deut- 
schemark, et les Moldaves 
n'acceptent pas de le changer pour 
des roubles. 

Le niveau de vie dans la Répu- 


D’uN BON ASSEMBLAGE 
NAISSENT LES GRANDS CRUS. 


L'ensemble constitué béné- 
ficie non seulement d'une présence 
multinationale étendue mais de la 


dans cette marche de l'empire où Moscou s'efforce de contenir les aspirations à la souveraineté 


blique moldave, en dégradation 
comme dans le reste de {’Union, 
semble pourtant supérieur à celui 
des Roumains. La Moldavie, dont 
la conquête a permis à Moscou 
d'avoir accès au Danube, serait 
d’ailleurs une dure perte pour 
M. Gorbatchev. Car s'ils ne repré- 
sentent que 0,2 % du lerritoire 
soviétique, les riches sols de la 
République moldave fournissent 
près de 2,5 % de la production 
agricole de l'URSS et sont les pre- 
miers producteurs de tabac (40 80) 
et de vin (25 %) de l'Union. En 
«encourageant » la République 
gagaouze (qui produit 40 % du vin 
et 60 % du tabac de la Moldavie) 
et la République du Dniestr (qui 
concentre près de 40 % de La pro- 
duction industrielle de la Républi- 
que), certains, en Russie, pensent 
peut-être sauver les territoires qui 
peuvent être sauvés, quitte à pous- 
ser un peu plus encore les Mol- 
daves vers la Roumanie. Le Krem- 
lin, lui, ne semble que vouloir 
faire pression pour ressouder la 
fragile marche moldave. Mais ce 
double jeu pourrait bien se révéler 
dangereux. 


JEAN-BAPTISTE NAUDET 


sance approfondie des -marchés 
nationaux, le proupe S.G.Warburg 
et Bacot-Allain peuvent, pour le 


d'un million de | 


choisir et développer ses activités solidité que confèrent des capitaux compte de leurs dients français etin- 
avec le dynamisme mais aussi toute importants: capitaux permanents ternationaux, déceler les opportuni- 
la prudence nécessaires ; combinerla proches de9 milliards defrancspour rés et assurer un service véritable- 
contrepartie et le market-making le groupe S.G.Warburg au 31 mars  mentsurmesure. Le groupe fait ainsi 
pour assurer un service de liquidité 1990, fondspropressupérieursä250 partout bénéficier ses clients d'un 
unique; fonder La qualité de chaque millions de francs pour Bacot-Allain. rapprochement qui ouvre les mar- 
prestation suç un service administra- La connaissance que ce groupe  chés français au monde er les grands 
tif able er performant: parce qu'ils possède des grandes places finan- marchés mondiaux auxintervenants 
partagent les mêmes exigences, le  cières mondiales et des sociétés français. De l'assemblage de volon- 
groupe S.G.Warburg, l'un des plus opérant dans chaque pays est enti- tés, de cultures et d'hommes mus par 
importants établissements fmanciers  chie quotidiennement parles études πὲ exigence commune, est πὲ un 
et bancaires de la Cixy, et sa Glile de services de recherche figurant grand œu financier 

Bacot-Allin ont été portés par la  parmiles meüleurs de leurs marchés Que vous soyez une entreprise, 
confiance de leurs dents au tout respectifs et comptant 160 analystes un institutionnel ou un particulier, 
premier rang de leurs marchés res- répartis à travers le monde. noue alliance depuis trois ans mul- 
pectifs. Certe vision commune les à Grâce ἃ l'appui de 33 implants- plie vos possibilités partout dans 
conduirs à s'unir fn 1987. tions dans le monde et ἃ leur connais ὀἰε monde. 
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Absentéisme des militants 
et abstention des élus 


Commentant les débats en El pour la préparation du 
vingt-septième congrès du PCF, M. Kiterman nous a déclaré, 
Leu 4 décembre, au nom des «refondateurs » qui s'efforcent de 
rénover leur parti de l’intérieur : « Ce que nous avons fait a libéré la 
parole des militants, leur expression est plus diversifiée, plus 
ouverte, et cela reflète la profonde interrogation des communistes, 
notamment sur les pays socialistes et sur le fonctionnement du 


parti, » 


En revanche, l'ancien ministre d'Etat estime que, pour le 
moment, «il n'y a pas d'avancée sur les questions qui ont été 
posées» à la direction du PCF par les contestataires. Les 
orientations de M. Fiterman ont toutefois été mises en minorité au 
terme des débats de le conférence de section de RVI à Vénissieux 
{Rhône}, qui a adopté à une large majorité [6 projet de résolution 
élaboré par le comité central. M. Fiterman a néanmoins été désigné 
pour participer à la prochaine conférence fédérale. De même, lors de 
la conférence de section de Villejuif (Val-de-Marne), fief de 
M. Georges Marchais, il n'y a eu, sur ce texte, que six votes contre 
et quatre abstentians à l'issue des débats en présence de deux cents 


délégués. 


Les communistes donnent du fil 
à retordre à leurs dirigeants. Mal- 
gré l'écrémage naturel et adminis- 
tratif effectué à l'occasion des deux 
derniers congrès, une proportion 
non négligeable des adhérents du 
PCF restent rétifs. Ici, on vote une 
motion hostile à La présence d'une 
délégation chinoise au prochain 
‘congrès; là, on demande le départ 
de M. Georges Marchais ; ailleurs, 
on réclame un congrès extraordi- 
naire. En de nombreux endroits, 
l'absentéisme est un fait dominant. 

En Seince-Saint-Denis, à La 
Courneuve et à Noisy-le-Sec, par 
exemple, le nombre de délégués 
présents aux conférences de section 
ἃ été inférieur de moitié à celui qui 
était escompté. A Arcueil (Val-de- 
Mame), le nombre officiel d'adhé- 
rents est de 800 -- les contestataires 
affirment que, en réalité, les adhé- 
rents ne sont pas plus de 400, -- 
mais, au vu des réunions de cel- 
lule, ce sont moins de 200 commu- 
nistes gi auraient pris part au 
débat. Dans la section de Dreux et 
de ses environs (Eure-et-Loir), où, 
officiellement, il y avait 180 adhé- 
cents l'an dernier, 118 ne 
seraient plus maintenant que... 30! 


Opposition de Paris 
et de la banlieue 


Les conférences de section de 
Paris et d'une partie de sa banlicuc 
montrent que l'opposition est 
encore vivace. Selon un contesta- 
taire, les abstentions et les suf- 
frages s'opposant au projet de réso- 
lution de l'équipe du secrétaire 
général représentent environ 20 % 
des votes dans la capitale. Dans 
l'un des bastions «rouges» des 
années 70, le dix-neuvième arron- 
dissement, 69 des 100 délégués ont 
vaté pour le projet, mais, dans le 
treizième, la proportion de votes 
défavorables ἃ été bien moins 
importante, 

Dans le dixième, où la direction 
locale annonce 459 adhérents (con- 
tre 543 en 1988), le projet de réso- 
lution, «x largement amendé » selon 
un opposant, a obtenu 45 voix 
parmi les 51 délégués. Dans le sep- 
tième, le texte de la direction a 
cecucilli 22 suffrages parmi les 
28 présents. 

Dans le cinquième, les délégués 
d'une cellule d'universitaires n'ont 
pas eu le loisir de participer à la 
conférence de section, et, dans le 
vingtième, rapporte un participant, 


M. Henri Maiberg, premier secré- 
taire fédéral, s’est « fäché tout... 
rouge, parce certaines inzerven- 
tions ne lui plaisaient pas ». 


Centralisme 
démocratique 


Cette contestation prend des 
formes diverses. Au-delà de l’ab- 
sentéisme ou de la démission poli- 
tique, elle s'exprime par une abs- 
tention massive, comme à 
l'occasion de la préparation du 
vingt-cinquième congrès (1985). 
M. Charles Fiterman et quatre de 
ses camarades se sont abstenus sur 
le projet de la direction à la confé- 
rence de section de RVI, à Vénis- 
ssieux (Rhône), qui τ Fe large- 
ment accepté ce texte lélégués 
présents). 

A Gennevi le maire, député 
des Hauts-de-Seine, M. Jacques 
Brunhes, s’est abstenu, tout comme 
M. Bernard Vernaud maire de 
Sevran (Seine-Saint-Denis , οὐ 
M. Louis Luc, maire de Cho: 
Roi (Val-de-Marne), dont la confé- 
rence de section était supervisée 
par la présidente du groupe com- 
muniste du Sénat. Celle-ci n'est 
autre que M= Hélène Luc, l'épouse 
du maire, Phénomène nouveau 
dans le PCF, le vote «contre» a 
fait son apparition. notamment 

rmi les élus. C'est le cas de 

. Marcel Trigon, membre du 
comité central, maire d’Arcueil 
[Vakde-Marne), ancien suppléant 

e M. Marchais à l'Assemblée 
nationale. 

L'opposition peut rendre d'au- 
tres formes. A Bagnolet, M. 


Attencia, secrétaire fédéral «ortho- | 


doxe» de Seine-Saint-Denis, res- 
ponsable des radios du PCF, n'a 
pas été réélu au comité de section, 
Lire mien Se POS ses 
m le propagande politi 
Qu'à cela ne tienne! M. Atencia ἃ 
tenu bon et obtenu, à l’arraché, son 
mandat de délégué à la prochaine 
conférence fédérale. 


Une chance que n'ont pas eue les 
opposants et les abstentionnistes 
d'Arcueil, minoritaires dans la sec- 
tion (40 %), mais qui auront cinq 
délégués sur seize à La conférence 
du Val-de-Marne. Le centralisme 
démocratique a encore de beaux 
jours devant lui, doivent se dire, 
aussi, les six contestataires du 
comité de section de Villeurt 
dont aucun n'a été reconduit dans 
ses fonctions. 


OUVIER BIFFAUD 


En Seine-Saint-Denis 
Le conseil municipal de Clichy-sous-Bois 
refuse délire un maire 


Dans une atmosphère houleuse 
et frisant le surréalisme, le conseil 
municipal de Clichy-sous-Bois 
(Seine-Saint-Denis) s'est prononcé, 
lundi soir 3 décembre, pour la 
«non-électionv d'un maire, par 
dix-neuf voix contre seize. Une 
majorité de conseillers a regroupé 
l'ancien maire, ancien commu- 
niste. M. André Déchamps, et ses 
partisans (onze voix}, les conseil- 
lers RPR (trois voix) et les élus du 
Front national (cinq voix) contre 
les seize conseillers de la liste 
d'union de la gauche 

La délibération en question est 
curieuse dans la mesure où cette 
réunion du conseil municipal avait 


justement pour vocation de donner * 


un maire et des adjoints à Clichy, 
dont la vie locale est entravée 
depuis plusieurs mois par l'absence 
de majorité stable à l'assemblée 
locale. 


Par obligation, le conseil aurait 
dû élire un premier magistrat, 


für-ce au troisième tour, à La majo- 
rité relative. En tout état de cause, 
εν, à qui sera transmis certe 
délibération de carence, devrait, 
logiquement, appeler à une nou- 
velle réunion du conseil afin qu'il 
remplisse son rôle. La jurispru- 
dence, cependant, ἃ retenu des cas 
d’impossibilité avérée d'élection 
du maire. L'objectif de la majorité 
de circonstance de lundi soir est 
d'obtenir en l'occurrence La disso- 
lution de l'assemblée locale en 
conseil des ministres. ; 
C'est sous la protection des 
forces de police et sous l'œil, sinon 
les invectives, d'un public trié sur 
le volet (chaque groupe politique 
avait un quota 88 gra que ke 
conseil municipal s'est réuni en 
égratignant quelques-unes des 
règles élementaires de la démocra- 
tie et de la bienséance. Rien que de 
très naturel en ce lieu, compte tenu 
du passif, tant politique que finan- 
cier. 
0.8. 
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POLITIQUE 


La préparation du vingt-septième congrès du PCF 


La preuve par Jœuf 


Une conférence de section dans une ville de la Lorraine septentrionale où les militants réappremnent à se parler 


JŒUF (Meurthe-et-Moselle) 
de notre envoyé spécial 


Ἢ neige sur les friches indus- 
trielles de 1a vallée de l'Orne. Les 
sinistres ruines des anciennes 
forges n’en sont que plus fantoma- 
tiques. La nuit envahit Jœuf. [ya 
longtemps qu'il fait παῖς dans cette 
Lorraine septentrionale traumati- 

Le Vies Clans καὶ 
ierge qui 
domine la grisaille des toits “ἃ a 
les bras qui tombent. Etalée sur La 
façade d’une bâtisse en perdition, 
la banderole, à cause de ses cou- 
leurs, apparait déplacée dans le 
paysage. dit, en grosses lettres 
blanches et rouges : « Bienvenue 
aux délégués du PCF. Section 
Orne-Woigot ». 

lis sont quarante-huit délégués, 
représentant une dizaine de cel- 
lules du bassin de Briey, réunis ἰὰ 
en conférence de ion, depuis le 
matin de ce samedi {= décembre, 
pour préparer le vingt-septième 
congrès du Parti communiste. Il 
neige aussi dans leur tête. Où trou- 


ver une lueur d'éclaircie quand on : 


est communiste? Ces militants 
veulent apparemment accrocher 
leur étoile à celle de Charles Fiter- 
man. Une autre banderole, appo- 
sée sur le mur de La salle austère où 
se déroulent les débats, fait en effet 
référence à [a contribution présen- 
tée par l’ancien ministre d'Etat : 
« Il n'y a pas de démocratie sans 


pluralisme. Ensemble, refondons 
une identité communiste 
Je. » 


La conférence est présidée par le 
maire de Moutiers, Saverna, 
un ancien mineur. Quatre autres 
maires sont présents, dont celui de 
Jœuf, Colette Goeuriot, ancien 

té de Meurthe-et-Moselle, et 
celui d'Homécourt, Jean-Pierre 
Minella, conseiller général. Le 
secrétaire du comité régional du 
PCF, Roland Favaro, membre du 
comité central, proche de Charles 
Fiterman, est là, Iui aussi, aux 
André Coran, ται ie dat de 

premier adjoint 

Colette Gœuriot au conseil munici- 
pal, vice-président des «recons- 
tructeurs» de l'ARIAS, l’associa- 
tion animée par Félix Damette et 
Claude Poperen. 


L'auditoire constitue un échan- 
tillon parfait du microcosme com- 
muniste : une dizaine de femmes 
«sans profession », onze retraités, 
douze ouvriers, sept employés, 
quatre instituteurs, trois Cechni- 
ciens, un attaché de mairie, un 
gérant de société, un chômeur. 


Tous ou presque, comme leurs 
dirigeants locaux, descendants 
d'immigrés venus d'Italie au début 
du siècle pour les besoins des 
nets Ca forges. Tous ou pres- 
"accord pour que Les conclu- 
sions de leur réuxion Ξοὶ 
la première fois, ouvertes à la 
presse afiu de démontrer qu'il 
existe ici des communistes sans 


ge dit CE autre, zotre moyenne 
2e sera de quatre-vingts ans... » 
Le camarade à 


finances... » 
ronchonne. 


bips 
«δὰ purs τοῦ part La ἀἰκοιτῖοα 


a pu être franche et ouverte, toute 
la journée, entre partisans et 
adversaires de la ligne fixée par 
l'état-major du parti. S'il n'a 
ménagé e, c'est parce qu'il 
est bien placé pour mesurer le 
décalage existant entre le bilan 
national de son parti, tragiquement 
nié et les ressources poten- 
dont il dispose encore ici Ou 

B comme dans ce canton de Briey 
où les communistes «refonda- 
teurs» ou «reconstructeurs » réali- 
sent aux élections des scores deux 
fois plus élevés que ceux d'André 
jornie à La dernière élection pré- 

identielle, 


Π n’a pas mâché ses mots sur le 
projet de résolution du comité cen- 
: « Le traumatisme est suffi- 
samment sérieux chez les commu- 
nisles pour ne pas Se moquer 
d'eux.s Ni sur la lecture que 
Geo: Marchais et André Lajoi- 
nie font de l'effondrement des 


pays et analysé la réalité de ces 
Frais au travers de Ses relations 


du mal à se retrouver dans le réel, 
comment le réel se retrouverait-il 
sans mal dans le marxisme?» 


Le « misérabilisme » 
de la direction 


Ni sur la vision que la place du 
Colouel-Fabien a de la société 
ἧς ilisme dans 


çaise : « Le 
lequel se réfugie la direction 
actuelle du parti Er pas consti- 
tuer en soi une polliique LL 
refus de poser le lème des luttes 
à l'échelle de l'Europe conduit à 


Seuls les quatre délégués «ortho- 
doxes» de Moutiers, regroupés 
autour d'Arnaldo Bordi, votent 
pour. Le texte est donc rejeté par 
trente-neuf voix contre cinq. Le 
camarade Arnaldo Bordi, battu, 
tente une ultime manœuvre de pro- 
cédure pour essayer de diviser les 
«refondateurs» et les « reconstruc- 
teurs». Manœuvre déjouée par le 
camarade André Scorzani : le con- 
tre-projet de M. Fiterman est 
approuvé par trente-six voix contre 
trois et abstentions, celui de 
Félix Damette et Claude Poperen 
par trente-deux voix contre sept et 
quatre abstentions. 

La motion du comité de section, 
adoptée par trente-quatre voix con- 
tre cinq et trois abstentions, ne fait 
pas dans la dentelle : elle demande 
tout à la fois une wréécriture 
totale » du projet de résolution, la 
convocation d’un congrès cxtraor- 
dinaire afin de réviser profondé- 
ment les statuts du PCF, la « recon- 
naissance du droit des minorités ». 
le renouvellement de la direction 
du parti impliquant le « départ du 
secrétaire général». Le camarade 
Roger Larose, un solide mousta- 
chu, n'y tient plus : « Ce n'est pas 
seulement Georges Marchais, c'est 
tout le bureau politique qui doit 
foutre le camp!» Une fois de plus, 
le camarade Amaldo proteste con- 
tre cette attaque ad hominem. 

Chargé de conclure l'assemblée, 
Roland Favaro souligne que, de 
toute façon, les choses changent, 
peu à peu, à l'intérieur du parti : 
« Vous croyez qu'il ÿ a deux ans on 
aurait pu se dire des choses comme 
ça? Nous savons εἰ le 
dans la différence. Il faux tout faire 
pour traquer tout ce qui pourrait 
donner à penser que nous sommes 
les tenants de l'ordre ancien. Le 
droit à la différence doit être consti- 
tutif de l'unité d'un Parti commu- 
“niste moderne.» Même Arnaldo 


terrain . applaudit. Il trouve que le débat a 


une impasse complète sur le 
désormais ‘inévitable de l'Europe 
rer er ed 
jonnement du parti : « π- 
nies de luttes et de dévouement ont 
été délibérément gâchées (..... La 
direction actuelle a tout pour 
se di el, ce faisant, elle s'est 
discréditée plus encore (...). Son 
activisme est voué à un objectif 
majeur : la survivance de l'équilibre 
interne de la pyramide, l'autopré- 

dirigeants!» 


servation de δὲς diri 
Le dioict de résolution du 
comité central est mis aux voix 


« construcufs. Il fera partie -- 


- pluralisme oblige-- du comité de 


section qui participera à la pro- 
chaine conférence fédérale. 
Colette Gœuriot, qui veut que 
Jœuf devienne, pour tous les mal- 
heureux, en cette fin d'année, « {a 
ville du cœur », trouve le mot œcu- 
ménique de la fin : « La preuve est 
faite que les communistes peuvent 
dialoguer quand chacun écoute 
l'autre... » La preuve par Jœuf! 


ALAIN ROLLAT 


À l'occasion da colloque sur les grands ensembles 
Le RPR pose dix questions 
à M. Mitterrand 


Avant que M. Mitterrand ne se 
rende à Bron, mardi 4 décembre, 
pour Pouverture du colloque «Pour 
en finir avec les grands ensembles», 
quatorze maires RPR de villes 
moyennes ou grandes ainsi que 
M. Alain Juppé (1), adjoint au 
maire de Paris, ont adressé à l'Ely- 
sée une lettre demandant au chef de 
l'Etat «des décisions concrètes sui- 
vies d'effets» pour répondre ἃ «/2 
montée de la violence urbaine», car 
«insécurité, chômage, échec scolaire, 
toxicomanie, violences, mal de vivre. 


M. Georges Treille 
quitte la présidence 
du conseil général 
‘des Deux-Sèvres 


M. Gvorges Treille (UDE-rad.) a 
quitté, lundi 3 décembre, la prési- 
dence du conseil général des Deux- 
Sèvres qu'il occupait depuis 1970. !{ 
a été remplacé par M. André Dulait 
(UDF), son suppléant au Sénat 
M. Treille, soixante-neuf ans, a 
expliqué son départ par le désir de 
saisser la place à un élu plus jeune. Il 
reste conseiller général du canton de 
‘Brioux-sur-Boutonne qui l’a élu 
pour [Δ première fois en 1958. 


En 1970, M. Treille n'avait 
obtenu qu'une voix de majorité 
pour la présidence du conseil géné- 
rat. Lundi, les sept conseillers PS 
n'ont pas opposé de candidat à 
M. Dulait, qui a été désigné par 
vingt-six voix sur trentc-trois, les 
socialistes votant blanc. - (Corresp.) 


[Νά le 14 novembre 1937, M. André 
Dulait est conseiller général UDF de 
Ménigoute depuis 1973 et maire de 
Ménigaute depuis 1983.] | 

1 
Η 


constituent les ingrédients d'une 
explosion sociale 


». 


est atteint»; quelles mesures per- 


au} Ge Lt signé par MM. Alain 
Satan), Jen Cats Aron ἐλαίαν. 


7 5 Selon une enquête 
Les écologistes français seraient favorables 
à ΠῚ gouvernement européen 6 


A la différence de leurs col 
d'outre-Rhin, les écologistes fran- 
çais sont favorables à l'unification 
de l'Allemagne dans une propor- 
tion importante (70,6 %). C'est ce 
qui ressort, non d’un sondage, 
mais d'une enquête réalisée par le 
bimensuel Verts-Europe auprès de 
ses lecteurs (1). Mille trois cent 
vingt personnes, dont près de 20 % 
des adhérents des Verts, ont 
répondu à un questionnaire qui 
portait à la fois sur l'Europe et sur 
les médias. 


Ce large échantillon permet de . 


mieux cerner le profil des Verts ou 


de leurs sympathisants, du moins 


eg σοὶ lisent rer Ne Vents 
au Parlement cu. : la majo- 
rité d'entre eux (52,9 %) ont entre 
trente οἱ quarante-quatre ans et 
56,3 % ont un niveau supérieur au 
bac. Les cadres (27,8 %) et les pro- 
fessions intermédiaires (24,2 4) 
sont sur-représentés par rapport à 
la moyenne française. 


Concernant FEurope, 76,7 % des 


‘écologistes se disent favorables à 


«un gouvernement européen res- 


À ponsable devant une Assemblée 


européenne » et, dans les mêmes 
proportions, se déclarent « pour 
une politique commune de 
défense», fondée de préférence, 
(74,8 μὴ sur une « défense civile 
Aon violente». 1153 ne Sont cepen- 
dant que 35,4 % à se prononcer 
porc l'élection ne président de 
Europe au suffrage univ: 
direct. Pour 82,3 % d'entre auel 


m l'intégration européenne doit s'ac- 
compagner d'un 
autonomies régionales ». mt des 


Les Vers s'affichent d'ailleurs 
en priorité comme mondial: 
gs δ) et attachés à Dé er 
υϑ Νὴ Fos se Re Tan= 
sont À 
avorables (: rune fade 


82,6 %) à «une jéde 


‘| ion européenne des organisations 
vertes régionales » qu'à un parti 


Vert européen (53,3 %). Invités à 
noter de L à 10 un certain nombre 
de personnalités européennes, les 
lecteurs de Verts-Europe donnent, 
bien sûr, le prix d’excellence à 
M. Antoine Wacchter (7,83), qui 
devance les autres députés élus sur 
sa liste aux élections européennes 
de 1989 (de 6,22 pour M. Max 
Siméoni à 7,73 pour Mæ Solange 
Fernex) et, plus nettement encore, 
M Simone Veil, MM. Jean-Pierre 
Cot et Jacques Delors (5), M. Gis- 
card d'Estaing (2,48) et M. Jean- 
Marie Le Pen (0,36). 

En dépit des positions parfois 
mal comprises de leur mouvement 
vis-à-vis du Front national, les 
Verts témoignent de la distance 
qui les sépare des thèses de M. Le 
Pen : 64,8 % se disent favorables 
au droit de vote pour les résidents 

non rmembres de la Com- 
munauté européenne lors des élec- 
tions locales, et 67,3 % auraient 
voté la levée de l'immunité parle- 
mentaire du président du Front 
national. 


Enfin, très souvent virulents, 
lors des réunions de leur mouve- 
ment, à l’encontre des médias, les 
Verts n'en sont pas moins attentifs 
à l’information. Α la télévision 
comme à la radio, ils font 
confiance aux chaînes du service 
public : 51,3 % déclarent regarder 
Antenne 2 plutôt que TFI 
(19,5 %). Et, pour la presse écrite, 
ils affirment lire régulièrement un 
quotidien régional (38,6 %), 
le Monde (33 %) et Libération 
(20,4 30); ou encore, pour les heb- 
(ES 09, Pole 239 ce Neue 

ν Lis et fe Nou- 
vel Observateur (12,8 %). - 

J.-L 8. 


(1) Le Monde du 28 novembre 1989 
avait publié une enquête de la SOFRES 
sur les cadres du mouvament écologiste. 
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Des _____ POLITIQUE 
᾿ . La loi de finances rectificative et la rénovation di lycées | 
: Michel Rocard engage de nouveau la responsabilité de son gouvernement 


4 d | Mn spin ἃ engagé, mardi comprise par tous de soulager les dficul. Μ, ὠμόν confirmé que l'effort  lations équivalentes. Au chapitre pour la sécheresse] et 1,1 milliard de plus 
eg de matinée, à l'As- tés de ces deux secteurs vitaux pour notre … décidé per le gouvemement en faveur des … dépenses nouvelles, on relève notamment pour le Revenu minimum d'insertion 
ra θεαῖν ionale, la responsabilité de nation que sont la justice et l'éducation ». lycées augmenterait le déficit budgétaire * 4,5 milliards pour la dette publique [RMI 
finalces recense ΡΟΣ de laide ju cours de ta discussion générae, les Prévs pour 1990 de 1 miliad de francs, _ (hausse des mx d'intérèd. . . , 
᾿ here pra Le pre groupes UDF, RPR, UDC et PCF avaient _ le fisent passer de 90,2 à 91,2 milards. Un miliard de plus a été nécessaire LE Collectif reconduit le prélèvement 
ράκη, ε né JU Ce projet était … annoncé leur intention de voter contre. Aux 12,9 miliards d'ouverture nots de crise du Golfe obligé - pour la COFAGE Social «exceptionnel» de 1 % instauré en 
dfaites à là rigueur bud- Seuls les socialistes étaient favorables au crédits se sont ajoutés 10,6 milliards de  {assurance-exporti, 900 millions pour le 1987 sur les revenus du patrimoine 
gé ee πόπο ane à née texte. : francs d'inscriptions gagées par des annu- budget de l'agriculture (dont 500 millions immobilier et financier. 


S CU οὐ Οἷς "Ta 
CU surprisc» de ces plus-values 
de κἰ Ἢ εν avaient transformé ca 


tions de ‘ programme), sera inscrit 
dans kde Finances pour! τ Elle 


servira à des créations d'emplois et μι le 


Ego Pour le PCF, M. Jean 
‘erdito (Bouches-du-Rhône) a estimé 
gouvernement faisait fausse 


1988 ΓΑ aux moyens de fonctionnement des ‘ route ct qu’ «f} aurait fallu accepter 
budg εἰν da Ὁ dcnssi δι su er tribunaux, notre proposition du collectif de 10 
τ ente-sept milliards de francs de Les mesures prises en ὭΣ: deta ‘’éllards pour les ἱμοόες.». 
τὰ nr l'annee en 1988, justice ont nt GE par le gouver- Latte 

ἱ vante, scukc-  neme ane 
tab 12,9 milliards de francs en 1990 Crédits destinés ἀν Ἢ ἘΣ ΤΩΣ contre Férasion fiscale 
(faib£sse des rentrées fiscales excé- tains crédits de u Con Par ailleurs, le collectif budgétaire 


dentäres duc 
aber au ralentissement de la missariat à l'énergie atomique (CEA). 


l'évasion fiscale (article 1 


comporte une mesure de lutte contre 
.. ἢ s’agit 


{ete année, les résultats lycées, M. de ne plus exempter systématique- 
proc es des révisions », cs Lei ΕΣ re pare du ee de l'impôt sur les oc (5) 
que France à Die Eu pa Lg mg mg au moins 25%) dans un pays à 
dété oration de son environnement des s) de 2 milliards de régime fiscal privilégié si cette iliale 
intemational, autorisation de. programme et de réalise en fit la plupart de ses opérz- 

Τῴ en conservant son côté un | milliard francs en crédit de paie- 
peu Ésotérique (un collectif balaye rar Ξ- ins 
unc foule de dispositions disparates), 4325 ln ppt) ne Huet 
Lea fotient MOQUE πὰς Person dur ais wa en | Les sénateurs ont examiné 

ni cel nateurs ont examiné, 

ann par l'actualité: ἴα crise Qu Πα décidé ae le prendre en COM | und 3 décembre, les crédits des 
a sJuaice Le minis. Jonds de rénovalion des doté de | transports intérieurs et. approuvé 

iati nationale que le déficit de la loi 2 "iléards de crédits “pd εἰ de | le budget de l'environnement. 
nces 1900 ne serait pas encore 2 "arcs de prêts mis à ἱ Les groupes Républicains indé- 


des ré, , ur 
l'après- ministre en ΤΟΣ global 


pendants (AI), centristes et PS 


consenti sur Ce point M. Charasse a | Ont voté pour, le PC et le RPR 

Gun our ae “en outre estimé que #cef for Suppl. ont voté contre. 
Le on d'un . me re pour À ne traduit pas | Que deviendra la are de Len 

XPFESSION besoin carence nement» - | gueau, près d'Amiens, avec 

social argent» gant que cle fpcé fes, Sans δρπιρίες | La ligne du TGV Nord? Et l'éfectrifi- 
partie la plus imp de ces ΤΩΙ mars de Je de francs sur les | cation de re bre it 
500millions (370 millions en autori- 250 milliards ἱπασί au bus. | sar Von? L'examen des crédits des 
en de pro mme) ss imputée 8ε| l'éducation nationale». se πι _ τὰ ἀττονίννε. 
sur le co τι ces toujoixs encombré parti- 
370 ons, 97,5 ee sont a culières, nécessite une bonse connais- 
critspour des d'inl sance de l'indicateur des chemins de 
tion et des its d'équi ent fer. Pourtant, on aurait tort.de se 


-moquer :-ces préoccupations. locales 
ceflètent une véritable inquiétude, 


sai pu roue AE κλυτὰ τυ 2 


ἰἰο μούβμῷ ψοῖς travaux, 
bmaux}. Le reste de l'onvelogge Adi 
(I milièns de francs en autoniss 


LE 
ἢ πῶς 
Le momesu 

ἱ οἱ ir, il en veut à C'est décidément un Il lisse aux autres le son 
Re it distributeur. Fe de s'occuper de ses af- | 
rofitez Chez KA 60 personnes ie ; 
Ge où ds meil- sont à votre service dont Chez KA notre “hot Hi- 
leurs spécialistes L 18 ne” vous permet de ré- 
soudre tons vos problèmes 
de maintenance et de ἰο- 

giciels. 


Josselin de 
bas). 


tions à l'extérieur de ce pays. Les 


entreprises concernées ete 
nuër à ne pas payer l'IS si elles 


vent que les opérations de cette 
société «n'on£ pas principalement 
la localisation 


Permettre 
de Lg Pr des dons un pays à régime 
fiscal privilégiés. «ll s'agis en défini- 
dive de renverser la 


. Le TGV est une aubaine, et mal- 
eut à qui τῆν pu la che de ες 
trouver dans son sillage. « Le paysage 
national ne servira-t-il bientôt que de 
décor au passage des rames de 
ΤΟΥ͂ 3», a ainsi demandé M. 


ὁ de l'Europe», à ru ma 


* En achetant votre COMPAQ chez KA 
vous éviterez de tomber sur de drôles d'oiseaux. 


à. 


Tant de bruit pour un si 

petit résultat. 

Chez KA vos avez 2 
. ans de garantie sur les 

micro-ordinateurs achetés 


au pris tarif. 


et avec lequel nous n'avons pas de 


finances, par Le rapporteur général du 
budget, M. Alain Richard (PS, Val- 
d'Oise). 


Enfin, us incident entre le prési- 
dent de séance, M. Pascal Clément 
(UDF-PR, Loire) et le ministre du 

a perturbé un moment la dis- 
cussion. M. Charasse a estimé que 
M. Clément avait intentionnellement 


Le Sénat adopte le budget de l’environnement 


ment, pour l’utilisation de la voie 
d'eau, plus sûre, silencieuse et moins 
polluante que le rail ou la route. « Un 
pres de cn le tonnes pourrait 
remplacer cent cinquante poids 
lourds», a précisé M. Jacques Rocca 
Serra (rattaché au groupe socialiste, 
Bouches-du-Rhône). 

« Dans les prochaines années, l'une 
des plus fortes contraintes sera l'envi- 
ronnemen », ἃ lui-mème reconou le 


en matière d'autoroutes. Il est vrai 
que, quelques heures nd pese mp 
M Brice Lalonde était passé par 

qué, dans le contexte de « Frère 
verte» qui semble gagner de ἐπ en 
plus d'élus, le ministre à l'en- 
vironnement s'était même vu repro- 
_cher de ne pas en faire assez 


COMPAQ DESKPRO 386/38L 


L'INFORMATIQUE DOUCE 


revendeur ἃ 


o 


Le) 


réé Comp 


ἃ 4 VENDREDI 
PARKING 


mis au voice un amendement de 
M. Gantier pour profiter de la fai- 
blesse numérique des députés socia- 
listes alors que k gouvernement s'ap- 
prétait, pour pallier cote carence, à 
demander un scrutin public, M. CI- 
ment à récusé cette interprétation, 
Furieux, M. Charasse ἃ quitté l'hémi- 
cycle en demandant une suspension 

ce. Le calme devait revenir 
par k suite, bien que M. Charasse ait 
affirmé qu'il n'avait pas confiance 
dans a façon dont les débats étaient 
présidés. Aussi a-t-il demandé la 
réserve du vate de tous les amende- 
ments pour éviter de se retrouver en 
minorñé. 


PIERRE SERVENT 


« Le plan national de l'environne- 
meni en reste au Stade des déclara- 
tions d'intentions», ἃ ainsi affirmé 
M. Robert Vizet (PC, Essonne), tan- 
dis que M. Bernard Hugo (RPR, 
Ardèche) regrettait que ce plan n'ait 
pas donné lieu à un débat d'orienta- 
tion au Sénat. M. Jacques Oudin 
(RPR. Vendée) a prop d'« impaser 
à EDF» une taxe de 1 % consacrée à 
l'environnement. Devant tant de solli- 
citude, M. Lalonde a annoncé qu’a- 
près la rallonge de 26 millions de 
francs, obtenue lors de l'examen du 
budget de l'environnement à l'Assem- 
blée nationale, ses crédits allaient 
encore augmenter de 15 millions de 
francs. Le ministre a également indi- 
qué qu'à la demande pressante du 
premier ministre un groupe de travail 
allait pocnenons engager unc 

«la fiscalité ER. 


Elle ne sait pas si c'est 
URSS 


Ὡς KA, notre dépar- 
tement Formation peut 
tout vous expliquer. 


ἽΝΩΙ 
1h 
EURGE 


À la mi-octobre, les Français 
apprennent avec stupéfaction qu’une 
lycéenne de quinze ans a été violée 
dans son établissement par plusieurs 
adolescents. La peur du viol fait par- 
tie de la vie des femmes. Malgré des 
peines de plus en plus sévères, la 
police a istré entre 1984 et 1989 
une augmentation de 9 % de cette 


forme de criminalité. « Certe 

sion n'est pas seulement npatable à 
l'évolution du comportement des vic- 
times, qui hésitent moins qu'autrefois 
à déposer plainte», dit M. Philippe 
Castel, directeur de cabinet du minis- 
tre délégué chargé de la justice. 

Longtemps ignorée, tenue secrète, 
la violence contre les femmes s'ex- 
prime au grand jour (1). Un livre 
. autobiographique, /e ol du silence, 
écrit en 1986 sous le pseudonyme 
d'Eva Thomas, a servi de révélateur 
en dévoiant les blessures causées par 
l'inceste. D'abord anonymement, puis 
ἃ visage découvert, des femmes, des 
jeunes filles témoignent et du 
calvaire que leur père, leur grand- 
père, leur oncle. leur a fait subir 
dans leur enfance, en bafouant leur 
innocence. 

Moqueries et regards allusifs se font 
moins systématiques quand des 
femmes battues s'insurgent contre la 
violence de leur compagnon et 
avouent leur difficulté à rompre. On 
découvre que l'on peut aimer un 
homme et détester les coups qu'il 
vous assène, que l’on peut se leurrer 
pendant de longues années sur ses 
aptitudes à changer, sur la sécurité 
que l’on veut assurer aux enfants au 

de rapports familiaux cahotants. 

de deux millions de femmes 
françaises subiraient ainsi, sans mot 
dire, les coups de leur mari ou com- 
pagnon. 

Vieilles comme le monde, les vio- 
lentes faites aux femmes se manifes- 
tent dans la rue, au foyer, au travail 
Le harcèlement sexuel, dans les 
bureaux et les usines, n'est pas 
reconnu dans le droit français. La vic- 
time doit donc invoquer l'attentat à la 
pudeur ou des coups et blessures, et 
toujours apporter la preuve de sa 
plainte, mais la peur d'être ridiculi- 


Victimes parce que femmes 
Les violences que subissent les femmes étaient au centre d'assises 
récemment organisées à Paris par Mve Michèle André, secrétaire d'Etat 


sées et de perdre un emploi empêche 
La plupart des femmes d'avoir recours 
à la justice, Les indélicats profitent de 
la situation. 


Selon un sondage de la CFDT 
de mars 1990, 8% de femmes 
auraient subi un harcèlement sexuel 
Mais, d'aprés l'Association euro- 
péenne contre les violences faites aux 
femmes au travail (AVFT), οἱ chiffre 
est bien en deçà de La vérité. Aux 
Etats-Unis, des enquêtes font état de 


Le prétexte 
de la tradition 


Avec la venue de familles immi- 
grées d'Afrique, la France découvre 
Sur son territoire d'autres formes de 
violences, qu'elle ne connaissait pas 
ou pensait ne plus connaître, comme 
l'excision ou les mariages forcés. Des 
jeunes Maghrébines sont enlevées par 
leur famille et renvoyées dans leur 
pays d'origine pour une union qu'elles 
ne souhaitent pas. 

En 1988, La presse s'était émue du 
cas de Mansouria Harrat, jeune Algé- 
rienne, étudiante à Toulouse. qui, 
avec l'aide d’amis français et de la 
Ligue des droits de l’homme algé- 
rienne, a réussi à échapper à un 
mariage forcé. fus la justice πε 
çaise répugne à intervenir dans 
telles aires. «Sans l'acharnement 
aan lança aan êtes, au 
autorités ni prèles, au 

d des cultures, à se soli- 
Plus rétro- 


de la société algérienne, note 
ΠΩ Annie Sugier, la fondatrice du 
Collectif des d'Alger. 
Le respect des cultures. telle est 
l'excuse e pour justifier l'immo- 
bilisme et le silence. Mais «ÿ n'y a 
rien d'africain dans l'injustice εἰ la 
violence, qu'elle prenne la forme de 
taudis, de coups contre les ou 
de l'excision», écrivent des femmes 
du Kenya dans leur magazine FA. 
«Si quelqu'un est battu à mort pour 


ΝΙΝ 


RE 


ses idées politiques, le monde s'en 
émeul. Si cette personne est Luëe lout 
simplement parce que c'est une 
Jemme, on estime que c'est une tradi. 
tion culturelle», ajoute M= Lori 
Haïse, chercheuse américaine, dans 
une étude publiée à l'institut World 
Watch. 

Les faits qu’elle rapporte sont acca- 
blants. En 1987, dans (a seule région 
du Gujurat en Inde, un millier de 
femmes ont trouvé la mort à La suite 
de brûlures, tuées ou poussées au sui- 
cide per leur mari pour de sordides 
histoires de dots impayées ou insuffi- 
santes. Le gouvernement a interdit en 
1961 la dot, mais la loi est quotidien- 
nement violée, Toujours en 1987, les 
centres urbains de l'Etat du Maha- 
rashtra enregistraient un laux de mor- 
talité féminine, par brülures acciden- 

‘telles, de 19% 

Des pratiques religieuses, des légis- 
lations, des traditions, consacrent La 
suprématie de l'homme et maintien- 
nent la femme dans un état de dépen- 


IÉTÉ/CULTURE 


apporte la dot à La famille de la 


mariée. Convaincu d’avoir acheté sa 
femme, ἢ estime avoir tous les droits. 
Au Botswana, un dicton n'affirme-t-il 
ps que «seul un homme qui a payé 
dot peut battre sa fernme » ? 
En Asie, la pratique est inversée, 
C'est la famille de la conjointe ai 


Les mutilations sexuelles des petites 
filles représentent probablement la 
forme la plus perverse de cette 
volonté masculine de domination, 


santé, plus de quatre-vingt millions de 
femmes sont excisées ou infibulées. 


Ces violences ne peuvent pas se 
uer sans une certaine compli- 
cité féminine. Mais dans nombre de 
pays, le divorce est interdit ou diffi- 
Gile. La se n'a aucune ressource 
financière et, sans formarion. aucun 
Fr ΑγᾺ de trouver un travail, Si 
Dossen tar 
ou cri YOi- 
ne Les enfants seront retirés à la 
mn . 


elle se: 
ἃ braver les interdits, elle Gt "2e 
braver L ἐς, elle 


SECTION B 


De plus en plus de femmes sent 
toutefois se baitre, sur tous les Sonti- 
ments. Depuis Ia décennie le La 
femme (1971-1981), l'OM et 
rUNICEF s'attachent davanhge à 
cette cause. En France, les ruuve- 
ments féministes ont ouvert, dans les 
années 70, les premiers foyersid’ac- 
cueil pour les femmes battues. 15 ont 
obtenu que le viol soit reconnu 
comme un crime et donc juié en 
assises et que l'on veuille bin les 
écouter quand elles viennent jorter 
plainte dans les commissarits de 
police. 

Les années 80 resteront celbs de 
l'affirmation des droits, En Fance, 
M= Yvette Roudy s'est attelée D δ 

μ fslaif pour inscrire 
lité entre les hommes et les fenmes 
dans Le droit français et lutter rontre 
les discriminations. L'actuelle :ecré- 
taire d'Etat aux droits des fenmes, 
M Michèle André, poursuit cette 
politique. Depuis l'adoption dela loi 
sur les mauvais traitements, ἰδ vic- 
times d'inceste peuvent pouruivre 
l'auteur du crime jusqu'à leur is 
huitième anniversaire, Et la bi du 
12 juillet 1990 permet à des asocia- 
tions de se porter partie civile œand 
elles ont l'accord de la vic- 
time de violences. Au printemys, les 
ppp 

τὰ de loi réari 
Polences familiales et le harcélment 
sexuel. De même, les peines devaient 
être renforcées dans certains as de 


Mais les femmes abusées ne sont 
pas di 
ne 


non-violence : « C'est ma le qui 
m'a el ὁ la oc es 
la volé. 


{1} L'émission « La marche du iècle » 
sera consacrée à cette question, nercredi 
5 décembre à 20 ἢ 40 sur FR 3, 


ÉDUCATION 


Devant le Conseil supérieur de l'éducation 
M. Jospin : « L’urgence ne doit pas dominer 
nos discussions » sur la réforme du lycée 


Le ministre de l’éducation natio- 
nale, M. Lionel Jospin, souhaite 
prendre son temps et conduire en 
douceur le débat sur la rénovation 
du lycée, 11 l'a clairement laissé 
entendre aux syndicats enseignants 
et aux associations de parents 
d'élèves du Conseil supérieur de 
l'éducation, réunis lundi 3 décem- 
bre pour examiner les propositions 
du Conseil national des pro- 
grammes (CNP), publiées le ven- 
dredi 23 novembre. 

« L'urgence ne doit pas dominer 
nos discussions », a prévenu d'em- 
biée le ministre. Il s'agit d'entamer 
une véritable réflexion collective » 
sur les lycées, dont ce débat du 
3 décembre n'était qu'une «pre 
mière_ concrétisation». « Ma 


rulonté, a poursuivi M. Jospin, est’ 


ne’ le système éducatif s'ouvre de 
lui-même aux changements, que les 
&ulutions cessent d'être imposées 
du sommer, selon une logique 
excessivement hiérarchique el 
udministrarive. » 

Le ministre a rendu hommage au 
travail du Conseil national des 
programmes et aux qualités de sont 
récent rapport, un document « de 
très haut niveau v, qui sera lai 
ment diffusé en édition de poche, 
comme l'avait té, en 1985, le pro= 
jet de M. Jean-Pierre Chevènement 
sur les lycées. 

Mais outre «ἐφ diagnostic sans 
concessions » dressé par les experts 
du CNP, c'est la souplesse des pro- 
positions de M. Didier Dacunha- 
Castelle, son président, qui a le 
plus séduit le ministre de l'éduca- 
tion nationale. Pour lui, la qualité 
essentielle de ce projet est d'être 
ouvert et de ménager « des étapes 
de mise en place. Il permet des 
applications immédiates et plus 
lointaines, voire des expériences sur 
plusieurs poinis », ἃ pi M. jos- 
pin. 

Bref, il permet de faire évoluer le 
lycée, sans pour autant « boulever- 
$er radicatement les structures 


à f 


actuelles ». Le ministre a indiqué 


‘qu’il souhaitait que le débat sur le 


lycée se déroule selon «une 
méthode progressive, en plusieurs 
étapes », chaque séance de travail 
du Conseil supérieur de l'éduca- 
tion devant être consacrée à l'exa- 
men de thèmes précis. Mais il n'a 
pas notifié à quelle date il arrêtera 
ses décisions. 

Le président du Conseil national 
des programmes ἃ choïsi une 
méthode plus offensive pour pré- 
senter les grandes lignes de son 
projet. Sans les nommer, il s'est 
élevé contre le Syndicat national 
des enseignements du second degré 


(SNES) et certaines associations de 
spécialistes qui accusent le CNP 
« de vouloir transformer l'éducation 
nationale en supermarchés. Et il ἃ 
qualifié d'eaffligeantes» et de 
« dérisoires » ces accusations. 
« Nous n'avons pas étè non plus 
guidés par les problèmes graves de 
recrutement d'enseignants, s'est 
défendu M. Dacuaha-Castelle. 
Nous nous sommes résolument pla- 
εἰς dans une optique non malthu- 
sienne. Un calcul très simple mon- 
tre que notre projet implique de 
recruter dans toutes les disci- 
plines.» . 

CHRISTINE GARIN 


TRAITÉ D'ASTROLOGIE 
CONTEMPORAINE 


Par Didier 


‘tourné et Zoé Fachan. 


MÉDECINE 


Un nouvel espoir dans le traitement de la maladie de Parkinson 


Le Comité national d'éthique autorise 
les greffes intracérébrales de cellules fœtales 


Le comité national : d'éthique 
pour les sciences de la vie et de la 
santé a, pour la première fois, 


atteintes de la maladie de Parkin- 


L'astrologie n'est peut- 
être pas celle que l'on 
croit Elle est d'abord l'art 
de traduire en récits le 
langage du temps qui 
passe Avant de prendre 
parti, il convient de‘ 
connaître le Zodiaque fon- 
damenial qui lui sert de 
grammaire: certe banque 
de données symboliques 
permet aussi d'interpréter 
les conduites humaines, 
individuelles ou collec- 
tives. Elle mérite d'être 
connue - et reconnue - 
én tent que telle. 


336 pages - 158 F. 


‘avoir utilisé 


Décrite pour la première fois il y 
a près de deux siècles, la maladie 
de Parkinson est une affection 
grave évolutive et très invalidante. 
Elle se caractérise par des tremble- 


à ments, une rigidité croissante, 


ainsi que divers symptômes tou- 
chant la coordination, l'expression 
orale et l’affectivité, On estime 
‘que, passé quarante ans, une per- 
sonne sur deux cents est victime de 
cette maladie, qui trouve son ori- 

ne dans un dysfonctionnement 

es cellules nerveuses qui, en 
temps normal, assurent la synthèse 
de la dopamine. ane 
neuro-transmettrice est indispensa- 
ble au bon fonctionnement du sys- 
tème nerveux central et au contrôle 
de la motricité. 

.La compréhension des méca- 
nismes physiopathologiques a per- 
mis, depuis une vingtaine d'an- 
nées, de proposer différents 
traitements médicamenteux dont 
les résultats ne sont pas toujours 
satisfaisants à moyen ou long 


terme. L'approche neurochirurgi- 


cale consiste à implanter des cel- 
lules aptes à-synthétiser de la dopa- 
mine dans (2 région cérébrale 
concernée. Les premières expéri- 
mentations furent tentées en 1981 
par une équipe de l'institut Karo- 


linska de Stockholm avec des cel." 


Jules prélevées dans les d 
surrénales des malades Pr me 


Prudence 
française 
. En 1988, une équipe de chirur- 
giens mexicains dirigée par le doc- 
teur ἢ ο Madrazo (Raza Medi- 
cal nter, Mexico) annonçait 
pour ces és il 
cérébrales des parlé rs 
ges préevées dans le cerveau de 
fœtus humains après avortement. 
Les chirurgiens mexicains esti- 
_maient alors que la plus grande 
plasticité des cellules ftales per: 
‘mettrait d'améliorer les résultats 
transitoires obtenus après les 


greffes de cellules surrinales 
(le Monde du 9 janvier 1988. 


L'annonce de ceite prmière 
mondiale devait soulever un: polé- 
mique scientifique et éthique, les 
Etats-Unis décidant pour leur part, 
en avril 1988, d'interdire Le rcours 
à l’utilisation de cellules fetales 
dans une telle perspective théra- 
peutique. En France, alors qu'on 
annonçait une telle expérinenta- 
tion comme imminente début 1989 
(le Monde du 18 janvier 1939), le 
Comité national d'éthique cfusait 
en octobre de la même amée de 
donner son aval, faisant valar qu'à 
ses yeux des travaux suppÉmen- 
taires devaient être menés . 

Comment expliquer « l'aus très 
favorable» äonnë aujourdhui à 
une équipe de l'hôpital Henri- 
Mondor de Créteil? Peur le 
Comité national d'éthique, la 
Situation a changé « depuis qu'une 
équipe suédoise ἃ effectué Les tra- 
vaux remarquables s das ce 
domaine. Il s'agit des expériences 
réalisées par l’équipe suédsise du 
professeur Anders Bjôrklunc et des 
résultats très positifs pubiés au 
début de cette année dans k revue 
américaine Science (le Mode du 
14 février). Ce feu vert ievrait 
mettre un terme aux vives criti- 
Ques émanant de quelques spécia- 
listes français pour lesquelsrien ne 
justifiait l'opposition du Comité 
national d'éthique. 

Il reste aujourd'hui à savoir 
comment, en pratique, serçit obte- 
nues les cellules féstales qui seront 
greffées dans le cerveau des 
malades et comment, en cas de. 
Succès, on pourrait en Frane déve- 
lopper ἀπέ telle thérapeutique 
Compte teau de l'oppositior décla- 
rée de certains milieux à l'vorte- 
ment et donc à l'utilisation je pro- 
duits embryonnaires. 


JEAN-YVES NAU 
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Première Personnalité juive à 
aVOIr traduit le Nouveau Testa- André Chouraqui 
ment, M, André Chouraqui vient Mir ému de sa jeunesse à Aïn-Te- ce textes 
Mouchent, où il est né en 1917, gine divine, révélé au prophète par cé πα bénéficié des conseils de 
n. Son ouvrage est en eur ἐγ με, GEL où Le rabbin, le lintermédisire de l'ange Gabriel. M. Mahmoud Azab Mohamed, 
dans les librairi ivente curé er / Imam avaient des rapports . Etudiant à Paris, résistant, colla. professeur à Al-Azhar et docteur 
bartir du mari Dur npes à ce deu pr ul pue arabe Horateur de see Email s'ins- en Sorbonne. Les fondamentalist es 
mbre. Evé amis m ns, is e au milieu des années 50 4 ἱ i 
Ἔ Evé- dans δὲ Famille; hébreu à TAN δ Jérusalem, où ε musulmans risquent de crier au 
ἦτ δε, latin et grec à l'université. Since ge DOUTION, PUIS Mairead- jen avaient fait de même lorsque 
τὰ ΜῊ Μ oint de Ia ville, Tout en restant SE c'était mi: ; 
1 Gite emma à avoir tra. ἀρεῖς ai entendu appris Fe © ne sudo an δὲ ταῖς em à velo ἀνα 
x les τ n ἃ natio: 1 israélienne. 
si grandes relioi sacrés des trois ques d'Algérie, du Maroc, et plus ‘C'est en 1972 qu'il commence à André Chouraqui n’en a cure. 
el gions monothéistes. qe écoutant les radios arabes … sraduice la Bible, Ancien εἰ Nou- N'est-il pas écrit à cinq reprises 
< Jérusalem. « C'esr l'un des ρίμς veau Testament, sur la terre où elle _ dans le Coran : « Allah a favorisé 
&rands poèmes qui soient Jamais ea née, en restant aussi proche Que . Les fils d'Israël plus que tous les uni- 
possible de [ἃ langue d’origine, de pps»? Le verset 104 de la sourate . 
son rythme; son vocabulaire, se 17 dit encore : « Nous avons dir 
musicalité, d'où la réputation aux fils d'Israël : Habitez cette 
pe la chaleur de la critique et de {72 : Quand l'Autre promesse μή 
accueil. ‘En 1985, ses fascicules  réelisera, nous vous férons revenir 
sont reliés en un ouvrage unique, e” foule!» Quand l'écrivain s’af- 
réédité depuis par Desclée de firme ainsi, dit en substance Chou- 


à Vente sur conversion de sais: immobilià. Ὥ "- et toujours en vente. ὀ  raqui, le traducteur s'efface. 

re ᾿ς LUNDI 17 DÉCEMSR La Paie pre de PARIS Crest la même année qu'il entre: -’. HENRI TINCQ 

ὦ ΑΒΤΕΜΕΝΤ. ἃ PARIS (18ὲ prend Ja lraductiôn da Coran, avec LL, Coran/l‘Appel. Traduit et 
Re ) se d'ori ἡ ἐδ ons présenté par André Chouraqui. 


«sa» Bible, le Coran de Chouraqui ‘Ed. Robert Laffont. 1 440 pages. 
risque ble, le Cor un public habi- Edition brochée : 198 F. Reliée : 
tué aux traductions classiques, Dès 298 F. 
la première sourate, i] im son 


i étage, bâtiment B 

Site 0 DSC uey PRIX : 300 000 F , 
À EVOS-CAMP Ὕ, avocat à Paris (7 57, rue de Suffren. 
He re ςϑξ 4. M°B. LEOPOLD-COUTURIER, se Paris (17), 


: ule-Ribot. UE 47-66-59-89 ; οἱ sur les lieux ἘΠΕ “Αι trcief, ἐμ ἀξ, farce | Un colloque 
: Se Jos de D Rens Ou islamo-chrétien 
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È Fa Ἂν με Mbre au sil 
TOTALITÉ dan BEL IMMEUBLE || 7%, mot Bour Chourae | Co de l'Europe, à Sao ré | ΜΘ ΓΟΠΙΠΟΓΩΩ ἃ ἤοσεου, 
D’HÔ  NMEU A à σαῖς τὶς Dem Budapest, Varsovie, Prague, Pékin 
ÔTEL ἃ NT ON (06) selle de la création ». Sa traduction 


Rae Parioumemur et 2, rue du Louvre EL 


k ὦ tout son sens dans’ cette fra- coprésidé Η Η 
Fernité des grandes religions du EC), et Shangai. 
Livre à laquelle, à Paris et plus 
sors à Jérualen, 1e joujou 

aspiré : « Le lecteur a Bibie, - 
élevé sur soms-sol et 4 de 1$ pièces - {το | préface, qu'il soi 
di στο me ADS à COUR Tam ne || EI da κα préc, ar sol 
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Les représentants chrétiens et 
musulmans à seront en 
nombre strictement 


120 F 


après-demain Le meilleur livre de Guy Sorman, 
Fondé par la Ligue 


le plus durable, le plus convain- 
des droits de l’homme à . 
iron vendu dans les kiosques) can, le plus posé, le mieux 
équilibré... La méthode Sorman, 
LES SYNDICATS fait l'originalité et le succès 


SLLEUROPE _ ||: ΡΟΝ ouvrages. Elle consiste 
à aller voir sur place. 
Michel Albert, Le Figaro 


FAYARD 


12 Le Monde e Mercredi 5 décembre 1990 « 


JUSTICE 


Le premier ministre, 
M. Michel Rocard, a annoncé, 
lundi 3 décembre, aux représen- 
tants de intersyndicale des pro- 
fessionnels de la justice qu'il 
recevait à l’hôtel Matignon, 
qu'une rallonge budgétaire de 
500 millions de francs leur serait 
consentie. Quatre cents emplois 
devraïent aussi être créés. Le 
premier ministre a confirmé l'en- 
gagement du président de la 
République de faire aboutir dans 
les mois qui viennent les 
réformes de l’aide légale et du 
statut de la magistrature. Pour 
les syndicats, il s'agit « d'avan- 
cées indéniables», mais «très 
insuffisantes par rapport aux 
besoins de l’ensemble des sec- 
teurs de la justice. » 


GRENOBLE 
de notre correspondant 


M. Charles Clerc-Renaud, juge 
d'instruction grenoblois, a inculpé, 
lundi 3 décembre, M” Marie-Joe 
Carignon-Palacio, sœur du maire de 
la ville, d'escroquerie, d'abus et de 
recel de biens sociaux; celle-ci ἃ été 
placée sous contrôle judiciaire. 

Cette inculpation est la quatrième 

en une semaine dans une 
affaire d'escroquerie financière mise 
au jour par la police judiciaire, Le 
principal auteur de ces malversations, 
M. Roger ne, quarante-qua- 
tre ans, aujourd'hui écroué (1), avait 
créé dans les départements de l'Isère, 
de la Drôme et du Vaucluse plusieurs 
sociétés donnéès en gérance à des 
amis, notamment Mæ Marie-Joe 
Carignon. Cette dernière dirigeait 
deux magasins à Grenoble pal 
ment à ses activités de ἱ - 
ticulière du maire de la ville, 
M. Alain Carignon (en congé du RPR 


trouvaient régulièrement sur ce 
compte (le fonde daté 21-22 octobre 
1990) Ce compte fit partie, entre 


Ancienne trésorière du comité de soutien à M. Carignon 


La sœur du maire de Grenoble a été ineulpée 
d'escroquerie εἰ d'abus de biens sociaux 


SOCIÉTÉ 


Après la mobilisation du monde judiciaire 
M. Rocard annonce une rallonge budgétaire 


de 500 millions de francs 


Dès le Le janvier 1991, des cré- 
dits supplémentaires devront être 
débloqués pour répondre au 
mécontentement des profession- 
nels du monde judiciaire et du 
monde pénitentiaire. Le premier 
ministre l'a assuré aux représen- 
tants des quinze organisations syn- 
dicales devenues, depuis plusieurs 
mois, les interlocuteurs très fermes 
des pouvoirs publics. Après quatre 
journées d'action en six mois, dont 
l'intensité est allée crescendo, l'in- 
tersydicale, malgré quelques réti- 
cences, paraît assez satisfaite du 
résultat. Cette rallonge sera répar- 
tie dans le collectif budgétaire et 
fera l'objet d'un amendement gou- 
vernemental au projet de loi de 
finances de 1991. Certains crédits 
proviennent d'un redéploïement de 
crédits budgétaires d'autres minis- 
tères, d'autres seront prélevés sur 
la réserve parlementaire (à hauteur 
de 24 millions de francs). 


1985 et octobre 1987 — date à 
laquelle le maire de Grenoble, alors 
ministre de l'environnement, fut 
informé des irrégularités commises 
par sa sœur et mit fin à ses fonctions, 
— des nombreux «comptes-taxis» uti- 
lisés directement ou indirectement 
par Roger Charpenne pour faire tran- 
siter des chèques et de l'argent liquide 
provenant des sociétés qu'il mettait 
en faillite ou des fonds d'origine dou- 
teuse, selon les enquêteurs, Les poli- 
ciers estiment à 22 millions de francs 
les sommes ainsi détournées dont une 
partie importante, environ 4 millions, 
sont passés par le compte du comité. 
D'autre part, pour «dépanner» Roger 
et naturellement sans en 
informer son frère, Marie-Joe Cari- 
gnon aurait soustrait du compte 
qu'elle gérait plus de 300 000 francs. 
M. Alain Carignon ne jugea pas alors 
utile de porter plainte contre sa sœur, 
estimant que la sanction qu'il αἱ infli- 
geait en la congédiant «suffisait». 
CLAUDE FRANCILLON 


{1} Le juge a d'autre part inculpé pour les 
mêmes motifs Le fils de Roger Charpenne, 
Stéphane, vingt-deux ans, égilement écroué, 
εἴ un expert-comptable, Joël Hattiger, trente- 
neof ans, qui a été laissé en Hberté. 


À Saint-Nazaire 


Incendie du « Monarch-of-the-Seas » 
aux Chantiers de l'Atlantique 


SAINT-NAZAIRE 
de notre correspondant 


En construction aux Chantiers de 
l'Atlantique le paquebot Afonarch-f. 
thv-Svas était toujours, mardi matin 
4 décembre, la proie d'un violent 
incendie qui s'était dans la 
suirée du 3. La moitié avant du 
barcau ἃ été entièrement détruite. Ce 
grand gaaucbot de croisière de plus 
de 250 mètres de long ct pouvant 
transporter plus de deux mille 
cents passagers est le «jumeau» du 
fameux Souverain-des-Mers livré en 
fin 1987 à des armateurs norvégiens. 

Le sinistre s'est déclaré lundi dans 
unc des cabines du pont 3. Le per- 
sonnel de sécurité des chantiers, qui 
avait attaqué Er avec des cxtinc- 
teurs, a été refoulé par une épaisse 
fumée. Le feu a démarré au moment 
où les ouvriers quittaient icurs 
postes. ΠῚ ne restait qu'une cinquan- 
tainc de personnes à bord. qui ont 
évacué le bateau dans le calme. Les 
pompiers de Saint-Nazaire puis de 
l'ensemble du département sont 
venus en renfort (ils ont été jusqu’à 
cent quatre-vingts) alors que le feu 
prenait des proportions catastrophi- 
ques. 

À ce stade de la construction, le 

me de sécurité prévu pour l'ex- 
tation du paquebot n'était pas en 
at de fonetiooner. Nourri par les 
emballages, ines et autres maté. 
raux combustibles, le feu ἃ ἐπβδέ les 
autres cabines puis les ponts su 
rieurs, ἢ était impossible d'isoler 
compartiments contigus à l'incendie, 
<a raison de la présence des gaines 
d'alimentation en fluide nécessaire 
au travail à bord qui encombraient 
les coursives et empêchaient la fer- 
meturc des portes. La direction des 


chantiers a donc décidé au cours de 
la soirée de faire la part du feu à la 
jonction des tranches 4 et 5 du 
navire. Un véritable mur d'eau a été 
mis en place à cet endroit situé à la 
moitié du paquebot. Π fallait sauve- 
garder l'arrière, où se trouvent la 
machinerie et les locaux publics dont 
la décoration est bien avancée. Faute 
de pouvoir gagner sur l'incendie, 
l'avant du navire a donc été sacrifié : 
la timonerie et une bonne partie des 
cabines sont détruites. Vers mianit, 
l'incendie était contenu. Mardi 
matin, les pompiers entamaient la 
reconquête de la partie avant. 

. Le personnel de bord (deux mille 
cinq cents salariés des Chantiers et 
d'entreprises sous-traitantes), qui 
s'est présenté mardi matin au travail, 
a été invité à retourner chez lui. On 
ne connaît pas encore les causes du 
sinistre ni ses conséquences en 
termes de chëmage éco: ique Qu 
de répercussions sur l'organisation 
du travail, 

Commandé par la Royal Carib- 
bean Cruise Line, qui est l'armateur 
du Souverain-des-Mers, le Monarch- 

devait effectuer 


= $ ses pre- 
miers essais peu avant Noël, ἢ pars 
destiné à être exploité aux 
et sa livraison était prévue pour 
début avril, la croisière inangurale 
étant fixée au 5 mai 1991. 
Avec une capacité de 2 730 passa- 
— 130 de plus que ke Souverain — 
détiendra Le record mondial pour 
le nombre de passagers t ττέϑ. 
RCCL ἃ également commandé aux 
Chantiers de l'Atlantique un autre 
«jumeau» du Souverain-des-Mers, le 
Afajesty-fthe-Seas, qui doit être mis 
sur cales ce mois-ci pour être livré 
en mars 1992. 
JEAN-CLAUDE CHEMIN , 


ἰ 


" > 
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Deux cent cinquante millions de 
francs seront affectés à des crédits 
de paiement et une somme équiva- 
lente à des autorisations de pro- 
gramme. Quatre. cents emplois 
seront créés, et cent quarante-cinq 
transformés ; ce Sont les transfor- 
mations, avec le passage, pour les 
greffiers, des postes de fonction- 
naires de catégorie C en 
catégorie B, soit l'application du 
protocole d'accord signé il y a 
bientôt deux ans, et dont les fonc- 
tionnaires assuraient, contre l'avis 
du ministère des finances, qu'il 
n'avait pas été respecté. Les eflorts 
budgétaires devraient être répartis 
sur à peu prés tous les grands cha- 
pitres répertoriés par les syndi- 
cats : équipement des services 
judiciaires et de l'administration 
péni ntiaire, en particulier sur les 

tablissements anciens: crédits 
généraux de fonctionnement (déve- 
loppement de l'informatique, for- 
mation, frais de déplacement...). 
Quatorze millions de francs de 
mesures indemnitaires sont prévus. 

Quatre points semblent, par ail- 
leurs, acquis : 

— La réforme du statnt des magis- 
trats par le biais d'une loi organi- 

ue, dès lors que le rapport de 

orces politiques interdit une 
réforme constitutionnelle, 

— La réforme de l'aide légale : Le 
doublement de son budget est déjà 
prévu. Celui-ci, dans un premier 
temps du moins, devrait être équi- 
valent aux sommes d 
à l'application au 15 avril 1991 de 
la TVA sur les honoraires des avo- 
cats. 

— La promesse d'un effort budgé- 
taire pluriannuel devrait être pro- 
chainement confirmée par le garde 
des sceaux dans une communica- 
tion au conseil des ministres. 

“ Le dialogue social devrait être 
restauré, pour ne pas dire instauré, 
par la mise en place d'une gestion 
participative, celle d'instances sta- 
tutaires locales et du droit d'ex- 
pression des 

Pour le perde des sceaux, 
M. Henri Nallet, qui icipait ἃ 


«cet ensemble de mesures n'est pas 
négligeable dans la situetion budgé- 
taire que connaît notre pays. Il y a 
là, de la part du gouvernement, le 
gage de sa volonté de dialoguer (...). 
Les questions posées par l'intersyn- 
dicale avec beaucoup de force ont 
eu aujourd'hui une réponse. Est-ce 
que cette réponse est à la laille des 
problèmes que rencontre la justice, 
je ne le pense pas, devait ajouter 
M. Nallet. Comme l'a dit le prési- 
dent de la République, {ἢ qu'il 
faut consentir est tel qu'il y faudra 
plusieurs années ». 


Des incidents 
« regrettables » 


Les incidents, parfois très vifs, 
qui avaient opposé les forces de 
l'ordre le 30 novembre au Palais 
de justice de Paris à la manifesta- 
tion des professionnels de La justice 
{le Monde daté 2-3 décembre), et 
dans lesquels les syndicalistes 
avaient vu “une altitude de 
mépris» de La part des pouvoirs 
publics, ont eux aussi été évoqués : 
M. Nallet les a qualifiés de « regret. 
tables » mais a estimé qu'ils ne 


sont pas de nature « à entraver la 
le du dialogue ». 


De son côté l’intersyndicale, qui 
doit encore participer à des réu- 
nions de travail au ministère de Fa 
justice, n‘entend pas baisser sa 
garde, Elle reconnaît certes que les 
mesures annoncées par le premier 
ministre «constituent des 
indéniables », mais estime que 
« des incertitudes demeurent ». Τὶ 


s'agit d'«un geste significatif», 
maïs «qui reste très per 
rapport aux besoins de l'ensemble 


des secteurs de la justice. (...) En 
dépit des déclarations d'intention 
concernant la pluriannualité de l'ef. 
fort budgétaire, l'absence de garan- 
tles sur la mise en chantier d'une 
loi de programmation risque de 
rendre vaines les mesures oblenues 
pour 1991 et conduit à préconiser 
la plus extrême vigilance et à main- 


Au tribunal de Paris 


Un mot de trop 
dans le livre de Jean Ziegler 


M. Jean Zisgler, auteur du 
livre La Suisse lave plus blanc, 
at M, Claude Cherki, président- 
directeur général des éditions 
du Seuil, ant été ralaxés, lundi 
3 décembre, des poursuites en 
diffamation engagées devant la 
17: chambre correctionnelle de 
Paris par M. Hans Werner 
Κορρ, époux da l'ancian minis- 
te suisse de la justice et de le 
police. 

Dans son ouvrage paru 
en février 1990, M. Ziegier cite 
à plusieurs reprises M. Kopp et 
le chapitre 2, qui lui est particu- 
tièrement consacré, est intitulé : 
«La chute de la maison Koppx. 
Dans ce chapitre, M. Ziegler 
relate les conditions dans les- 
quelles M Elisabeth Kopp a 
invité son mari à démissionner 
de son poste de vice-président 
de la Shakarchi Trading, 
aussitôt après avoir appris 
qu'une enquête sur le blanchi- 
ment de l'argent de la drogue 
mettait an cause cette société. 

Cette partie du livre évoque 
ensuite la démission du ministre 
fédéral de la justice et les suites 
judiciaires et politiques de cette 
affaire. Pour M. Kopp, ce chapi- 
tre constitue dans son ensem- 
ble rune diffamation indirecte ». 


Mais les juges relèvent : « La 
relation de ces faits, dont la réa- 
lité objective est incontestable, 
ne saurait être qualifiée de diffa- 
mation indirecte au prétexte 
qu'ils sont inrégrés dans un 
chapitre d'un ouvrage qui est 
consacré au rôle de la Suisse 
dans le blanchiment de l'argent | 
de la drogue, alors qu'ils ont, à 
l'évidence, un rapport certain 
avec le thème traité par l'au- 
teur. » 

Cependant, les magistrats ont 
trouvé dans l'ouvrage un mot, 
.dont M. Kopp peut légitime- | 
ment se plaindre. En effet, ils 
ont condamné M. Ziegler et son 
éditeur à 3000 francs 
d'amende et 10 000 francs de 
dommages et intérêts pour 
avoir commis le délit « d'injure » 
en utilisant le terme «vautour» 
pour désigner M. Kopp. Pour sa 
défense, M. Ziegler prétendait 
què ce qualificatif n'était qu'un 
terme destiné à résumer un por- 
trait élogieux de M. Kopp. Mais, 
le tribunal relève : « Vautour, au 


sens propre : oiseau rapace qui 
se nourrit de charogne et de 
détritus au sens figuré : 

nage dur et rapace, constitue 
une injure. » à 


M.P. 


Inealpation de trois membres présumés d'ETA 


Les trois Espagnols soupçonnés 
d'appartenance au mouvement tecro- 
riste ETA, interpellés jeudi 
29 novembre à Rezé (Loire-Atlanti- 
que), ont été inculpés lundi 3 décem- 
bre par M. Gilles Rivière, juge d'ins- 
Ftruction au tribunal de Paris, et 
écroués. MM. Teodoro Meabe Der- 
teano, Joseba Begonia Ibarra et 
Pedro Marinelarena {maz ont été 
inculpés d'association de malfaiteurs, 
infraction À la législation sur les 
armes, infractions en relation avec 
une entreprise terroriste. 
| C'est de manière fortuite que les 
trois Basques ont été interpellés au 

Ldomicile d’un vétérinaire, M. Jean 


Groix, lors d'une perquisition effec- 
tuée dans le cours de l'enquête sur 
l'assassinat de Natacha Danais, treize 
ans (ἰ6 Monde du. Is décembre). 
Aucun lien n'existe entre la présence 
à Rezé des membres d'ETA et la 
mort de Natecha, dont le corps a été 
retrouvé le 24 novembre sur une 
plage de Vendée, affirme-t-on de 
source policière. Sympathisant de 
l'Union démocratique bretonne, 
M: Και a ἐμ Ἰοωυιϊρὸ desc 

"malfaitèurs én relation avec une 
entreprise terroriste et d'aide au 
séjour irrégulier d'étrangers, et placé 
sous mandat de dépôt. 


.--π- τὰς 


la réunion en compagnie du minis. {επί la mobilisation ». 
tre délégué, M. Georges Kiejman, AGATHE LOGEART 
DIAGONALES 


E Salon nautique et celui de la piscine 
voisinent, porte de Versailles. Dès la 
sortie du métro, on distingue facile- 

ment les visiteurs de l'une et de l’autre expo- 
sition. Les plaisanciers sont plus jeunes, ils 
ont ressorti leur veste de quart, is arborent en 
famille leur air d‘en avoir vu d'autres. Les 
amateurs de barbotage sous la maison n'ont 
pas honte de leur idéal pépère. 

Emprunter l'eau pour aller ailleurs, ou la 
stocker chez sai, ce sont deux mondes, dans 
la tête. Deux « logiques », dirait-on aujour- 
d'hui ; deux morales, peut-être ; deux esthéti- 
ques, sûrement. Les deux clientèles, pourtant, 
se rejoignent. Les marchands leur vantent le 
même dernier cri technique au service du 
confort maison. Sondages et ordinateurs sont 
formels : de plus en plus, le candidat à l'achat 
d’un bateau souhaite retrouver à bord les 
aises du chez-soi. Les constructeurs muiti- 
plient les couchettes doubles, bien que 


Les cuisines avec double évier, frigo et four 
envahissent las carrés des molns-de-dix-mè- 
ves, au risque de limiter le nombre da passs- 
gers. 

Suprême signe des tamps : les tableaux 
arrière ne visent qu'accessolrement à défier 
les déferlantes vicieuses. Les facäités de bai- 
grade priment ls sécurité et l'esthétique. Les 
poupas en escalier rivalisent avec les perrons 
de piscine. On ne conçoit plus de croiseurs 
dignes de ce nom sans douche extérieure à 
l'eau douce, bien encastrés dans sa niche 
porte-savon. La solidité du gréement, on verra 
plus tard. 

Les vacances sur l'eau, de nos jours, ne 
sont plus affaire de rêve singulier et d’aven- 
ture. Las « programmes » de chacun s'adap- 
tent à des images toutes faites. Le plaisir 
suprême, ou du moins la moindre angoisse, 
consiste à reproduire les dépliants sur papier 
glacé. Comment trouver le mouillage tur- 
quoise où la famille s’ébrouera, seule an vue, 
tandis que l'apéritif trônera au cœur du 
cockpit? Et s'il vient du vent, quelle marina 
restituera bien vite las tranquillités de la vie à 
terra? 

ES mots, comme toujours, accompe- 
gnent l’évolution des choses. ἢ arrive 
due notre rayonnement linguistique y 

trouve son compte. 

11 y ἃ Une génération ou deux, l'exposition 
de ἰδ porte de Versailles se seraït appalée 
« Salon du yachting ». Le terme de « plai- 
sance » ἃ prévalu partout, Naguèré synonymé 
de € bon plaisir » et étrenné par l'administra- 
tion, qui opposa le « rôle de plaisance » au 


celles-ci se révèlent peu pratiques, à la mer. | 


L'ile au loin 


« rôle da commerce », le mot nouveau a été 
sidé par sa consonance charmente, mais aussi 
par l'essor de la construction française et des 
champlons tricolores, en gros depuis l'appari- 
tion du plastique st de Tabarly. La dernière 
Route du rhum a montré que nous avions éli- 
miné toute concurrence, notamment anglaise, 
et cola dès la ligne de départ. Autrefois, la 
faveur de la francophonie suivit le sort des 
conquêtes armées, des envois forcés d'insti- 
tuteurs et de missionnaires. Dorénavant, l'in- 
dustrie et le sport en décident pacifiqu 

C'est plutôt un progrès. . ν : 

L'argot des régatiers suit aussi une évolu- 
ton significative. On parlaït de « piaule », à 
propos de survente violente ; on dit désor- 
mais « baston », comme si la mer infligeait 
aux téméraires une sorte de correction. Une 
autre image née de la course est en train de 
bouger : « se planter ». À l’origine, cela signi- 
fiait : heurter le fond, y rester fiché, ne pius 
avancer. Le vocabulaire terrien s’en est saisi 
pour désigner toutes sortes d'échecs. Désor- 
mais, le malchanceux tombé dans un calme 
dira : « se faire scotcher », « rester scotché », 
sans doute par allusion aux puissants adhésifs 
qui assurent la fixation, provisoire ou défini- 
ve, des matériels de bord. 

A propos de bateau échoué, on ne nous a 
pas expliqué pourquoi la Guadaloupéen Bisto- 
quet a mis son multicoque au « plein », si près 
du but, par tamps maniable. Un vieil adage 
veut qu'en mer, ia terre, avec le feu, soit le 
premier péril. Ajoutons-y l'approche de l'écu- 
rie. Que d'accidents aisément évitables sont 
dus à l'émotion, à la hâte de rejoindre des 
bases femilières 1 Trop de confiance abuse. 

E propos idési da toute navigation : une 

I île au loin! Surtout si elle n'est pas 
accessible par avion. Le site, de nou- 

veau, se mérite, au lieu d'être servi tout com- 
pris par les agences. Aparcavoir soudain dans 
les haubans la masse rougeâtre ou verte 
annoncée par les cartes et guettée toute la 
nuit, la voir grossir, identifier ses caps, sos 
feux, sas sommets, viser telle ou telle anse 
selon les vents dominants, sentir les pre- 
mières odeurs, comptiquées par l'imagination, 
varech dans l'Ouest, maquis, ouzo, bäton 
d'encens, entendre [8 chaîne d'encre gratter le 
pont, puis le fond. : loin des expositions et 
des marinas surpeuplées, ce plaisir pur resta à 
portée. D'où les chèques fous qu'on lui dédie, 


dans tous les pays traversés, 


BERTRAND POIROT:DÉLPECH 


cadémie française 


chaque hiver. L'Île est pourtant menacée de 
perdre à son tour l'isolement dont elle a tiré 
son nom, comme elle a failli pardre l'accent 
circonflexe témoin de ses origines. On vient 
de célébrer l'exploit technique et le symbole 
.politique de la percée du tunnel sous la 
Manche. A-t-on mesuré [a manipulation biolo- 
gique qu'inflge le chantier ἃ la géographie ? . 
lronie des coincidences : fa semaine où l'An- 
Sleterre perd son insularité, la Corse réclame 
plus que jamais le respect de la sienne. A la 
dérive des continents répond celle des menta- 
Ktés, de la même façon mal prévisible. 

Le concept d'fle mériterait qu'on écrive son 
histoire. Longtemps, ἢ a joué un râle-clef dens 
la production des mythes. Ulysse n'a pas fini 
de tracer autour de la mer Egée le circuit de 
toutes nos initiations. Pénitenciers et ermi- 
tages ont profité de la parfaite clôture natu- 
relle assurée par la mer. Qui dit « clôture » dit 
envie de monde inconnu. Defoe, Stevenson et 
Jules Veme nous ont bercés de l'inépuisable 
mystère, de l'indestructible utopie. 

Car l'île parie d'espoir, indéfiniment. Là-bas, 
au bout de {a route incertaine, tout est 
sûrement différent. L'industrie hésite à y met- 
tre la patte. Les promoteurs sont tenus en 
respect, Le commerce des rechanges reste 
approximatif, source de pittoresque. La 
crainte de manquer, sur’ laquelle les mar- 
chands de gadgets fondent leur prospérité, 
redevient l'ingrédient inséparable du bonheur 
de naviguer. Les dépliants s'estompent. 
Place, enfin, aux souvenirs Personnels | 

N voici un, de souvenir, en guise de 
bouquet lancé sur l'eau. 

τ C'était Il y a deux ans, dans le golfe 
de Siam. La Calypso était mouillée eu dévent 
d'une Île, justement. L'hélicoptère aïait nous 
déposer à bord, le commandant Cousteau et 
moi, A la coupée, une petite personne atten- 
dait le patron, la gousïie aux lèvres. 

Simone Cousteau était sumommée « la Ber- 
gère » par les plongeurs, ses amis. Elle jes 
avait précédés sous l'eau, aux temps hérot- 
ques. Eïle fut la première femme à utiliser un 
$caphandre autonome. Pendant duarante ans, 
elle a partagé l'aventure de son mari, de sos 
fils, presque toujours à bord de la Calypso. 
Emnemis de la publicité, elle n'en était pas. 
moine le parfait porte-drapeau de l’équipe, 


Dimanche 2 décembre, « ta Bei 
combé à la maladie qu'elle nt ot Vaincre 
Pour embarquer encore. Sa mort ressemble ἃ 
une ultime plongée. Son rire moqueur pétile,. 
êous la surfacs, Elle ne remontera pas. 
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CINÉMA 


« Tilaï » est πῃ grand film. Et la confirmation qu'on peut désormais attendre mieux du cinéma 


B0BO-DIOULASSO 
de notre envoyé spécial 


Trois dates clés jalon: 
Cinéma africain. Crhe quarante 
naïssance en 1954, quand je Sénéga- 
lais Paulin Vieyra tournait à Paris 
Affique sur Seine tandis que le Fran 
Sais Jean Rouch réalisait “ 
dans le pays qui ne s'appelait pas 
encore le Ghana: 1966 et ἴα Noire 
de... de Sambene Ousmane, qui 
révélait le père spirituel du cinéma 

Afrique noire {1) en même temps 
q il devenait l'étendard des films 
ce la décolonisation ; enfin Yeelen, 

leyraane Cissé en 1987 Prix 

du Jury à Cannes), ΠΗ R 
par τ première fois on réalisateur 

f mme un 
cinéma tout court. pra de 

Les films d'Idrissa Ouedi ne 
marquent pas de date. Lis témoi- 
goent d'un événement moins visible 
mais au moins Er important : 

Iccession d'un réalisateur africain 
à ἴδ durée. Avant même d'être pro- 
jeté, Tilaï, son troisième long 
métrage, était une bonne surprise : 
décon Apres que Ouedraogo cut été 
découvert à Cannes en 1989 avec 
Ja. était de rétonr sac & Croi- 

e, un nouveau film sous le bras. 
C'était déjà un exploit, la plupart de 
ses confrères mettant souvent trois 
ou quatre ans avant de pouvoir 
recommencer à tourner. Et Ti/aï, 
qui obrenait le Grand Prix du Jury 
au Festival, est une splendeur. 

[ y ἃ des films-arbres, dont le scé- 
nario se ramifie, la mise en scène 
s'étend en volutes luxuriantes. Et 
des films-flèches, qui filent droit 
vers leur but, selon une trajectoire 
nécessaire et élégante. Tilai est an 
fflm-flèche. De la minute où le pay- 
san Saga, parti chercher fortune au 
loin, retrouve son village à la minute 
o! i, son frère, S'exile à son 
tour, le film aura foncé droit, au 
plus court de }a beauté, de l'émo- 
tion, et du sens. : ᾽ 

Pendant l'absence de Saga, 
MER me nee 
ère du voyageur. Furieux, -Ci 
s'établit à proximité, et sa belle 
vient le frouter 20 Cachetre. Au 

nd scandale du village, qui 
Evo Je frère du Sédoctrar te met- 
tre à mort, L'exécuteur laisse volon- 
tairement échapper sa victime : 
s'enfuit au join, où Nogrra vient 
rejoindre pour filer un par- 
fait. Mais le destin veille. 

Tilaï signifie «la loï» en mooré -- 
la langue des Mossis, principale 
ethnie du Burkina. Loi tribale qui 
permet à un vieillard de s'adjuger 
une jeune femme contre le goût de 
celle-ci, qui condamne à mort celui 

ui transgresse les coutumes. Loi 
dique individuelle : le frère cadet 
choisit de ne pas tuer son aîné, 
celui-ci décide de quitter la paix de 
sa retraite τ veiller sa mère 


‘défunte, au risque de sa. vie. Loi de 


la fatalité qui se sert du hasard pour 
que la destinée de chacun s'accom- 
plisse. Tilaï se nourrit de la même 
rigueur et de la même complexité 
que la tragédie antique. 


Des cadrages 
de western 


a J'ui écrit le scénario de Tilaï pen- 
dans le montage de Yaaba, que 
Idrissa Oucdraogo. J'avais ma 
propre société de production, Les 
Films de l'avenir, et trouvé des pa 
naires fiables en France εἰ en Suisse, 

ui m'ont érité d'avoir à chercher 
longtemps le financement. » 1] s'est 
ainsi évité l'habituel et épuisant 


byrinthe des murets de terre du 
vil x e, intimité des cases εἰ surtout 
étendues désertiques magnifiées par 
Ἰς cadre, la profondeur et la couleur. 
«Je voulais privilégier les plans 
larges, souligne le réalisateur. Le 


DETTE ET 


zones les plus , 
an Ρέας heresse et la famine. Je 


tenais à mronirer sa KTAn 
ee ρρς-.- 


a Mort de l'acteur aie 
Robert Cummings- — 
mings est mort à Los Angeles, le 
dimanche 2 décembre, ἰιατρῷ πρόμος 
de complications pulmonaires τς 
rénales alors qu'il était es τ 
maladie de Parkinson, Li] te 
de quatre-vingis ans. a δὶ 
il avait tena des br αν 

rune soixantaine de τ | 
da aies pour la télévision, ras 
sa propre émission, 100 fre 
dite, mais σοῦ à ἀἰκοκῦοα 
il le rourna 5: 
Shtred Hitchcock, aux ar ἐξ 
Grace Kelly. dons Le crime 


presque parfoit. - 


ΟΡ  ἤχιο impose sa loi 


Ouedraogo a étudié à l'institut 
africain οἷ We cinématographir 
le Ouaga Ὁ — BU ui 
fermé («une es, di le réali- 
sateur) -- à l'école de cinéma de 
Kiev, puis à DPHECI meme 
ps Qu'il passait -- 
bonne. L a débuté γα réalisant des 
merveilles de courts métrages muets. 
Il possède Ἐπ " bout Ca doigts Ja 
grammaire de : témoin cette 
scène étonnante de Pie où les vi 
lageois lancent des cavaliers ἃ la 
recherche de Saga le fugitif. La 
nr TE ue naturelle- 
men: cadrages des grands wes- 
terns, l'angle large et plongeant qui 
ouvre l'espace et dynamise le mou- 
vement. - 


Cette qualité technique, il la doit 
aussi à la présence de techniciens 
français. « J'ai cessé de buter sur 
cette tion. Je ne suis pas ici pour 
planifier le développement du conii- 
nent mais pour faire des films ; j'ai 
besoin de techniciens avec qui je me 
sente en.confiance. S'il exisiait des 
Africains répondant à ma demande, 
Je ferais Η à eux:» Idrissa Oue- 
draogo parle d'une voix rauque : il à 


beaucoup crié lors de La précédente 


prise de son nouveau tournage, 
Karim et Sala. Une série de cinq 
fois vingt-six minutes et un téléfilm 
de une heure trente, produits par 
ER 3, la chaîne allemande ZDF, la 
société française Arcadie et [a 
société burkinabé 


puscule, 


Les Films du cré-. 


et légendes 


Physique de géan un appétit 
de Anne cnérique et des 
. colères bibliques, nuit et jour il sem 


Lesso, Le seconde vifle du οὐ d'a 
transporté son équipe, if prend'le 
temps de discuter avec Les passants, 
de saluer un parent, un confrère 
venu le visiter sur le plateau, d'ar- 
penter la ville de long en large pour 
Υ choisir ses 


Karim et Sale raconte l'histoire de 
deux enfants, interprétés par les 
jeunes comédiens de Yaaba. La fille, 
Roukietou Barry, joue également 
dans Tilaï : elle y incarne une pré- 

irrévérenci 


sence moqueuse, ieuse à la 

“«loi» et son sourire, sa vitalité et sa 
grâce valent les plus coûteux effets 
-spéciaux. ἢ y a beaucoup d'enfants 
dans les films de Ouedraogo, 
comme d'ailleurs dans le jeune 
cinéma africain. « Faire. appel à des 
enfants permet de surmonier un des 
principaux obstacles, le manque d'ac- 
Leurs professionnels, explique le réa- 
bsateur. 4 défaut de technique, ils 
ont une Spontanëité qui fait souvent 
défaut aux adultes. Je conserve 
autant que possible les mêmes 
acteurs de film en film (pas seule- 
ment les enfants), ils progressent en 
même temps que moi. Chaque film 
est, une session de formation conti- 
nue pour Lous. » - 

Karim et Sala:se déroule aujour- 
d'hui, dans les campagnes et les 
villes du Burkina : retour au présent 
pour un réalisateur dont le premier 
füm, Yam Daabo = (le Choix) qui 


Fr. 


donné les plus belles réussites 
récentes, Yeelen ou Wend Kuuni du 
Burkinabé Gaston Kabore et bien 
sûr, Yaaba et Tilaï. Les festivals et 
les publics européens ont clairement 
donné leur préférence à cette 
seconde tendance, condamnée par 
ceux qui veulent « metre la politique 
au posie de commande». Or les 


- choix de l'Europe, essentiellement 


de la France, sont vitaux pour les 
films africains. Le morcellement du 
marché sur le continent noir ne 


laisse aucune chance de survie com- 
merciale aux films en Afrique 
même. Ainsi les films de Ouedra0g0 
se sont vendus, et bien vendus, dans 
toute l'Europe, aux Etats-Unis et au 
Japon, mais pas dans les autres pays 
ας 


απαθοκαία noue Ve spéciale Fed 
, ποῖα le iste 
Boughedir (2) Pour se libérer de la 
le françaïse, la décolonisation a 
‘détruit les structures qui unifiaient le 
marché. D'où piratage généralisé, 
absence torale de coordination, dis- 
parition de tout des recettes 
et donc de ia moindre chance de voir 
de l'argent remonter au producteur. 


paradoxe : la disparition des 
structures françaises et l'absence de 
structure africaine ont ouvert la 
ax produits et sous-produits holly- 
EPS. à 
Ouedraogo surenchérit : « La plu- 
ga des gouvernements font tout à 
‘envers : ils ionnarisent les réa- 
lisateurs δὲ les producteurs au lieu de 
meltre en place une législation qui 
permettrait un minimum de transpa- 
rence.» Seuls, pour l'instant deux 
pays se sont dotés d’un semblant de 
réglementation, avec contrèle et 
taxation des recettes pour alimenter 
la production : le Cameroun εἰ... le 
Burkina-Faso. Ce petit pays, l'un des 
plus pauvres de la planète, est en 
effet en pointe pour tout ce qui 
concerne le cinéma, depuis qu’en 
1969 est né le Fespaco (Festival 
panañricain de cinéma de Ouaga- 
) devenu tous les deux ans le 
rendez-vous de tout le continent, et 
que la population locale suit avec 
euthousiasme. 


« Je fais Karim et Saia pour dépas- 
ser le dualisme entre film intemporel 
et film contemporain» explique 
Idrissa C'est, on l'a dit, 
un pari risqué. Mais le réalisateur 
pense avoir trouvé la solution : pas 
de « message», et l'utilisation par 
tous les Ῥεῖ L je ἐπὶ langue 

origine, plutôt que nçais uti- 
lisé' d'ordinaire dans es films 
&actuels» et qui met les comédiens 
mal à l'aise. « Cela ne change rien 
pour la diffusion, les films sont tou- 
Jours sous-titrés en même 
au Burkina, où 1out ἰδ monde ne 
parle pas mooré.» 
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africain qu'un coup d'éclat de temps en temps. 


Le destin de «l'ogre» Oucdraogo 
semble être de ne faire qu’une bou- 
chée de toutes les limites, de toutes 
les barrières. Barrières financières, 
qu'il saute avec une aisance décon- 
certante, séparation entre genres de 
films, qu'il se fait fort de balayer, 
coupure entre cinéma et télévision, 
mais aussi intégrisme de «l'africa- 
nité». La bande son de Tilaï, signée 
du jazzman sud-africain Abdullah 
Ibrahim (Dollar Brand), mêle avec 
bonheur sonorités traditionnelles et 
instruments modernes. Et le pro- 
chain film de Ouedraogo se passera 
pour moïîtié au Burkina, pour moitié 
à Paris — reflet de la vie de son 
auteur qui travaille en Afrique, mais 
vit en France le reste du temps. 
Entre-temps il aura mis en scène à la 
Comédie-Française {a Tragédie du 
roi Christophe d'Aimé Césaire, en 
faisant jouer par les sociétaires 
(blancs, évidemment} cette épopée 
de libération des Noirs de Haïti. «Je 
veux en faire une fable universelle. » 

1 dit: «Les cinéasies africains 
doivent se diversifier. » Après ce pro- 
gramme infernal, Oucdraogo le pan- 
tagruelique espère avoir atteint une 
stature suffisante pour obtenir les 
moyens du grand cinéma internatio- 
πᾷ]. Il a en projet l'adaptation, en 
deux longs métrages, d'un roman 
fleuve, l'Etrange Destin de Wangrin 
(3), de l'écrivain malien Hampaté 
B& «Améliorer l'image culturelle de 
l'Afrique est indispensable », dit Sou- 
leymane Cissé. Le continent ἃ 
besoin de ce «droit à l'image». Et le 
monde a besoin de sa vision du 
monde originale. Pour l'Afrique, 
pour le cinéma, Tifaï annonce de 
bonnes nouvelles et son auteur n’en 
a pes fini, Bon appétit, Idrissa. 

JEAN-MICHEL FRODON 


(1) Plus précisément du cinéma d'Afri- 
que noire francophone, les cinémas anglo- 
phones et lusitophones étant restés 
embryonnsires jusqu'à une date récente. 

€2) Le δου χαρτὶ de orge ro 
ment journaliste et enseignant, est l'auteur 
du documentaire Caméra d'Afrique. 

{3) Paru dans la collection « 10/18. 
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BOOMERANG OU LE SALON ROUGE 


de. Minyans / mise en scène Michel Dijym / avec Micheïme Presle, 
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‘-WLADYSLAW ZNORKO 


᾿ς * CENTRE GEORGES POMPIDOU 
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THÉATRE 


« Dynasty » revu par Beaumarchais 


ARTS 
La morale 


Levée | FESTIVAL des galeries 
DIS ADMINISTRATEURS pal D'ART SACRÉ pti 1790-1990 : « le Chant da départ », d'Ivane Daoudi, 
DE CONCERTS k Seul a est une « sitcom » chez les aristos. 
Mardi 11 décembre, 20 h 30 publie un code de déontologie ὃ , 


᾿ ἑ le à 
Parce qu'elle regrettait, jouant enfin ne sont que l'esquisse de ce de géant irmpayable). Leur fi 
dans /e Afariage de Figaro, es qu'ils pourraient être - mais ce tous deux — dont sn al presse 
n'écrive plus de comédies comme serait prendre le risque de passer à qu'elle n’est pas sie à lui. sn 
cela», lvane Daoudi, auteur dra- côté du plaisir de partager la joie (6586 de geindre (débuts pro! 


Le Comité des galeries d'art 
{CGA) est une association profes- 
Sionselle dont l'objectif est de 


CONCERTS 
PASDELOUP 
Sol. : Thérèse 


sdcs défendre les intérêts de ceux qu'on Ê a este: - teurs de Catherine Vuillez). Il y a 
ETES BUSSAUT noue δόξαις les pires: εἰ Ent μέ ro Lu de rédiger dsonélens manlfosement le aussi un jeune Tahitien qui ea 
Placez rôle de conseil - as κ tess: ur quel- 
Τὶ USE, | Dir? denn-Séssenien ENSEMBLE VOCAL nes des nets ds, des artistes | Une grande pièce «à l'ancienne» Dans le sillage d'une incroyable ἐπα Re Veux parent, 


dans l'humeur d'aujourd'hui, avec  comresse à l'orée de l'âge, campée vÈque « qui 
beaucoup de personnages, beau- par Isabelle Sadoyan avec une ep Dane Eh 
coup de rebondisséments, un vrai  maestria, un abattage qu'on croyait Ja famille, devenu plus riche 
début, une vraie fin, une pièce plus disparus, une famille d'aristos qu'elle en là dépossédant, un pein- 
à rire qu'à pleurer, plus à agir qu'à parisiens n'en finit pas de se déchi- tre qui voudrait rendre sûr sa toile 


et des particuliers. Créé en 1947, à 
Paris, il regroupe actuellement 
147 établissements (115 à Paris, 23 
en province, 9 à l'étranger, soit 
environ la moitié de ceux qui sont 


BEREAU || SÉHASESALT 


ROSSINL, MAHLER 
MOZART 


Unique Récital 


Pare τέρει dans penser, plus à dire qu'à démontrer. rer pour une sombre histoire d'ar- le lustre que cette famille n'a 
pe, MICHEL An rm pare ge Îl y fallait du courage et on sait gent, un peu comme se déchire la jamais τα Ma agent τα τα δον 
Merdl SOGNY 4 hé d d'art ἢ que le théâtre aime les courageux. … socièté française au lendemain de arrangeant et une Bonne à battre : 

11 décembre u marché des galeries d'art fran- | On pourrait parier longtemps de ἰᾷ prise de la Bastille, La fille dela une vraie troupe à qui le metteur 
ἃ 20 548 Œuvres pour plano gaises. ce Chant du départ, de ses imper- comtesse, nymphomane dépressive en scène, Jean-Pierre Vincent, a su 


D'ordinaire fort discret, voire un 
rien sommeillant, ie CGA a dû réa- 
gir ἃ l'effervescence et au dévelop- 
pement d'un marché ne respectant 
plus aucune des règles jusque -- là 
en vigueur, même entre confrères. 
- L'ouverture massive de nouveaux 
lieux d'exposition, la concurrence 


fections nombreuses — certains per. à laquelle Hélène Vincent donne donner une cohésion et un sens du 
sonnages paraissent un peu aban- une énergie impeccable, passe de rythme réjouissants. 
donnés par leur créateur ἃ mesure bras en bras pour oublier les iafi- Entre deux éclats de rire, on 
que Le récit avance, d'autres encore  délités d'un mari poudré qui refuse assiste alors à ce qu'on pourrait 
sont trop caricaturaux, d'autres de vieillir (François Clavier, sorte prendre, au lever du rideau, pour 
une de ces sitcoms qui font les 
nuits ineptes de La télévision pri- 
Mais, les mots font de plus en 


DU 4 AU 15 DEC. 18H30 - 65 F 


JEAN-PIERRE 
CHABROL 


? vée. P 
LA FOLIE DES MIENS déloyale de spéculateurs occasion- Secrets d acteurs plus mal, leurs morsures viennent 
ΠΣ ΕΞ ps LR een 
des frontières euro Dnes, — ἢ 4 issil ir : «le Ν 
Ce ὑπ ce ΘοΠΙ͂ΘαΓ enfin, l'ont incité à δῆς noir sur Bien fee Spa τς pari en l'A Un Ὡς petite sos 10 ne a hier 
LOC. 42 74 22 77 blanc et à diffuser largement un | | Sande scène du Théâtre de L'expérience théärale peuvent- | Some Baoutt. "malgré les 


code de déontologie profession- 
nelle susceptible d’être adopté dans 
toute l'Europe. Y sont précisés les 


2 PL. DU CHATELET PARIS 4 l'Odéon. D’autres viennent, ἰΐ S'échanger 7» Les récitais emprunts à la langue de Beaumar- 
avec quelques metteurs en Ont lieu jusqu'au 8 décembre à chais, est résolument contempo- 


scène, se montrer dans leur tra- 21 heures et sont publics {prix rain. 


RICCIARELLI 


11 décembre ; rapports entre marchands, avec les ν᾿ ἦν 65 Ε, et 45 F pour un 

20 h 30 Piano ORCHESTRE COLONNE ji τ " vail.. C'est «1.9 secret de l'ac- Unique, et poui OLIVIER SCHMITT 

Places VIVALDI, HAENDEL clients, avec les artistes. ifestations 2bonnement ou un groupe de . 

ΡΥ δἰ τα Lundi 10 décembre 1990 Parallèlement, à l'annonce de | | ἴδ", Série de mani dix personnes au moins}. D'au- | * Théâtre de la Han 

Loc. calssos ROSSINL, BELUM à 20h30 -cette publication, le Comité des expo pes et adé en Koko- tre part, le SEPT projette au PSC | 22-77. pcombre: 

Loc. tk: Un NUE PNA | galeries rappelle les dossiers-clefs RON AVS0 théâtre expéri  botir Odéon, tous les jours à Sartrouville, du 13 au 18 décem- 
"1616 = u’il étudie actuellement. Ils por- mentale des , qu'elle- 15 heures, des films et capta- bre à 21. heures. Matinée 

Eh gj T ἃ Mhangonsarion de 1e FVA | | dirige at qu'el a fondée parce ἢ < dimanche 16 à 16 heures. 

… Mosicaglot} 13} Ξὶ 3 ΠΟΝΕ tent sur l'harmonisation de la TVA que, depuis toujours, elle se tions sur le théâtre. Entrée libre. anche eure: 


Reläche lundi 17. Tél. : 
passionne pour l'enseignement, > Tél :. 43-25-70-32. 39-14-23-77. 


MUSIQUE 


CHERE EETEUTS | curopéenne, une nouvelle défini- 
tion des œuvres d'art originales (la 


[5138 [9 74 photographie en particulier) et le 


Symphonie Fantastique (ποῦ de pute. €.B 
Pierre-Alain VOLONDAT piano 


direction > Comité des galeries d'Art, 
PIERRE DERVAUX 5, rue Quentin-Bauchat, 75008 


TRIO DL ΜΗ 


OZART, POULENC 
STRAMI 


Paris. Tél. : 47-20-26-38. Un duo pour demain 


42 33 72 89 D . . “ . 6 . ; 
RATER EEE Le violoniste Boris Belkin et le pianiste Michel Dalberto 
δι ré ire ΤΣ bear de se produisaïent DE à Paris. Ils devraient demain faire équipe 


«ἢ n'y a pas de mauvais terdam, l'Orchestre de Cleveland, [ες Ef-dans les-Abegg de Schurhann res- 
tres. il ἣν a que de nai Ds grands orchestres londoniens, les ter béat d’admiration devant cette 
ΕΣ noire DT dns, refuse le ΕΝ grande: ῳ Se Res 

le plus, Ἰ soir [= jeu « » canvi ALAIN LOMPEC 
à Londres. Les enchères se sont] Sa? Pleyel, lors du concert donné, en n' esspant qu'une petite soixan- N LOI Ἡ 
arésées à 5.8 millions de livres (58] Dar l'Orchestre national de l'Île-de- _taine de concerts par an, en refsant (1) La misiva de ou orchestre c'es 
millions de francs), alors que le| Ecnce, dans le cadre de la journée d'enregistrer à tour de bras (2). Ch& κω prioritairement δὲ se produire en led. 


Messe en Si 
THE MANOVER BAND 


le 10 : DAVID LNELY 
Plano 


néredi êtait estimé entre ὃ et 10 mil- ὌΝ Τό sida. τς ὰ © 
14 décembre CAGE, COWELL TE DE ΙΕ Ἢ contre que chose en son temps. Boris Belkin France, hors Paris déjà bien fourni on 
de. ee tn | RS À oc ς ὑπο μὲ 0 mio | bide ar Choian Baden Sngne prqua dant de nt 
be Verale [8 12 : JAY GOTTLIEB En te τ Propriétaire n'a pas été jeune chef roumain dont la carrière Musique de chambre, jouer les (2) Boris Belkin vient de publier pour 
τα ἡ Piano fEDER- ) ss Aer à son ue Tableaux, ἀρ Drend une belle tournure (il dirige pce ce ous ane pi αἴ μπᾶ ποτὶ TA nee pa LES 
RÉRSHMAN NES fe Monet et Picasso, n’ont également régulièrement ou Me, Che artiste; son Schubert est fandastique: 5015 la dircction de Viadimir Asbkenzey. 
le 14 : Shori pas trouvé d'acheteurs lors de cete| enr mr a son quali ἼΔΟΙ de On jeu témoigne d'une recherche (3) Fantaisie KV 475 ct Sonate KV 457 
GREENAWALD ) 1 vente, qualifiée de «décevante» par! hational, Dans le Concerto pour vio. musicale qui m'attire». er να pt, πο me Là Sade i soir 
rene sus one JD. pore-p A 88 CHE Jon de Brahn, la propreté des Dalberto donnait just Menus D 800 τὴν D'E10, Momenir ME 
TONY SYVRUO cordes, leurs atiaques synchrones. Michel Dalberto donnait juste ἀρ σρ. 94 me 5 À 8, samedi soir 
Mezzo des vents chantants (sinon parfaits, lent trois récitals, au dir. (Quatrième Ballade de τὰν bis); Pre- 
les cors!), offraient un soutien effi- Ville, dans trois programmes mier Livre des Préludes ussy, Pré- 


JONN-PAUL BOGART ts ἰδές autour des Doure | ludes ans à finale de Franck. Etudes in 9 À 
ee : case au violoniste Boris Belkin, An En d'éxécution transcendante de 12. dimanche soir Unions Aer ὃς 
JUUUS BEST AU Gyürgy Kuriäg mouvements, car le premier man- Pr br samédi et dimanche Schumann, en bis. 
DAVID ABRAMOVITZ Ῥ Ra quait de ce coloris sombre et de cette 
Erns respiration rer ma à ma pianiste en vérité dont 
rahms (ne ῬᾺΣ Ja technique nous fait penser à celle 


Ὦ Le travail reprend à l'Opéra 
Bastille et au palais Garnier. — 


ENSEMBLE 


contes L'assembléc générale des musici 
INTERCONTEMPORAIN 2e Log ane dus Le cons ne S'AUFed Corot avance Une | de Orchestre de l'Opérs de Paris 
ENSEMBLE MODERN Are δὰ Carrosse d'or en rep de la mesure d'un jeu qui traduit une | 2 décidé lundi 3 décembre la sus- 
pension de la grève entreprise le 


| BBC SINGERS ἐλατάϊ 11 décembre - 20h30 magique). Με ται imagination musicale et sonore hors 


Théâtre des Champs-Elysées prépare chaque de ses com toc norme chez un pianiste de trente- 


Direcien 47 20 36 37 d' cinq ans. I fait des fausses notes 
| PETER EÜTVOS ἕ ἐὰα βείνατοι, alé ΤΣ 1 lite dans Lisz. Mais quels sont les pia- 


26 novembre dernier, poursuivie 
jeudi 29 par 82 % d'entre-cux (/e 
Monde du is décembre) οἱ a 


Saïe RETOUR DES USA | aistes qui jouent ls Feux-Follets en | demandé l'ouverture immédiate de 

PLEYEL ORCHESTRE ET CHORALE Zoltén Kocsis, k <ox Paralysé par le trac, Boris Belkin concert sas les craindre? Ce qu'il | négociations. Les musiciens 

KUENTZ | Miklés Perénÿi, viclonceite ' s'est lancé sans fief, d'où de peûtes faudrait éventuellement lui reprocher | demandent «qu'une négociation 

it incertitudes d'intonation, un archet serait de ne pas toujours se lancer, de | immédiate s'ouvre avec en priorité 

17 ὡς, HAENDEL parfois instable, pour, le calme trop retenir les élans d'une τὴ absolue l'intégration de la prime 
20h30 revenu, chanter avec plénitude. La qui pulvérise le piano, cotume il conveniion ea les ταὶ p 

MESSIE sonorité de ce violoniste est large. drait lui reprocher une lecture trop | ἦα πμειμα κων !οη de leur courbe de 

avec un soupçon de raucité Qui  rechérchée de certains Préludes de É p , ἢ 

23 murs BACH accroche l'attention. L'archet coilé Debussy. On utilise à dessein le carrière... L'accord devra intervenir 

9030 PASSION aux cordes, il sculpte ses phrasés. conditionnel, car une telle individus. | ‘’Pérativement avant le 31 décem- 

ST-JEAN Belkin est le Heklentenor, le Lauritz lité de ton, une telle somptuosité | 272 4 cette année de façon que ces 

Melchior du violon. Dans Brahms, sonore ont peu d'équivalents dans le | ”tetures puissent être inscrites dans 

13 avi Mouri l'élégance, la suavité charmeuse ni monde du ping, Ἐξ puis dans Sci l'exercice du budget de 1991». Les 

212 DRÉ sont étrangères. bert, Frank, Cho in, il D, a qu μὰ représentations prévues à Bastille 

Meme AN E Ce violoniste de quarante-deux ans admirer Ja pe" et à Garnier ont donc repris dans 


joue avec ie Concertgebouw d'Ams- musicale du jeu de Michel la soirée du 3 décembre. 


Maria Joao 


Eee | ps _ | | 
RER 54 
The BEETHOVEN Mendelssohn - Ives - Beethoven μι *MS00 à 18 h 30 
SCHUMANN Solistes du Chœur de Radio France H a m let- à PUNESCO 


{salle de cinéma, 

7, place de Fontenoy, 
75007 Paris) projection 
d'un film sur 

Véritable mythe vivant 
les Polonais et et gaur τὰς 
liberté son APE. ν 69. 


lo : Pierre-Laurent Aimard ἵ 
Direc. Karl Anton Rickenbacher = 
Philippe Nahon, deuxième chef M ach ine 

ἄς si | de Heiner MÜLLER 


- : . ἜΣ ᾿ avec Clotilde COURAU, Evelyne DIDI, 
L'Amérique CLEC CES Emmanuelle GRANGÉ, Michel KULLMANN, 


Copland - Ives - Bernstein - Gershwin 
Direction : David Zinman LE CAS MÜLLER Benoît Te RATE “τῇ 


Bobigny 90-92 
: Radio Fran Avignon 91 
Lu ὧν 


Radio france 27 NOV-22 DEC 48 31 11 45 


Le Prrois Ponçais 
2000 iles Gourmands ! 


Dans un ivre on couleur de 324 p. 


phyiègié deled la à ciparon de ti 


par les 

Reux οὗ vécut Josdph Cas pi et à 
travers Éthe rencontres avec 
des personnalités du monde intel. 
lectuel et artistique telles que 
found aide 5 Pologne, te 

alisateur d'origine poil 
naise E.-D. Kowalski éreceé 1 


d'un des 
portrait σαρίκι du τ 
Mamans de ποῦν ἔαρι 3 


vous règii de 145 F. sans lrale da port 
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SCIENCES + MEDECINE 
Les neutrinos font de la résistance 


Pour comprendre le fonctionnement du Soleil, les physiciens comptent les particules 


qu'il nous envoie. Mais les résultats ne cadrent pas avec la théorie: 


- conséquences qu’entraînerait la 


E Soleil, étoile parmi d’au- 
tres dans l'univers, est une 
boule de 700 000 kilomètres 
de diamètre contenant deux 
milliards de milliards de 
milliards de tonnes de gaz, principa- 
lement de l'hydrogène. Sa tempéra- 
ture est de 6 000 degrés en surface 
et de 15 millions de degrés au cen- 
ire. 11 rayonne en ὑπ seconde 
l'équivalent de l'énergie produite en 
10 000 ans par un million de réac- 
teurs nucléaires (1). 
. Telles sont du moins les déduc- 
tions auxquelles sont arrivés les 
scientifiques à partir de ce qu'ils 
appclient le «modèle standard». 
Des mesures et des observations, 
des lois de physique nucléaire véri- 
fées, pour certaines, en laboratoire 
sur des Lee Cd ἐροῦσι 
surpuissants, quelques hypothi et 
beaucoup de calculs leur ont permis 
d aligner ces chiffres. Quant à les © 
transformer en certitudes, c'est une- 1 
autre histoire. Si certaines données, ξΕ 
comme la température de la surface, 5 
aisément observable, sont mesura- μ᾿ 
bles de façon assez précise, il n'en El 
est pas de même pour d'autres. à F1 
Impossible, par exemple, d'envoyer € 


des instruments au centre — invisible à 
- du Soleil : aucun matériau fabri- ἃ 


telles conditions. 

Seule possibilité : compter et 
mesurer les’ caractéristiques des 
«m rs* que nous envoie le 
Soleil, des particules élémentaires 
produites par les violentes réactions 
nucléaires qui l'animent. Les plus 
intéressantes à σοὶ égard sont les 
neutrinos, que les physiciens s'effor- 
cent de ca depuis une vingtaine 
d'années. L'ennui, c'est que, jusqu'à 
présent, les résultats de ces .expé- 
ricaces ne cadrent pas vraiment 
avec le fameux « standard »! 
Pour tirer au clair cette énigme, ils 
ont donc monté de nouvelles expé- 
riences. La dernière en date, bapti- 
séc Gallex (2), a été inaugurée offi- 


_cicllement vendredi 30 novembre à 


1 000 mètres sous terre, dans un 
laboratoire routier creusé sous le 
Gran Sasso dans les Abruzzes, à 
120 kilomètres à l’est de Rome. 


Des particules 

insaisissables 
Produits par ta fusion de deux 
noyaux d'hydrogène (la réaction de 
la bombe H), les neutrinos font par- 
tie, comme les électrons et les 
quarks, des particules élémentaires, 
ces briques fondamentales à partir 
desquelles est contruit tout l'univers. 
[15 présentent une caractéristique 
irremplaçable pour les spécialistes 
du Soleil : électriquement neutres et 
de masse nulle (ou très faible), prati- 
quement rien ne les arrête, et ils 
arivent sur Terre à la vitesse de La 
lumière huit minutes après avoir été 
produits au cœur du Soleil Contrai- 


Sida 


qué par l'homme ne résiste à de ἃ 


rement aux photons, «grains» de 
lumière qui mettent plus d’un mil- 
lion d'années à en atteindre la sur- 
face après un trajet chaotique, les 
neutrinos représentent donc les 

meilleurs témoins possibles pour 
étudier les réactions nucléaires qui 
animent Le Soleil. 

Malheureusement, ils sont pres- 
que insaisissables, S'ils bombardent 
la Terre au rythme de 60 milliards 
par centimètre carré ct par 
un sur 100 000 milliards d'entre 
eux, seulement, interagit avec un 
atome, et peut donc être — éventuel 
lement — détecté. Les autres traver- 
sent notre planète et les êtres 
vivants qui la peuplent sans les 
«voir» (et donc, heureusement pour 
nous, sans dommage !). 

M. Raymond Davis, un chimiste 
américain, fut le premier, en 1968, à 
s'atteler à ce problème en apparence 
insoluble. 11 construisit un détecteur 
composé d'une cuve contenant 
400 000 litres de détachant à base 
de chlore (du perchloroéthylène). 
Les neutrinos peuvent, en rËéde 
gir avec l'un des isotopes (variété 
atomique) du chlore, le chlore 37, 
pour former des atomes d'argon 37 
radioactif, qu'il suffit alors d'ex- 
traire et de compter en mesurant la 
radioactivité. 

Ce piège à neutrinos fut placé au 
fond de la mine d'or de Homestake, 
dans le Dakota, à l'abri des parti- 


A 1 000 métis sous terre, dans le laboratoire souterrain abritant l'expérience Galex 


à Gran Sasso (Italie). 


cules parasites provenant Lis 
cosmiques, qui sont, pour la plupart, 
arrêtées par la Terre. M. Davis se 
mit à ΤᾺ Au bout de dix-huit 
ans de patience, il dut se rendre à 
l'évidence : au lieu du neutrino quo- 
tidien prévu par le modèle standard, 
reil n’en captait qu'un tous 
les trois jours en moyenne. Une 
expérience ἶ 
Kamiokande IL lancée en 1986 dans 
la mine de zinc de Kamioka, a 


confirmé ces résultats l'an dernier. 
La chasse 
continue 
L'appareil japonais était capable, 


en outre, de déterminer la direction 
d'où proviennent les neutrinos. [1 
put donc mesurer précisément le 
Eux de ceux émis lors de l'explosion 
de la supernova SN 1987 A en 
février 1987 (le Monde du 11 mars 
1987). Flux tout à fait conforme, 
quant à lui, aux prévisions des théo- 
riciens. Les détecteurs n'étaient 
donc pas en cause. 

En revanche, les expériences de 
Homestake et de Kamioka ne pou- 
vaient pas capter les neutrinos pp 
(proton-proton), les moins énergéti- 
ques des différentes variétés pro- 
duites par les réactions termonu- 
cléaires extrêmement complexes dis 
Soleil. Or ces neutrinos de faible 
énergie sont. de loin, les plus Dom- 


japonaise, 


breux. Là résidait peut-être le pro- 
blème. 


rl pen l'expérience 


qu'a été conçue ex 
(pour Gallium Experiment). Le 
détecteur est constitué d’une cuve 
de huit mètres de haut et de quatre 
mètres de diamètre, contenant 
trente tonnes de gallium, soit l'équi- 
valent de la production annuelle 
er rt de ce métal rare qui se 


forme d'un composé Liqui 


rure de gallium, mélangé à de Pacide 
chlorhydrique. Sous l’action d'un 
meutrino, l’un des isotopes du gal- 


lium, le gallium 71, se transforme en 
un élément 


D’après le modèle standard. un 
neutrino par jour devrait interagir 
dans le détecteur de Gallex. L'eanui, 


c'est qu'une expérience similaire, . 


SAGE (pour Soviet American Gal 
lium Experiment), qui a démarré au 
début de cette année, semble déjà 
contredire ces prévisions. Le détec- 


teur de SAGE, composé de 
30 tonnes de galtinm métallique, est 
installé à ΒΟῸΞ une mOn- 


tagne du Caucase, et exploité par 
une équipe | soviéto-américaine dont 


les bébés porteurs 


Les enfants contaminés par le virus du sida sont de plus en plus nombreux 
dans le monde. Leur prise en charge est problématique 


"ORGANISATION mondiale 

de la santé (OMS) cstime que, 

en 1992, ! million d'enfants 

seront où auront été porteurs 

du virus du sida dans les pays 
où la transmission de la maladie se 
lait essentiellement par voie hétéro- 
sexuelle, c’est-à-dire en Afrique sub- 
sharienne ct aux Caraïbes. Toujours 
selon l'OMS. 500 000 nouveau-nés 
ont, dans ces pays, été contaminés ἐν 
atero durant la demière décennie. Er. 
Europe, on comptabilisait, en juin 
1990, 1 626 cas de sida chez les 
enfants de moins de quinzæ ans, dont 
255 cas pour la France. Dans la majo- 
rité des pays occidentaux, la contami- 
nation se fait par la mère au moment 


de la grossesse ou lors de l'accouche- . 


ment. 

Selon les dernières données, on 
considère que les risques de transmis- 
sion du virus de la mère à l'enfant se 
situeraient entre 20 % et 35 %. En 
France, environ une femme sur deux 
porteuses du virus HIV désire mener 
88 grossesse à terme, tandis que les 
autres choisissent un avortement thé- 
Era Nous sommes de plis ε en 

us confrontés au problème des 
femmes Séropositives qui décident de 
faire un enfant, à estimé le docteur 
Florence Vcber, pédiatre à Mhôpital 
Necker-Enfants malades (Paris), à 
l'occasion du séminaire sur [8 prise en 


charge médico-sociale de l'enfant 
séropositif (1). Et la plupart de celles 
qui ont subi un avortement 1hérapeu- 
tique mettent en route une deuxième 
» » La prise en charge de ces 
enfants, “dont certains peuvent être 
abandonnés à [8 naissance et d'autres 
devenir n'est pas sans poser 
nr En l'ébaence d d'un réseau 
familial, la famille d'accueil ou 

‘adoption semble le mieux répondre 
aux besoins de l'enfant. 

Compte tenu de La présence d'an- 
ticorps maternels dans le sang du 
nouveau-né, il faut attendre douze à 
quinze mois avant d'être certain de 
l'absence de contamination d'un 


P24, culture du virus, technique 
d'amplification génique par PCR) 
des diagnostics 


permettent 
précoces. « L'annonce d'un di ie 
doit être progressive. ΕἸ, ps νρρρῳ 
ment, sons tions chez 
La mère à l'annonce d'une séronégati- 
vaion, comme de grandes dépressions, 
la reprise de la toxicomanie ou mème 
des leniatives de suicides, explique le 
docteur Florence Veber. 

On distingue deux formes de sida 
chez l'enfant, lune sévère, l'autre peu 
évolutive. La se déclare très 
rapidement, et la survie n'excède 
généralement pas l'âge 8ε cinq ans. 


Elle s'accompagne dans la plupart des 
cas d'une encéphalopathie sévère avec 
une atteinte motrice, une stagnation 
ou un régression des acquisitions. La 
deuxième forme peut s'accompagner 


d’un retard psychomoteur et évoluer parant ; 
per cette molécule chez des enfants 

asymptomatiques très certainement |. 
infectés à partir de l'âge d’un an, avec 


vèss l'âge de six ou sept ans vers une 
forme grave. «{l est probable qu'une 
partie des enfants aiteints d'une farme 
à évolution lente ne pourront pas sui- 
vre une scolarité », estime le docteur 
Stéphane Blanche, pédiatre à l'hôpital 
Necker-Enfants malades, 


Graves problèmes 
éthiques . 

Le traitement de fond chez les 
enfants porteurs du virus ΗΓ n'en 
ext encore qu'à ses débuts Dés pro- 
tocoles thérapeutiques sont actuslle- 
ment à l'étude au niveau européen 
sous l'égide de la direction de la santé 
des Communautés européennes, «/} 
n'y avait pas d'entente jusqu'à mainte- 
nant dons les différents pays euro- 
péens. On pratique, par exemple, en 
France un traitement antiviral par 
l'AZT dès l'apparition des premiers 


(ôpital Necker-Enfants malades], qui 
coordonne le groupe de travail euro- 
péen. 


Le premier protocole vise à organi- 
ser le traitement par AZT, en com- 
l'efficacité et la toxicité de 


un groupe témoin recevant un pla- 
cebo. 


Le second protocole s'intéresse aux 


effets d’un autre traitement curatif, Le À: 


DDI, chez. des enfants mtolérants ou 
résistants à l'AZT. Un troisième essai 


concerne le traîtement curafif des. 
enfants avant l'âge de trois mots. Il. 


suppose un dépistage précoce des 
nouveau-nés par une étude virale 
complète. Enfin, un quatrième proto- 
cole viserait à traiter les femmes 
enceintes avec comme objectif de 
réduire la transmission du virus de la 
mère à l'enfant. Ce projet, qui sup- 
pose de traiter des enfants non conta- 
minés, soulève plus encore que les 
autres de graves problèmes éthiques. 


MARTINE LARONCHE 


(1) Ce séminaire s'est tonu Les 2.0 et 

23 novembre au Centre iatemational de Pen- 
ia {Paris}, qui vient de publier 0 ππ- 
D μευ ER eu famille. 


ces neutrinos pp 


radioactif, le 
germanium 71. Ce dernier, très 
volatil en présence d’acide chlorhy- 
drique, est récupéré puis introduit 5 


fait partie le pionnier Raymond 
Davis. « Aucun neutrino solaire n'a 
διὰ détecté durant les cing premiers 
mois ds ἐμ »Ἠ, ἃ 

le professeur Gavrin de l'Institut de 
recherche nucléaire de Moscou et 
chef de l'expérience SAGE, lors 


. d'une conférence sur la physique des 


hautes énergies tenne en août der- 
nier-à Singapour. 


Rendez-vous ‘ 
‘dans dix ans : 

ΤΙ est cependant peut-être un peu 
104: Pour res des concions ἀν δες 
échec apparent, L'expérience 
continue. et Ja sensibilité du détec- 
teur doit être multipliée par quatre 
grâce à l'adjonction de 30 tonnes de 


gaîlium supplémentaires, et à l'amé-. 24 


oration de son système de comp- 


. tage. Les expérimentateurs de Gal- 


lex, quant À eux, ont commencé 
leurs travaux l'été deraier, et ne nré- 
voient pas d'obtenir une précision 
de mesure satisfaisante avant deux 


Les physiciens 'δὶ les astrophysi- 
Giens, qui sont gens patients, se don- 


‘nent mme dizaine d'années pour per- 


cer le mystère des neutrinos solaires. 
Mais ils travaillent déjà sur les 


Fille ou 
Quand paurra-t-on affirmer 
avoir identifié le οἷ ne la 


“qui dige ο ἁπάσης Ce 
srganisme vers | nd one 

| δ sexe a suscité de mutÿiples 

. hypothèses qui Pour ia pour la plu. 


ar g ana» 
au er 

P ny. DS Len ge: 
vaux de Mondel sur l'hérédité, 


nimaux . 
associé: ἃ Ι8 présence ‘ou à : 
᾿ l'absence d’un chromosome 


confirmation des premières observa- 
tions des détecteurs: de Homestake 
et de Kamioka. 

Première possibilité : le modèle 
standard'est faux, ce qui boulever- 
serait l'astronomie dans la mesure 
où il s'applique aussi à l’évolution 


‘des autres étoiles. Les caractéristi- 


ques du centre du Soleil pourraienl t 
être différentes des prévisions en 
raison, par exemple, de courants de 
convection instables. Le Soleil serait 
alois plus froid qu'on ne le pense. 


JEAN-PAUL DUFOUR 


- (1).382X 10%, soit 382 suivi de 


ie τ 
ἔν ο Ἢ “Kirsten, chef de l'expérience), 
.de Karlsruhe οἱ de Munich; françaises, de 
l'observatoire de Nice (Pr. Evry Schatz- 
man) εἰ du CEA (dépanment de physique 
des particules Elémentaires de Saclay avec 
MM..M. Cribier, L Gosset, JS, Rich. 
M. Spiro, T. Stolareryk, C. Tao "εἰ 
D. Vigaaud}; iuieñnes de Milañ ct Rome: 
israélienne (βεδιονοῦ! ct sérieuse 
 nhigietns δ 


avoir isolé ἃ le gène du sexes _ 
6 Monde du 6 janvier 1988}. .. 
© Μη. 8ὴ plus tard, tout était 
remis en question avec un arti- 


- “cle : fränco-britannique. publié: ᾿ 


dans la, revue’ Naturs, 


gène «américain» ne pouvait . 
Sue ἸΠΓΡΟΙΝ GB ci [6 détar 


ν mination du Le 


| ét modification du sexe 
La’ “compétition, dès lors, : 
‘feprit de en belle. Elle est” 


particulier, la cellule sexuelle . ‘fois 


mäle apportent, en fécondant 
l'ovulea, le chromosome: qui 
- esignex le caractère. mâle ou 
femelle κι l'organisme en .ges- 


I restait à savoir οὐ 89 situait: 

cette information. Πγ a une 
- dizaine d'années, avec l' 
‘tion des techniques de bi 

ML Je) CUUES D'Un 

. taquèrent à ce problème qui se 

révéla plus ardu qu'on pouvait 

‘ le supposer. 


: Menés pour femeriel sur le. 
patrimoine héréditaire d’indivi- 
- dus porteurs d'anomaliés chro- 
mosomiques, ces . travaux, 
Er er a 
pe- 
de MT David C. ps  {Massa- . 
chusetts Institute T1 Techno- 
logy} dans {a ravug (δῆ, qui 
annonçait 1rlomphalement : 


Le CONNU, 


tions est signée pe l'équipe 
.Que dirige à Londres le profes- 


.seur. Peter Goodfellow et à 


laquelle collabore M. Philippe . 

{Centre de recherches de 
biochimie . macromoléculaire, . : 
CNRS, 


‘Au-delà de: tour” aspect 


‘fondemental'' {concernent la 


‘différenciation … cellulaire 
notamment), ces travaux ne 


. manqueront pas ‘dé’ soulever 


de ñouveaux et graves pro- 


* blèmes éthiques. Îlé ouvrent, 


en-effet, la voie-à {a détermi- 
nation ultraprécoca du sexe 
des: εἰ mails. aüssi et 


“ surtout, ἃ ΙΒ modification du 


paxe.de es derniére à partir dà 
CA Er 


 JYN. 


l'inconnu 


et l'incompréhensible 
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SCIENCES + MÉDECINE — 


N savait de certaines 
plantes qu'elles soulageaient 
la migraine. On découvre, 
aujourd'hui, que toutes se 
soignent à l'aspirine. 
Décrits dans la revue américaine 
Science (1), des travaux récents, 
menés parallèlement sur le tabac et le 
concombre par deux équipes améri- 
. cine et suisse, montrent en effet que 
les plantes, lors d’une attaque exté- 
rieure, augmentent considérablement 
leur concentration d'acide salicylique. 
Et que cette substance, en activant 
des gènes spécifiques, entraîne à son 
tour la mise en place des principales 
défenses «immunitaires» des végé- 
taux contre les virus, les bactéries ou 
les champignons pathogènes. Quatre- 
vingt-dix ans sa première syn- 
thèse industrielle, le petit comprimé 
blanc, mondialement connu, se révèle 
ainsi jouer un rôle essentiel dans le 
système de défense des végétaux. 

De l'aspirine dans les plantes? La 
nouvelle, en elle-même, ne dra 
guère les chimistes. Ni [65 médecins, 
qui se souviennent que les décoctions 
de feuilles de saule, au temps d'Hip- 
pocrate, étaient déjà utilisées pour 
combattre la douleur et la fièvre. 
Deux millénaires plus tard, en 1829, 
le pharmacien français H. Leroux 
identifiait le principe actif de l'écorce 
de saule : la salicine, dont fut isolé 
peu de temps après l'acide salicylique. 

Quelques années encore, et l'aspi- 
rine naïssait dans les mains d'un 
jeune chimiste de Strasbourg, Char- 
les-Frédéric Gerhard. Sans lui et ses 
successeurs, en effet, le médicament 
aujourd'hui le plus consommé au 
monde n'aurait sans doute jamais 
connu la gloire Car tout en possédant 
d'incontestables propriétés antirhu- 
matismales et anti-inflammatoires, 
l'acide salicylique -- encore appelé 
acide spirique — provoauait d'inces- 
santes brûlures d'estomac, difficile- 
ment supportables par les malades. 

En 1853, Gerbardt réussit la pre- 
mière acétylation de ce composé. Au 
fond de sa corue : l'acide acétylsali- 


Fleurs d’aspirine 


Les végétaux, qui possèdent un système immunitaire, utilisent l'acide salicylique 
pour lutter contre les agressions virales 


cylique, ou aspirine (« a » pour acé- 
1yl, « spir » pour acide spirique). En 
1897, un chimiste allemand de la 
compagnie Bayer, Felix Hoffmann 
(dont le père souffre de sévères rhu- 
matismes), gerard la douter 
oubliée pendant quarante ans, et 

blit un procédé de production exploi- 
table à l'échelle industrielle. Le 1er 
février 1899, Bayer dépose la marque 
de fabrique que connaît le monde 
entier. L'histoire de l'aspirine com- 
mence. 

Etonnante histoire, qui sait encore 
garder, près d'un siècle plus tard, une 
partie de son mystère. Après des 
décennies d'utilisation empirique, 
l'explication biochimique de son 
mécanisme d'action sur l'organisme 
humain n'est elle-même venue qu’en 
1972, avec les travaux menés sur les 
prostaglandines : l'aspirine inhibe en 
effet la biosynthèse de ces substances 
bormonales, comme elle inhibe l'agré- 
gation des plaquettes sanguines, donc 
la coagulation. Aujourd'hui encore, 
on est cependant loin d'avoir élucidé 
l'ensemble des mécanismes d'action 
de οἱ médicament universel, tant sur 
le plan de son efficacité thérapeutique 
que sur celui de ses éventuels effets 
secondaires. 


Stimuler 
les protéines de stress 
L'aspirine, donc, qüe l'on retrouve 
aujourd'hui - ou du moins son prin- 
cipe actif, l'acide salicylique — au 
cœur des défenses immunitaires des 


les propriétés le Monde du 6 janvier 
1988). Lors d'une attaque 

virus, une bactérie ou un champi- 
gnon, la plante les fabrique en 


“ἢ 


ἡ 
πὶ 


POITOU-CHARENTES, 
LA NATURE ATLANTIQUE 


FINES DE CLAIRES MARENNES OLÉRON 


Conseil Régional Poitou-Charentes 


Le 


grandes quantités (2). Quand tout va 
bien, en on ne les retrouve 
pas dans les cellules végétales D'où le 
nom de «protéines de stress», Où 
plus généralement «protéines de 
défense», que leur ont donné les bio- 
logistes, 


Aïnsi que viennent de le démontrer 
les équipes de l'université américaine 
Rutgers (Piscataway, New-Jersey) et 


des laboratoires suisses de Ciba-. 


Geigy, c'est précisément sur ces 
téines de défense qu'agit l«aspirine 
végétale». En infectant des plants de 
tabac et de concombre avec des virus 
et des champignons, les chercheurs 
salicyla Re A FL τ 
ue augmentait de cinq fois 
(dans les feules non infectées) à 
vingt fois (dans les feuilles infectées) 
rt à sa concentration nor- 
ae d pre ἃ : 
l'une activation des pro- 
téines de stress et de [ὰ résistance 
agents pathogènes, l'acide salicylique 
agissant ainsi, selon toute apparence, 
comme un d'induction général 
des défenses de la plante. 
Comment? Sur les mécanismes 
d'action biochimique de l'acide salicy- 
ique pr 7 en sont 
réduits aux « Le processus 
d'activation τ protfines de défense 
εἰ ΞΡ précise M. Méuaus, de la 
division de recherche en agriculture 
de Ciba-Geigy (Bâle, Suisse). Peut-être 
nr ΤΞ 
le le animal, par exemple 
d'action de certaines hormones. Mais 
nous n'en savons pas plus pour le 
moment, w 


«Le fait que Ia réponse des plantes 
à une ion extérieure s'accom- 
pagne d'une augmentation de subs- 
tances aromatiques [famille chimique 
à laquelle appartient l’aspirine] est 
connu depuis longtemps », rappelle 
Bernard Fritig, de l'Institut de biolo- 

e moléculaire des plantes (CNRS, 
Érasboure). Ce qui est nouveau, en 
revanche, c'est la possibilité d'expli- 


Jean-Louis FOULQUIER 


quer la production des protéines de 
défense par le biais de l'acide salicyhi- 
ques. Autrement dit la perspective, 
caressée par plusieurs industriels de la 
chimie, d'accroître les capacités de 
défense des plames cultivées par des 
produits nouveaux, moins nocif pour 
l'environnement que les pesticides et 
les Fungicides. « Ρίμιδι que de laisser 
l'action aux produits traditionnels, εἰ 


Après soixante-cinq millions 
d'années d'absence, les dino- 
saures («terribles lézards 2) sont 
de retour. Dix-huit d'entre eux, 
dont certains en famille, viennent, 
en effet, de s'installer au Palais de 
la découverte. Tyrannossurus rex { 
«lézard tyran roi») a bien eu du 
mal à entrer dans la salle qu'il par- 
tage avec quelques-uns de ses 
cousins : Pachycéphalosaurus 
(«lézard eu crâne épais»), Parasau- 
ralophus {eprocha du lézard à 
crête»), Tyrannosaurus | «\ézard 
tyran x). ἢ est vrai que Tyrannosau- 
rus rex a sa taille réelle (6 mètres 
de haut et 12 mètres de long) qui 
fait de lui le plus grand carnivore 
qui ait jamais vécu sur la Terre. 

Sur deux pattes, sur quatre 
pattes, couronnés de cornes ou 
d’excroissances variées, hérissés 
de plaques osseuses, tés 
d'une sorte de voile-éventail dor- 
sale, dotés, pour la plupart, de 
grandes dents, nombreuses et 
acérées, revêtus d'une peau écal- 
leuse, armés de griffes intermina- 
bles faites pour lacérer, bref 
monstrueux Et 


les dinosaures plaisent : les 
enfants en raffolent et les grandes 
personnes sont fascinées. ΙΘ 


si ces bêtes du fond des ser- 
vaient d'exutoira inoffensif à tous 


reurs ancestrales d'incamation du 
dragon tant radouté. 

En plus, les dinosaures du Palais 
de la découverte bougent, se dan- 
dinent, roulent leurs gros yeux et 


bruyants tenant tout à la fois des 
meuglements, des beuglements, 
des mugissements, tels qu'aurait 
pu en pousser la bête de l'Apoca- 
lypse. 


160 millions d'années . 
d'existence 

Ces dix-huit dinosaures, en 
effet, sont des maquettes animées 
et sonorisées dues au savoir-faire 
de la société américaine Dinama- 
ton. Bien entendu, les reconstitu- 
tions ont été faites sous le 
1] contrôle, d'abord de paléontolo- 
‘| ques qui se fondent sur la connais- 
sance qu'ils ont du squelette, des 
:| dents, des griffes, des insertions 
musculaires, des quelques élé- 
1 ments de peau de dinosaures fos- 
siles qu'on a eu la chanca de 
1 retrouver, ensuite de zaologistres 
‘| qui, par comparaison avac des 
espèces vivantes, essayent da 
préciser, avec le plus de vraisem- 
blance possible, les comporte- 
‘| ments, les genres de vie, l'aspect 
‘let les bruîts des cterribles 
lézards». Après les artistes qui 
donnent corps à ces nouveaux 
dinosaures, viennent les ingénieurs 
chargés d'animer — ordinateur et 
air comprimé aidant — ces mons- 


Suite de la page 15 
Pour vérifier si ce refroidissement 
éventuel correspond ou non à une 
accalmie temporaire, des physiciens. 
américains envisagent d'aller cher- 
cher la trace de neutrinos solaires 
Émis il y a plusieurs millions d'an- 
nées dans un détecteur naturel, 
constitué par les réserves d’une mine 


de molybdène situées à 1800 mètres - 


sous terre dans Le Colorado. 

Autre hypothèse avancée par des 
chercheurs des universités améri- 
caines de Harvard, Princeton, Sants- 
Cruz, et du centre de recherche 
ricain sur l'atmosphère de Boulder : 
des particules d'un type nouveau, les 
«particules massives à interaction 
fable», anraïent été créées en très 
_Srandes quantités lors du Big Bang, 

[4 


Re de 


les fantasmes et à toutes les ter-, 


produisent des borborygmes. 


deviens ainsi envisageable de donner 
aux plantes la capacité de faire 
elles-mêmes de la chimie, poursuit 
Bernard Fritig, en pulvérisant, sur les 
cukures, des dérivés de l'acide salicyli- 
que qui stimuleraient les protéines de 
stress.» Seul obstacle industriel : l'as- 
Pirine, sous sa forme actuelle, est 
aussi mal supportée par les végétaux 
que l'était au siècle dernier l'acide 


Dix-huit dinosaures hivernent à Paris 


GASTON BERGERET 


Les dinosaures ont vécu de 


salicylique par nos estomacs. Qu'un 
jeune chimiste lui trouve un nouvel 
avatar, et la boucle sera bouciée. 


CATHERINE VINCENT 


(1) Science vol. 250. 16 novembre 1990. 
{2) Cinq Gmilles d'entre elles, que l'an 


retrou des cspèces 
tales, ἀπο  Αδο ταῦθα! δῖα connues du point 


de vuc physico-chimique. 


- 225 millions à - 65 mil-' 


lions d’années, durant l'ère secondaire. Hs ont disparu 


tres revêtus d'une «peaux» de 
caoutchouc mousse spécial peinte 
aux couleurs choisies par les spé- 
cialistes. 

Les dinosaures ont été identifiés 
en 1822 grâce à plusieurs décou- 
vartes faites en Grande-Bretagne. 
Mais ce n'est qu'en 1841 qu'ils 
ont été «baptisés ». Maintenant, 
on sait qu'ils ont vécu de 
— 225 millions à — 65 millions 
d'années, c’est-à-dire pendant 
l'ère secondaire. [ls ont donc dis- 
paru plus de soixante millions 
d'années avant que l'homme 
apparaisse sur la Terre. Pendant 
leur quelque cent soixante millions 
d'années d'existence, les dino- 
saures ant évolué, 88 sont diversi- 
fiés, bien entendu. il y en a eu des 
énormes et des petits, des herbi- 
vores et des carnivores, des 
bipèdes et des quadrupèdes. On 
en connaît actuellement huit cents 
espèces, et ce nombre ne cesse 
d'augmenter car on en découvre 


Les neutrinos 
font de la résistance 


et constitueraient la «masse man- 
quante» de l'univers que cherchent 
tous les astrophysiciens. Rassernbiées 
autour des objets massifs comme le 
Soleil, elles en réduiraient le flux: de 
neutrinos. 


On sait, depuis les résultats, 
publiés l'an dernier, de travaux sur le 
LEP (large electron Positon collision. 
rer) du CERN à Genève, qu'il existe 
trois espèces différentes de neutrinos. 
Or, d'après l'«effét MSW», imaginé 
en 1985 par les Soviétiques 


60 millions d'années avant l'apparition de l’homme sur 
la Terre. Certains furent quadrupèdes, d'autres bipèdes. 


souvent de nouvelles. Les dino- 
saures du Palais de la découverte 
ont déjà été montrés, avec le plus 
grand succès, dans plusieurs villes 
d'Europe, dont Lyon (Musée Gui- 
met). Mais à Paris on les a entou- 
rés de végétaux, vivants et actuels 
certes, mais se rapprochant le plus 
possible de ceux qui poussaient 
pendant l'ère secondaire. En outre, 
des panneaux, des schémas, des 
arbres généalogiques aident à s'y 
retrouver, 


Après leur hivemage parisien, 
les dix-huit dinosaures iront à Nice 
{parc Phoenix) puis à Strasbourg 
(Musée de l'université Louis-Pas- 
teur) fairé les délices des enfams 
de quatre à cent quatre ans. 


YVONNE REBEYROL 


+ Palais de la Découverte, 
avenue Franklin-D.-Roosovelt, 
Paris 8. Ouvert tous les jours, 
sauf le lundi, de 10 haures à 
18 heures. Jusqu'au 31 mars. 
Entrée : 50 F. 


Mikheyev et Smirnoy et l'Américain 
Wolfenstein, il suffirait qu'au moins 


neutrinos 


De quoi alimenter pendant encore 
de t TombrenEes années les 
rent déjà les peer de Galles et 


use D'ici à nr le SNO 
ury neutrino 

Construction au fond d'une pret de 
nickel canadienne, près de Toronto, 
devrait pauyoir piéger et, surtout, 
identifier chaque année plusieurs 
milliers de neutrinos dans une pis- 
cine contenant mille tonnes d'eau 


x JEAN-PAUL DUFOUR 
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Meletns : attentio 


La prochaine 


INGT ans après la’ toi 
ceps de 192%, la ma 
de la prochaine réforme 
Ch d'une ae ner 
Ἶ Souris ἢ 
la question aujourd'hui Ταῖς αὶ 
arérents ceux qu'on 


tratifs, soignants et techni 
hôpitaux publics. Iues den 
Il y avait d'abord eu, 

1989" ει au début de 1380 une tue 
consultation nationale faité de multi. 
ples rencontres, auditions et visites 

Une vingtaine d'établissements 
publics. En avril dernier, les respon- 
fables de cette entreprise! animée par 
M. Edouard Couty, directeur 
d'hô, ient à M, Claude 


Le souci de réformer en profondeur 
l'énorme machinerie hospitalière fran- 
çaïse ne date pas d'hier. Ce souci est 
né pour l'essentiel de la nécessité de 
plus en plus grande de maîtriser l'évo- 
lution des dépenses de santé. I] y eut 
aussi ja volonté gou 
dans les années qui suivirent l'arrivée 


de la gauche au pouvoir, de démocra- 


POINT DE VUE ὁ 
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La naissance difficile de l'«hôpital-entreprise » 


loi sur la réforme hospitalière parviendra-t-elle à casser le carcan administratif 


qui .éfouffe les hôpitaux français Rien n'est moins sûr 


tiser ce monde empreint de féodalité- . 


autant que de prestige où un dévoue- 
ment, tout À fait inhabituel dans la, 
fonction publique, peut cohabiter 
avec des rentes de situarion totale- 
ment insoupconnées. 


réforme s'est 


Fharmonie consensuelle. On ne 
s’étonnera pas des te- 


= médecins 
toire Le plus sévère émane anjl 


Le tem nt, indispensable 
105 passa: por 


de M. Jacques Coz, président du Ὁ 


SNCHL. Pour lui, La critique fonda- 
mentale-de l'actuel projet gouverne- 
mental peut être en trois 
points. 


Φ La planification. La situation 
actuelle en la matière est, tout le 
tots. 


haite dans ce domaine une 
que exactement inverse. _. 


ν 


© L'accréditation. « Bien évidem 


ment, NOUS SGvOns que 


ne Jail pas our et que risque ici 
‘imposer des projets qui 
lent nullement aux besoins 


serait de 


Les Infirmières récompensées en 1934 18 distribution annuelle des prix 
à Grunbaum, à l'hôpital 


texte de réforme.» Cette notion per- 
perts ind dants, de donner une 


— Médecins : attention compérage! 


“INDÉPENDANCE profes- 
L sionnelle et La liberté de pres- 

cription sont des garants de 
toute médecine de qualité. Et per- 
sonne ne peut imaginer un m 
cin soumis à, ou acceptant des sol- 
licitations commerciales qui 
pourraient influencer ses choix thé. 
rapeutiques. Les laboratoires phar- 
maceutiques ont toujours offert 
des cadeaux aux médecins, par le 


Le Grand Oral de 


τὴν Ξ Ξ΄ 


STAGES aura leu 
de le BOURSE A aure di commerce de Pass): 


le mercredi τ δ σι ST A TESCP | 
jusqu'au 31 décembre 


ERA LUE 
UPERÉ 


“SERIE SPECIALE NEUBAUER" 


truchement de leurs visiteurs 
médicaux : repas au restaurant, 
caisse de champagne en fin d’an- 
née, gravure pour salle d'attente. 
Cela faissit partie des mœurs de La 
profession. : 
Mais depuis quelques années le 
phénomène du cadeau se trans- 
forme, certains médecins en 


venant à jouer un rôle très actif. 
Au point qu'entre les services mar- 


Prolongati 


WEUBA 
La 205 (ουϑ 2) S 


5 d'une 
lière de tel m 


par le docteur Christophe Kopp 


de certaines firmes 
ceutiques et ces médecins, on 
assiste à une dérive des comporte- 
ments que l'on pourrait qualifier 
d'entente, de com -ou 
fois tout bonnement de racket 


Ainsi, on voit des 


médecins pas- 
ser quasiment commande auprès. 


des visiteurs médicaux de divers 
cadeaux (lecteur laser, montre, 
séjour aux sports d'hiver, etc.) en 
prescri iption a 

icament «nou- 
veaux, ou simplement comme 
condition à la visite médicale. 
Pour le visiteur, feu, Je ἐμοῖς here 
accepter ou , et risquer de se 
voir refuser la présentation de ses 
luits, 


. Sa décision dépend de l’éthique 
du laboratoire qu'il représente 


et 
de l'importance de la clientèle du” 


médecin visé, les « es clien- 
tèles» étant en mei position 
pour négocier, les spécialistes 
meilleure position que les généra- 
istes, On peut voir aussi des mède- 

ins d'une même localité ou mem- 


6 cette pression. 

exemple, c'est ce que l'on 
pourrait appeler le « marché des 
observations». Quand un nouveau 
médicament est À ü 


tolérance 

s effets indésirables rares et 

ves mais ina dans 
les de pODUlaLIOn 


demandent aussi du médecin qui 
recueille les données une forma- 
tion et une bonne discipline. 


Or, en pratique, ces études 
(appelées «aobservations») sont 
fréquemment utilisées par les 1abo- 
ratoires comme un moyen d’amor- 
cer la prescription d’un nouveau 
médicament. Elles sont également 
utilisées par certains médecins 
comme un moyen de gagner de 
l'argent ou d'obtenir un cadeau. 
Ainsi, le visiteur médical propose 
au médecin de prescrire à cinq 
patients un nouvel antihyperten- 
ΒΟΌΣ par exemple, d'observer les 
effets et de remplir un petit dos- 
sier, Le tout contre une rémunéra- 
tion substantielle. 

Les objectifs de l'étude ne sont’ 
généralement pas définis, le proto- 
cale quasiment passé sous silence. 
Et l'on sait de quelle façon ces 
observations sont le plus souvent 
remplies : à la va-vite ou parfois 
inventées de toutes pièces juste 
avant de les remettre au visiteur. 
De plus, ces données ne font 
jamais l’objet de publications. 

On pourrait comprendre 165 
médecins récemment installés qui 
se laissent tenter par cette aide 
financière opportune. On com- 
prend mal les médecins bien assis 
qui courent après Les visiteurs 
médicaux. Ces pratiques ne por- 
tent-elles pas gravement atteinte à 
l'indépendance et à la liberté de 
prescription du médecin? 
> Le docteur Christophe Kopp 
est médecin généraliste et 
membre de la rédaction. de [ἃ 
revue Prescrire. 2 


QUIPÉE 


ὁ Poste radio 


φ Toit ouvrant 


e Alarme 


GRATUITS ! 


Cochin. 


tivité, l'efficacité et les coûts des ser- 
vices des établissements hospitaliers 
publics et privés. 

e La notion d'«hôpital-entre- 
prise». C'est sur ce point que les 
enjeux sont les plus importants et les 
oppositions les plus vives, ,mÊe si 

ms pes habituelle. 
ment de mt serre ouverte, Ceux 
qui militent en faveur de ce concept 
apparu en France au début des 
années 80 estiment qu'il est tout à fait 
possible de concilier la souplesse 
d'une gestion d'entreprise et les 
contraintes inhérentes au service 
public. Ils font aussi valoir que plutôt 
qu'un statut d'«établissement public 


santé», il conviendrait de doter 


le 
r ΣῊΝ 


celui d'établissement 
pabi 
en 


d 
ustriel et commercial, tout 
les statuts 
RE 
enfin pour une véritable 
« iisathonts des cadres hos- 
pitaliers, « Le texte du projet de loi 


continue de manière tout à fait inac- 
M. Coz. Ainsi, il maintient de fait 
îne gestion ἀνάσα à celle des 


administrations, alors même que 
l'hôpital est un établissement 

teur de soins qui doit impérativement 
dre à égalité de fonctionnement avec 
des cliniques privées, Or, nous ne 


sommes pas actuellement à armes. 

égales, qu'il s'agisse des facilités de 
ent des personnels médicaux 

εἰ remise en 


des procédures d'intéressement et. 
d'évaluation, d'investir dans la forma- 
μων 


Concurrence 
inégale 


Ua point particulier semble beau- 
coup peser pour expliquer la réticence 
gouvernementale à concrétiser cette 
notion d’hôpital-entreprise, une 
notion à laquelle sont — entre autres -- 
très attachés l'actuel directeur des- 


(ancien ζ 
comme le ministre des affaires 
sociales et de la solidarité, Selon 
M. Cor, en εἶξι, le ministère du bud- 
get s'est déclaré fermement opposé à. 
toute remise en question du système 
actuel, qui voit l'ordonnateur des 


l ajoul : 
dans l'évolution récente de la gestion. 
des postes et télécommunications un 
modèle qui pourrait très bien s'appli- 
quer au monde hospitalier, « La pire. 
des serait qu'il ny ait pas de 


., Au-delà de ces aspects techniques,” 
il est clair que l'actuel chantier de 
réforme conditionne l'avenir du sys- 
tème hospitalier français. S'il est 
encore perçu comme l'un des plus 


odeposta 


À découper οἱ à renvoyer sous 
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AGENDA 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ν 5405 
1253456789 


HORIZONT ALEMENT 

1. Sa panne ne gêne pas le travail. — 
". Parüe d'un ponts — Hi, On y cherche la 
rosse bête. Lt souvent dans les 
Scars. = IV. Est à l'é . Peut être 
paragée après Le été donnée, -- 
t de jadis. Est sur le sable. — 
Vi, En paix. -- VII. Avec lui, La partis 
n'est pas toujours gagnée. Un petit 

morceau de beurre. — VIN. Fait lim 
— IX. Eclaira le mande. Châtaigne 
ou marron. — X. Mauvaisa manœuvre. 
Se por bien. -- ΧΙ, Percées et péné- 


VERTICALEMENT 

4. 11 peut lui arriver de faire le Ft. -- 
2. Rempli de venin. Est allé en enfer. -- 
3. Portaient la couronne. Venait an 
réponse. - 4. Qui n'ont donc pas fait 
les frais de la conversation. Note, Grêca 
à lui, certains ont pu faire le pont. - 
5. Conjonction. Connaït de nombreux 
« démêlés ». — 6. Qui se fait sans crou- 
ser, Favorise l'emploi. -- 7. Qui n'est‘ 
donc pas suivi. Se fait naturellement. -- 
8. Se voit de très loin. Aidés par le ciel. 
— 9. Faire l'âne. 


Solution du problème nr 5404 
Horizontalement 
1, Déprimées. - Il. Ecrevisse, — 
IN. Glaner. Τά. -- IV. faie. ur - 
V. Aïrs. lsar, — VI. lre. S 
VII. Sue. — VII, Soupirent. — LX. Mas. 
- X. Gin. Seins. — XI. Ette. Net. 


Varticalement 
1. Dégraissage. -- 2. Eclair, Obit. -- 


3. Praire, Urne. UE 
5. . SuiSSe = 6. Miroiteria. 
Use. Afin. -- 8. Estragon. Né, — 9. Sée. 


GUY BROUTY 


Les publications 
du Honde-Editions 


Depuis l'annonce de la 
parution de livres édités par 
le Monde-Editions, de nom- 
braux lecteurs nous télépho- 
nent ou nous écrivent pour 
nous demander de leur faire 
parvenir tel ou tel titre. Les 
livres du Monde-Editions 
sont en vente en librairie. 
Pour les libraires, précisons 
que la diffusion est assurée 
par La Découverte (1, place 
Paul-Painlevé, 75005 Paris) 
et la distribution par la 
SODIS. 


:{ Publicité, 
Jouez les mandarins 
sans vous ruiner ! 


Chez DIEP 
à l'Opéra 
Près des Grands Boule- 
vards, près des cinémas et 
des théâtres. Le plus grand 
restaurant asiatique à 
Paris avec 350 places, dans 
un décor somptueux, 
comme à Hong-Kong. 
Des « MENUS EXPRESS » 
servis au déjeuner 
de66Fà76F. 

Une carte des grands 
classiques de la gastrono- 
mie chinoise et thaïlan- 

daise. Magnifique vivier 
de langoustes. 
Salons divisibles, 
pour vos réceptions. Ouvert 
tous les jours. 
Service jusqu'à minuit, 
28, rue Louis-le-Grand (2). 
Tél. : 47-42-31-58 & 94-47, 
mème famille au 
55, rue Pierre-Charron (85). 
Tél. : 45-63-52-76. 


DEMAIN NÔTRE SUPPLEMENT 


Le Monde 


ARTS ET SPECTACLES 


CARNET DU Ξἴοκϑε 


Naissances | - Issc [πὸ Haïm, + Jens-François Sylvie Psss, τι pans Soutenances de thèses 
son mari, urent et Regnier, ndra τῷ 
Victoria Lis, "Jean et Claudie Bricout, ont la douleur d'annoncerla mort de - Paul-Louis Thomas soutic τ 
Philippe Lemarehand-Goetschel Jacques et Danièle Haïm-Bonnet, M= Renée SOL de MARQUEIN, | thèse de doctorat : « Les pariers sus? ἰᾷ 


et leurs parents, 
ont la joie d'annoncer La naïssance de 
Lawrence, Alexandre, 


là Paris, le 28 novembre 1990. 


2, square des Aliscamps, 
75016 Paris. 


Décès 


= Maurice et Simone Chomentowski 
et leurs enfants, 

Victor et Edith Chomentowski 
et leurs enfants, 
ont l2 douleur de faire part du décès de 


Isaak Mendel 
CHOMENTOWSKT, 


survenu le 30 novembre 1990, à Nice, 
à l'âge de quatre-vingts ans. 


Les obsèques auront lieu le jeudi 
6 décembre 1990, à {1 heures, au cime- 
tière parisien de Bagneux. 


Ni fleurs ni couronnes. 


- Le commandant Jacques-Yves 
Cousteau, 

Tous ses parents et alliés, 
ont la grande tristesse de faire part du 
décès de Leur Lrès regrettée 


M Jacques-Yres COUSTEAU, 
née Simonne Melchior, 
officier du Mérite maritime, 


survenu à Monaco (Principauté), le 
2 décembre 1990. 

Les obsèques seront célébrées, mer- 
credi 5 décembre, à 10 h 30, en la 
cathédrale de Mônaco. 


{Le Monde du 4 décembre.) 


— Me Isabelle Borie, 
mère, 


sa 
Matthieu et Marion Lemerle, 
ses enfants, 
Catherine et Hervé Bichat, 
Jean-Marc et Marie-Hélène, Phi- 
lippe, Paul, 
Jean-Pierre et Marie-Claude Gout, 
Jérôme, Juliette et Antoine, 
Alain Gout, 
ses frères, sœur, neveux et nièces, 
Jean Lemerle, 
Les familles Gout, Borie et Char- 


bonnier, 
ont la douleur de faire part du décès du 


docteur Michèle GOUT, 
à l'âge 


survenu le 29 novembre 1990, 
de cinquante-deux ans. 


Les obsèques ont été ie dans 
l'intimité, le 3 décembre.ji Paris. 


51, boulevard ΑἹ Blanqui, 
75013 Paris, ut 


Henri et Odile Haïm-Hierholtzer, 
enfants, 

Agnès, Ichi, François, Claude, 
Mathieu, Juliette, Mathilde, 
ses petits-enfants, : 

Sa famille, 

Ses amis, 
ont la douleur d'annoncer le décès de 


Sarah HAIM, 
née Palecci, 


survenu le 2 décembre 1990. 


Une cérémonie aura lieu le 7 décem- 
bre 1990, à ὃ h 45, au crématorium du 
Père-Lachaise, Paris-20: (entrée princi- 


Cet avis tient lieu de faire-part. 

Isaac [πὸ Haim, 

5, τις 

75010 Paris, 

— Marie-Dominique Pinson, 
son épouse, 

Géraldine et Benoit, ᾿ 
ses enfants, 


ses parents, 
M. et M= Roland Rémondy, 
ses beaux-parents, 
Les familles Lebourgeois, Laverge, 
Rémondy, Lamkin, Nivois, Vreuille, 
Toute la famille, 


Ses amis, 
ont l'immense douleur de faire part du 
rappel à Dieu de 


Gérard PINSON, 
journaliste à FR 3, 


dans $a quarante et unième année, 


La cérémonie religieuse célébrée 
en l'église Saint-Christophe de Javel, 
τὰς de la Convention, Paris-15e, le 
jeudi 6 décembre 1900, à 14 heures, 
suivie de l'inhumation au cimetière 
Parc de la 


Priez pour lui, 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


70, rue Gutenberg, 
15015 Paris. 


(Le Monde du 4 décembre.) 


— Le docteur et M= Pierre Gauthier, 
M. et M= Claude Prouvé, 
Ms Simone Prouvé et André 


M® Hélène Prouvé, 

Catherine et Jean-Claude Drouin, 
ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants, 

Ainsi que toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Mr Jean PROUVÉ, 
née Madeleine Schott, 


survenu le 29 novembre 1990, à l'âge 


de quatre-vingt-douze ans. 


Les obsèques ont eu lieu, à Nancy, 
dans l'intimité familiale. 


Médailles calendrier 
de la Monnaie de Paris: 


offrez une œuvre d'art 
à l'effigie du temps. 


“Mosart” par Pierer Rodiee. 


“L'année de Moaton” par Yaiaha Cuba 


La nouvelle année occidentale : Mozart, la nouvelle année asia- 


tique: le signe du Monton, deux médailles calendrier éditées par la 
Monnaie de Paris pour 1991 deux médailles d'art originales 


de vente, 2, rue Guénégaud, Paris ΟἹ 
Modepa, le bon 


vos ux de Fin d'année. 
En vente à notre ΓΝ 
ou on composant le 36 


de commande SN esp re 


pour 


ou en renvoyant 


Depuis 1585, la Monnaie de Paris signe l'exception. 
BON DE COMMANDE 


Ville: 


l Médaille calendrier “Mozart”. 
À cn bronze florentin au prix de 285 


ETTC - 


exemplaires 


À stedaille calendrier “Annie du Mouton" 


{ an bronte Mocentin au prix de 286 


À Aiouter 20 Fde participation aux frais d'expédition. Ci-joïnt un chèque 


de — Hbelle à l'ordre de l'Agent Comptable 
| de la Monnaie de Paris, IL quai de Conti - 75270 Paris cedex 06. 
| Éspalin vus semaines du Le aie de moche doponbles. 


Prix au 15 septembee 1990. 
L 


FTTC 


HIDAI - RESSOURCES 


MONNAIE DE PARIS 


Catherine REGNIER, 
née Han. 

La cérémonie d'incinération aura 
lieu le vendredi 7 décembre, au colum- 
barium du Père-Lachaïse, ἃ 10 heures. 
On se réunira pour éconter la musique 
qu'elle aimait et quelques mots en son 
hommage. 


ont la tristesse de faire part de son 
décès, survenu le 27 novembre 1990, 
dans sa centième année. 


Les Log né ont eu lieu à Nyons 


- τ, [Εἰ ἔππαῦιου Rapoport et Vajda, 


Sa filleule et ses amis, 
138, rue du Théâtre, . ont la tristesse de faire part du décès de 
75015 Paris. ἢ 
| My Ella VAJDA, 
— Me Roger Schouller, 
som 6 le 19 novembre 1990. 


Pi ses Cofunts Tua et Rémy, 
Ainsi que ses petits-enfants, 
M. et M= Godon, 


L'incinération a eu lieu dans la 
stricte intimité, 


leurs enfant et petits-enfants, = 
Bei cons δἰ PeeeouSE os, Remerciements 
pue — Me Pierre Braunberger, 
Eaurence et Eric Braun! 
font pari du décès de ἃ toute ἐκ δκαηῆας, 7 " 
très touchés des marques de sympathie 
M. SCHOULLER, que vous leur avez témoignées lors du 
officier de la Légion d'honneur, décès de 
Cher général ee 
Fe CRÈTE ne | M. Pierre BRAUNBERGER, 


᾿ vous adressent leurs sincères remercic- 
survenu en son domicile le 30 novem- | ments. 
bre 1990, dans sa quatre-vingt-hui- 
tième année, muni des sacrements de 

Eglise. 

. La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 5 décembre, à 11 heures, 
en l'église Saint-Georges de Crécy- lan 
Chapelle (Seine-et-Marne), suivie de 
l'inhumation au cimetière de Crécy-la- 
Chapelle dans le caveau de famille. 


Le présent avis tient lieu de faire- 


Avis de messe 


— Une messe sera célébrée, le mardi 
11 SEA 18 tours, se 
crypte de l’église Saïat-François-de- 
Sales (17, rue Ampère), à la mémoire 


RP. Jacques MASSON, 
Père blanc, 


4, rue d’Assas, : ! 

75006 Paris. Anniversaires 
— κ La véritable mort c'est l'oubli. » 

— Le conseil d'administration, 

La direction générale, Marion PILLET. 


Le personnel de La Caisse nationale 
de retraite du bâtiment des travaux 
publics et des industries connexes, 

Et de la Caisse nationale de pré- 
voyance du bâtiment, des travaux 
cs et des industries connexes, 
ont le regret de faire part du décès de 

leur directeur général honoraire, 


Elle nous a quittés le 4 décembre 
1980. Elle avait vingt-troïs ans. 


Ne l'oubliez pas. 


- Colloque et psychanalys 
« La Compétition, une logique de lex 


Roger SCHOULLER, Mrs à Le ἊΝ se vue Es la 
Ἢ es 
survenu le 30 novembre. et d'études pps alciques Pour la 
activités urg, samedi 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 5 décembre, à 11 heures, δι ἀδοειιθιθ DA 8 σείει απ 


ἐπ gr a Οροτασ de Crécya- 


Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


7, rue du Regard, 
75294 Paris Cedex 06. 


- Vente de charité au profit de la 
Pologne, les 7, 8 ct 9 décembre 1990, 
de 10 heures à 19 heures, dans la cour 
de l'église Sainte-Geneviève, 18, rue 
Claude-Lorrain, 75016 Paris, métro 
Exelmans, organisée par l'équipe polo- 
naise de l'Association Saint-Vincent. 


— Le conseil d'administration, 

La direction générale, 

Le personnel de la Caisse du 
bätiment οἱ des travaux publics, 
ont le regret de faire part du décès de 
leur directeur général honoraire, 


Roger SCHOULLER, 
survenu le 30 novembre, 
La cérémonie religieuse sera célébrée 


le mercredi 5 décembre, à 11 heures, 
en l'église Saint-Georges de Crécy-la- 


CARNET DU MONDE 


Renseignements : 


Chapelle (Seine-et-Marnc). 40-65-29-94 ou 40-65-29.96, 
Le présent avis tient lieu de faire- Les avis peuvent êtra insérés 
part. LE JOUR MEME 
8, rue du Regard, s'As nous parviennent avant 9 ἢ 


75294 Paris Cedex 06. au siège du joumal, 
15, rue Falguière, 75015 Paris 
Téex : 206 808 F 
Télécopieur : 45.68.77-13 
Ταήξ de le ligne HT. 


Û ΄ 
Semaine de la bonté 
Cas n° 18. -- Co garçon âgé 
de vingt-deux ans, est le qua- 
trième d'une fratrie de neuf 
enfants âgés de vingt-huit à 
quatre ans. Les parents ont 
encore à charge les cinq plus 
jeunes scolarisés. Philippe a eu 
un parcours scolaire sans 
faute, bac C, puis études de 
médecine. ἢ! est en quatrième 
année, et désire devenir chirur- 
gien. Issu d'un milieu anaipha- 
bète, ce jeune homme, grâce à 
un travail important et à une 
sérieuse motivation pour les 
études, représente un certain 
modèle, une référence pour las 


Édité par la SARL ke Monde 
Gérant : André Fontaine, 
“recteur de [8 publication 


Anciens directeurs : 
Hubert Beuve-Méry (1944-1969) 


οι Jacques Fauvet (1 
plus jeunes frères et sœurs, André Laurens a 962. Ν 9585) 
qui aux aussi réussissent leur Directeur de 15 rédaction : 


Daniel Vernet 


scolarité. Ce garçon bénéficie 


d'une boursa 9° échelon st tra- Ant ne sea Error LI 
vaille l'été en encadrant des Rédacteurs an chef : 
centres de loisirs. ᾿ Bruno Frappe, 

il ne peut actuellement se sur Marie Calembant, 


procurer les documents qu'il 
souhaiterait posséder pour ses 
études. Peut-on lui accorder 
5000 F. 


»- Les dons sont à adresser à 
la Semaine. de. bonté, 
4, place Saint-Gerrmrain-des- 
Prés. 75006 Paris. 
CCP Paris 4-52 X ou chè- 
.| ques bancaires. Téléphone : 
(1) 45-44-18-81. 


Philippe Herreman, 
Robert Solé 


rappclé à Dieu le 21 septembre 1990, 


Communications diverses | 
——————————————— "| heures, salle 


et des villages enviro: . 
that 10 décembre 1990, à 
14 heures, salle Louis-Liard. 17, ru dé 
la Sorbonne. 75005 Paris. 

- Université Paris-V {Ront-Dez 


cartes), sciences humaines 
vendredi 7 décembre, à 14 ἃ 30, centre 
Henri-Pieron, salle 106, 28, rue Ser- 
pente. Μη Kathia Costa, épouse 
Neiva : « La sortie de l'université, 
Effets psychologiques des contraintes 
du marché de l'emploi sur des étu- 
diants brésiliens à La fin de leur cycle 
d'études supérieures ». 

δι SI Τρ. amphie 
samedi re, 


Hivre deux de la D oene 
«ὡς Diodore de Sicile 
- ὑίταπίῖια μῆνιν [René-Des- 


lundi 10 décembre, à 9 bh 30, Rue 


— Université Peris-TV (Sorbonne), le 
lundi 10 décembre, à 14 heures, salle 
Louis-Liard, 17, rue de Le Sorbonne. 
M. Paul-Louis Thomas : « Les parlers 
de Nis (Serbie) et les villages environ- 
nanfs ». 

— Université Paris-V (René-Des- 
cartes), sciences humaines Sorbonne, Le 
fundi 10 décembre, ἃ 15 heures, foyer 
des professeurs (au fond du ball à 
droite), 12, cue de l'Ecole-de-Médeci: 

M. Gabriel Moser : « Stress environne- 
mentaux ct comportements urbains », 

— Université Paris-Vil, le mardi 
11 décembre, à 10 heures, salle des 
Thèses, rez-de-chaussée de la tour 25, 
2, place Jussieu. M. Papa Waly Danfa- 
kba : « L'équipement public et l'amé- 
nagement de la ville de Dakar 
1930-1957 ». 

- Université Paris-[Il (Sorbonne 
nouvelle), le mercredi 12 décembre, ἃ 
14 heures, salle Bouciac, 17, τὰς de la 
Sorbonne, M. Jacques Leylavergne : 
« Etats de la diffusion du français en 
République dominicaine ». 

— Université Paris-III (Sorbonne 
nouvelle), le mardi 18 décembre, à 14 
ας, 17, rue de la Sor- 
bonne. M. Claude Lachet : « Sone de 
Nansay et le roman d'aventures en vers 
au XII: siècle ». 


JOURNAL OFFICIEL _ 


Est publié au Journal officiel du 
mardi 27 novembre : 

UN DÉCRET 

— Ne 90-1051 du 26 novembre 
1990 relatif au régime complémen- 
taire facultatif d'assurance vieil- 
lesse des personnes non salariées 
des professions agricoles, institué 


en ap, eos de l’article 1122-7 . 


du 
Sont “publiés au Journal officiel 
du mercredi 28 novembre : 


UNE LOI 

— Ne 90-1052 du 26 novembre 
1990 relative à la propriété indus- 
trielle. 


UN DÉCRET 

— Ns 90-1053 du 21 novembre 
1990 relatif à l'Institut national de 
recherche chimique appliquée. 

Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 30 novembre : 


DES DÉCRETS 

— N° 90-1058 du 22 novembre 
1990 portant majoration de la 
rémunération des personnels civils 
et militaires de l'Etat, des person- 
nels-des collectivités territoriales et 
des établissements publics d'hospi- 
talisation. 

— Ne 90-1060 du 29 novembre 
1990 modifiant certaines disposi- 
tions du code de la route. 

Sont publiées au dora officiel 
du dimanche 2 décembre 


l 

DES LOIS 

— N° 90-1067 du 28 novembre 
1990 relative à la fonction publi- 
que territoriale et portant modifi- 
cation de certains articles du code 
des communes. 

— N° 90-1068 du 28 novembre 
1990 modifiant les dispositions du 
code de la Sécurité sociale relatives 
aux conseils d'administration des 

ismes du régime général de 
Sécurité sociale et à l'Agence cen- 
trale des organismes de Sécurité 
sociale et portant dispositions tran- 
sitoires. 


Monde 
ÉDITIONS 
La bibliothèque 
ΠΠΕἸΠΠΈΠΠ: 5.1 
Collège de 
France 


Préface de 
Frédéric Gaussen 
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πο ἂς DE PUBLICITE PERMETTANT À LA FOIS 


“τ ΒΡῈ TESTER SA VUE 


VOICI LA PREMIERE PAGE 
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ET DE PRESERVER SON COMPTE EN BANQUE. 


Objectivement, voici quel- 
ques bonnes raisons d'a- 
cheter Apple chez IC: 

τ meilleures condi- 

ες tions sur tout 

» Apple-10 ans 
d'expérience 

et de conseil - maintenance performan- 
te et économique - hot line - suivi d’ins- 
tullation - formation - et, sans doute le 


plus important, disponibilité et sourire 


. APPLE CENTER IC BEAUBOURG 26 RUE DU 
APPLE CENTER [C VENDOME 2] PLACE 


i 


IC 


Achetez Apple chez IC, Achetez Apple chez IC. 
Achetez Apple chez IC. Achetez Apple chez IC. 
‘Achetez Apple chez IC. Achetez Apple chez IC. 
. Achetez Apple chez IC. Achetez Apple chez IC. 


Achetez Apple chez IC. 
Achetez Apple chez IC. 


Achetez Apple chez IC. Achetez Apple chez IC. 


‘éche 


6 
D = 1,50 mètre 


14 
: D=3,50 mètres 


20 --.. 


|. D=5 mèrrés 


D =7 mètres 


International Computer est le premier 


distributeur Apple en Europe. Sa puis- 


sance d'achat en volume vous fera bé- 
néficier d'une disponibilité maximale 
sur les nouveaux Macintosh lIlsi et 
Classic, mais aussi sur toute la gamme 
Apple. Pour mieux connaître les nom- 


. breux avantages IC, téléphonez nous 


vite ou venez nous voir, 6 jours sur 7 
de 10h à 19h et même à 18h55 nous 


ferons certainement affaire ensemble. 


»-α 


Achetez Apple chez IC. 
Achetez Apple chez IC. 
Achetez Apple chez IC. 
Achetez Apple chez IC. 


Achetez Apple chez IC. 
Achetez Apple chez IC. 


ez Apple 


RENARD 75004 PARIS TEL (1) 42 72 26 26 
VENDOME 75001 PARIS TEL (1) 42 86 90 90 
ΛΟ MARSEILLE SA 9$ AVENUE DE PRADO 13008 MARSEILLE TEL 9] 37 25 03 
TOULOUSE SA 25 RLE OZENNE 31000 TOULOUSE TEL 6125 632 

ÆCNANTES SA 3 AILEF DES TANNEURS COURS DES 50 OTAGES 44000 


MANTES TEL 40 47 08 @2 
LES HEURES D'OUVERTURE SONT SUSCEPTIBLES DE \ARIER SELON LES PO 


INTS DE VENTE. RENSEIGNEZ-VOUS. 


(1) 42 72 26 26 


d Lie 


INTEANATIONAL 


Aprle Center COMPUTER %y 


10 ANS D'APPLE ÇA COMPTE 
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CINÉMAS 


- LA CINÉMATHÈQUE _ 


PALAIS DE CHAILLOT 
{47-04-24-24} 

En collsboration avec le festival 
d'Amiens : Jacob (1987), de Mircea 
Danieluk, 16 h: Ce Bon Vieux Sam 
(1948, v.o. s.uf.}, de Leo MeCarey, 
19 h : Hommage à Fritz Lang : les Pion- 
niers de la Wasrern Union (1941, va.) 
de Fmz Long, 24h 15 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2. grande galerie, 
porte Saint-Eustacha, 
Forum des Halles 
{40-26-34-30) 

De Gaulle à l'écran : 1968 : face à la 
presse : Contérence de presse du 21 
Jéuriur 1966. 14 h 30 : Aux quatra 
coin-coin du Canard (1987) de Bernard 
Baissar. Tim et de Gaulle (1982) d'Isi- 
dro Romero, 16 h 30 ; De Gaulls Pi 
mibre (1975} de Daniel Costaie. Trente 
Ans de télévision politique (1987) de 
Roland Poruche, 18 h 30 ; Eclair-Jour- 
nal, 20 h 30 : Conférence de presse du 
21 février 1966, l'Attentar (1972) 
d'Yves Boisser, 20 ἢ 30 ; les Mardis du 
documentaire da la SCAM : Raoul San- 
gla... des films qu'il aime : Sterling Hay 
den da Claude Vunrura, Cassavotes 
d'André Labarrne at Hubert Knapp. 
Trors jours avez Juan-Carlos Ünetti 
(1989) de J.-M Berzosa at Ramon 
Chao. 52 à la Une (1990) de Claude 
Couderc. Primary {1960} de Richard 
Leacock et D.A. Pannubaker, 20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


A LA POURSUITE D'OCTOBRE 
ROUGE IA. v.f.} : UGC Montpamassa, 
6 (45-74-94-94), 

LES AFFRANCHIS {°°} ἰΑ., v.o.) : 
UGC Triamphe, 8' (45-74-93-50) 
Montparnos, 14' (43-27-52-37) ; v.f. : 
UGC Opéra, 9» (45-74-95-40), 

L'AIGUILLON DE LA MORT (Jap. 
v.o.) : 14 Juillet Odéon, 6" [43-25- 
59-83). 

AIR AMERICA ἰΑ., vo.) : Forum 
Orient Express, 1“ (42-33-42-26) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8" (43-59- 
92-82) : UGC Biarritz, 8° (45-62- 
20-40) : v.f. : Rex, 2° (42-36-83-93) ; 
UGC Montparnasse, δ" (45-74-94-94). 

ALBERTO EXPRESS (Fr. : Cinoches, 
6’ (46-33-10-82). 

LES ARMES DE L'ESPRIT (Fr.) : Les 
Trois Luxembourg, 6° (46-33-97-77). 

ATTACHE-MOI | (Esp., v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; Lucer- 
naire, 6° (45-44-57-34), 

L'AVENTURE DE CATHERINE C. 
{Fr.) : Épée de Bois, 5» (43-37-57-47), 

LES AVENTURIERS DU TIMBRE 
PERDU (Can.) : Latina, 4: (42-78- 
47-86) : Epée de Bois, 5° (43-37- 
57:47) ; Cosmos, 6* {45-44-28-80) ; 
Saint-Lamben, 15° (45-32-91-68). 

BLANCHE-NEIGE ET LE CHATEAU 
HANTÉ ΙΑ.. v.£.) : La Berry Zèbre, 11° 
(43-57-51-56) ; Saint-Lambert, 16. (45- 
32-91-68). 

BOUGE PAS, MEURS, RESSUS- 
CITE (Sov., v.o.] : 14 Juillet Pamusse, 
6- (43-26-58-00). 

CASTE CRIMINELLE {Fr., v.o.) : 
Utopia Champollion, 5° (43-26-84-65), 

LE CERCLE DES POËTES DISPA- 
RUS (A. v.o0.) : George V, 8° (45-62- 
41-46) ; Républic Cinémas, 11. (48-05- 
51-33): Saint-Lambert, 15" (45-32- 
91-68). 

LE CHATEAU DE MA MÈRE {Fr.) : 
Forum Orient Express, 1 (42-33- 
42-26} ; Gaumont Opéra, 2" (47-42- 
60-33) ; 14 Juillet Odéon, 8" {43-25- 
S9-83) ; Gaumont Ambassade, 8" (43- 
59-19-08} : Saint-Lazare-Pasquier, 8° 
(43-87-35-43} ; UGC Gobelins, 13» [45- 
61-94-95} ; Gaumont Alésia, 14: (43- 
27-84-50) : Les Montparnos, 14- (43- 
27-52-37) ; 14 Juillot Boaugrenelle, 15° 
{25-75-79-79) ; Gaumont Convention, 
15: (48-28-42-27) ; Pathé Clichy, 18. 
(45-22-46-01} ; Lo Gambetta, 20: (46- 
36-10-96). 

CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES 
GOSSES {A.. v.f.) : Républic Cinémas, 

11 {48-05-51-33) ; Grand Pavois, 15" 
145-54-46-85) ; Sunt-Lambert, 15° (45- 
32-91-68). 

LES CHEVALIERS DE LA TABLE 
RONDE {Fr.} " Panthdon, 5" {(43-54- 
15-04). 

58 MINUTES POUR VIVRE (A. 
vi): George V, 8 (45-62-41-46). 

LA CITÉ DES DOULEURS (Chin.. 
vo.) : Républic Cinémas, 11: (48-05- 
51:33} ;: Denfort, 14: (43-21-41-01). 

CYRANO DE BERGERAC [Fr.) : UGC 
Tnomphe, 8" (45-74-93-50). 

DADDY NOSTALGIE (Fr.) : Epée de 
Bois, 55 (43-37-57-47). 

DAMES GALANTES (Fr.} : Gaumont 
Ambossade, 8" (43-59-19-08) : Gau- 
mont Parnasse, 14» (43-35-30-40), 

DANCING MACHINE {Fr.) : Forum 
Horizon, 1- (45-08-67-57) ; Rex, 25 


142-36-83-93) : UGC Danton, δ" (42- 
25-10-30) ; UGC Montpamasse, δ (45- 
74-94-94) ; Pathé Marignan-Concorde, 
8e (43-59-92-82) ; Saint-Lararg-Pgs- 
quier, 8° (43-87-35-49) ; UGC Biarritz, 
8° (45-62-20-40) ; Paramount Opéra, 9. 
(47-42-56-91} ; UGC Lyon Basülle, 12° 
[43-43-01-59) ; UGC Gobelins, 13" (45- 
61-94-95) ; Mistral, 14- (45-39.- 
52-43) ; Pathé Montparnasse, 14» (43- 
20-12-06) : UGC Convention, 15° (45- 
74-93-40) : Pathé Clichy, 18 (45-22- 
46-01): Le Gambatta, 20- (46-36- 
10-96}. 

DARKMAN (") {A., v.o.) : Forum, 
Orient Express, 1 (42-33-42-26) ; 
George V, 8" (46-62-41-46) : Pathé 
Marignan-Concorde, 8° (43-59-92-82) ; 
vf. : Pathé Français, 9" (47-70-33-88) 
Pathé Montparnasse, 14" (43-20- 
12-06). 

DELTA FORCE 2 (5 (A., vo.) : 
George V, 8 (45-62-41-46) : v.f. : Rex, 
2: (42-36-83-93) ; Paramount Opéra, 9« 
147-42-56-31) : Pathé Momparnasse, 
14. (43-20-12-06] ; Pathé Clichy, 18e 
(45-22-48-01). 

LA DÉSENCHANTÉE Fr.) : Forum 
Orient Express, 1” (42-33-42-28) ; 
Pathé Impérial, 2° (47-42-72-52) ; 
Pathé Hautefeullla, 6° {46-33-79-38) ; 
George Νν. 8- (45-62-41-46) ; Sept Par- 
nassiens, 14» (43-20-32-20), 

LA DISCRÈTE {Fr.} : Gaumont Les 
Hatles, 1. (40-26-12-12} : Gaumont 
Opéra, 2" (47-42-60-33) ; Pathé Haute- 
feuille, 6' (46-33-79-38) ; La Pagoda, 7° 
(47-05-12-15) ; Gaumont Ambassade, 
8' (43-59-19-08) ; La Bastille, 11° (43- 
07-48-60) ; Les Nation, 12° (43-43- 
04-67) ; Fauvette, 13» (43-31-66-86) ; 
Gaumont Parnasse, 14» (43-35-30-40) ; 
Gaumont Alésia, 14. (43-27-84-60) ; 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
42-27) ; Pathé Wepler H, 18" (45-22- 
47-94). 


LES FILMS 


LA BOUTIQUE DE L'ORFÈVRE. 
Film américain de Michael Anderson, 
v.o. : Forum Orient Express, 1° (42- 
33-42-26) : Gaorga V, 8' (46-62- 
41-46) : v.f. : Fauvetre, 13° (43-31- 
56-86). 

LE MATRAQUEUR DES RUES. 
Fim américain de Damuan Lee, w.f, : 
Paris Ciné 1, 10" {47-70-21-71). 

PUMP UP THE VOLUME. Film 
américain d'Allan Moyle, v.o. : Gau- 
mont Les Halles, 15 (40-26-12-12) ; 
Publicis Saint-Germain, 6* (42-22- 
72-80) : Gaumont Ambassade, 8° 
(43-69-19-08) ; 14 Juillet Basuille, 
11° (43-57-90-81) ; Gaumont Par- 
nasse, 14° (43-35-30-40) ; 14 Juillet 
Baaugranells, 15. (45-75-79-79} : 
v.f, : Rex, 2" (42-36-83-93) ; Para- 
mount Opéra, 85 {47-42-56-31) ; 
UGC Gobelins, 13" (45-61-94-95) ; 
Miromar, 144 (43-20-89-52) : Mis- 
tral, 14. (45-39-52-43) ; Pathé Chi- 
chy, 18. (45-22-46-01). 

: TANTE JULIA ET LE SCRI- 
BOUILLARD. Film américain de Jon 
Amiel, ν.ο. : Gaumont Les Halles, 1e 


DO THE RIGHT THING (A. v.o.) : 
Cinoches, 6° (46-33-10-82). 

DOCTEUR PETIOT (Fr.) : Sept Par- 
nassiens, 145 (43-20-32-20). 

DR M. (Fr. v.o.) : Ciné , 3. 
{42-71-52-36) ; UGC Rotonde, δ: (45- 
74-94-94) ; UGC Biarritz, 8° (45-62- 
20-40) : v.f. : Mistral, 14. (45-39- 
52-43). 

ECHOS D'UN SOMBRE EMPIRE 

{Fr.-AIL} : Les Trois Luxembourg, 85 
(46-33-97-77) : La Bastille, 11° (43-07- 
48-60). 
L'ENFANT MIROIR (Βηι., vo.) : 
Forum Horizon, 15: (45-08-57-57) ; 
Pathé Impérial, 2° (47-42-72-52) ; 
Pathé Hautefeuille, 6° (45-33-79-38) ; 
Les Trois Balzac, 8. (45-61-10-60) : 
Sept Pamassions. 14» (43-20-32-20), 

EUROPA EUROPA (Fr.-AI,, v.0.) : 
Forum Horizon, 1" (45-08-57-57} ; 
Pathé Hautefeuille, 6° (46-33-79-38) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8" (43-59- 
92-82) ; Sept Pamassians. 14" (43-20- 
32-20) : v.f. : Pathé Français, 9. {47- 
70-33-88] ; Pathé Montparnasse, 14* 
(43:20-12-06). 

EXTREMES LIMITES (A. : 
Géode, 19" (46-42-13-13). 

LA FEMME FARDÉE ({Fr.) : Pathé 
Marignan-Concorda, 8- (43-59-92-82). 

LA FILLE DU MAGICIEN ÆFr.} : Uto- 
pra Champollion, 5° (43-26-84-65). 

GHOST (A.. v.o.) : Ciné Beaubourg, 
3. (43-71-52-36} ; UGC Odéon, 8» (42- 
25-10-30) ; UGC Normandie, 8° (45-63- 
16-16) : UGC Biarrivz, 8° (45-82- 
20-40) ; Sept Parnassiens, 14" (43-20- 
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32-20) ; UGC Maillot, 17: (40-68- 
00-16} ; v.f. : Rex, 2° (42-36-83-93) ; 
UGC Montpamasse, δ" (45-74-94-94) : 
Paramount Opéra, 9° (47-42-56-31) ; 
Les Nation, 12" (43-43-04-67) ; UGC 
Lyon Bastille, 12° (43-43-01-59) ; Fau- 
verte, 13. (43-31-56-96) ; Mistral, 14» 
{45-39-52-43) ; UGC Convention, 15: 
{(45-74-93-40) : Pathé Clichy, 18° (45- 
22-46-01) : Le Gambetta, 20" (46-36- 
10-96). . 

LA GLOIRE DE MON PÈRE Er.) : 
Gaumont Opéra, 2" {47-42-60-33) ; 
Gaumont Ambassade, 8- (43-68- 
19-08) ; Fauverte, 13" (43-31-56-86) ; 
Les Montparnos, 14 {43-27-52-37) ; 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
42-27) ; Le Gambetta, 20° (46-36- 
10-96). 

LE GRAND BLEU [Fr., v.f.} : Elysées 
Lincoln, 8. (43-59-36-14), 

GREMLINS 2 (A., v.f.) : Républic 
Cinémas, 11 (48-05-51-33) ; Denfert, 
14 (43-21-41-01). 

HALFAQUINE {Fr.-Tun., v.o.) : UGC 
Opéra, % (45-74-95-40) ; Sept Pamas- 
slens, 14" (43-20-32-20). 

HENRY & JUNE (") (Fr. vo.) : 
Cinoches, 6° (46-33-10-92). 

ILS VONT TOUS BIEN {-., v.o.) : 
Reflet Logos IL 5° (43-54-42-34) ; 
George V, 8" (45-62-41-45). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE |A. v.o.) : Cinoches, 6- (46-33- 
10-92). 

JEAN GALMOT AVENTURIER (Fr; : 
UGC Normandie, 8" (45-63-16-16) ; 


NOUVEAUX 


440-26-12-12) ; Gaumont Opéra, 2" 
(47-42-60-33) ; 14 Juillet Odéon, 6 
(43-25-59-83) ; Gaumont Ambas- 
sade, 8" (43-59-19-08) ; Publicis 
Champs-Elysées, 8" (47-20-76-23) ; 
14 Juillet Bastille, 11. (43-57- 
90-81) : Gaumont Parnasse, 14" 
(43-36-30-40) ; Gaumont Alésia, 
14 (49-27-84-60) ; 14 Juillet Beau- 
grenelle, 18. (45-75-79-79) ; v.f. : 
Bretagne, 6° (42-22-57-97) ; UGC 
Opéra, 9" (45-74-95-40} ; UGC Lyon 
Bastille, 12" (43-43-01-59) ; UGC 
Gobelins, 13" (45-61-94-95) ; Gau- 
mont Convention, 15- (48-28- 
42-27) ; Pathé Wepler Il, 18» {45- 
22-47-94). 

TILAI. Film burkinabé d'Idrissa 
Ouedreago, v.o. : Gaumont Les 
Halles, 1« (40-26-12-12) ; Gaumont : 
Opéra, 2° (47-42-60-33) ; Saint-An- 
dré-des-Arts 1, 6 (43-26-48-18) ; 
Publicis Champs-Elysées, 8- (47-20- 
76-23) ; La Bastille, 11" (43-07- 
48-60) ; Gaumont Alésia, 14° (43- 
27-84-50} : Bienvende Montper- 
nasse, 15 (45-44-25-02) : Pathé 
Wepler Il, 18. (45-22-47-94), 


UGC Gobelins, 13» (45-61-94-95) ; 
| Sept Parnassiens, 14+ (43-20-32-20), 

: JOURS DE TONNERRE (A. v.f.) : 
Paremount Opéra, 9" (47-42-56-31}. 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
vo.) : Cinoches, 8. (46-33-10-92) ; 
Grand Pavois, 15" (45-54-46-85). 

LUNG TA (Fr.} : Epée de Bois, 5» (43- 
37-67-47). 

LE MARI DE LA COIFFEUSE ({Fr.) : 
Ciné Beaubourg, 3" (42-71-52-36) ; 
Lucernaire, 6. (45-44-57-34) ; UGC 
Odéon, 8" (42-25-10-30} ; George V, 8° 
(45-62-41-46). 

MAURICE (Brit., v.o.} : Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71-62-36) ; Studio des 
Ursulines, 5° (43-26-19-08). 

METROPOLITAN {A., v.o.} : Racine 
Odéon, δ" (43-26-19-68] ; Les Trois 
Balzac, 8 (45-61-10-60), 

MO’ BETTER BLUES ({A., v.o.} : 
Gaumont Les Halles, 1“ (40-26-12-12) ; 
Pathé impérial, 2" (47-42-72-52) : 14 
Juillet Odéon. 8" (43-25-59-83) ; Gau- 
mont Ambassade, 8: (43-69-19-08) ; 
Escurial, 13" (47-07-28-04) : Bienvande 
Montpamasse, 15" (45-44-25-02}. 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (" (A. 
v.o.} : Studio Galande, 5° (43-54- 
72-71) ; Grand Pavois, 15° (45-54- 
46-85). 

NIKITA (Fr.) : Lucernaire, 6° (45-44- 
57-34} ; Gaumont Alésia, 14" (43-27- 
84-50), 

NON Οὐ LA VAINE GLOIRE DE 
COMMANDER {Por., v.o.) : Epée da 
Bois, 5° (43-37-57-47) : Studio 28, 18e 
(46-06-36-07). 
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L'OBSERVATEUR (Sov., ν.ο.} : Cos- 
mos, 6- (46-44-28-80). 

L'ORCHIDÉE SAUVAGE ( (A. 
v.o.} : Grand Pavois, 15 (45-54- 
46-85) ; Studio 28, 18 (46-08-36-07). 

ΡΕΡΙ, LUCI, BOM ET AUTRES 
FILLES DU QUARTIER (Esp. v.o.} : 
Les Trois Luxembourg, 6° (46-33- 
97-77). 

LE PETIT DINOSAURE ET LA VAL- 
LÉE DES MERVEILLES {A., v.f) : συ 
Gaumont (Publicis Matignon}, 8. (43-59- 
31-97} ; Républic Cinémas, 11° (48-06- 
51-33). 

LA PETITE SIRÈNE (A., v.o.) : 
Forum Horizon, 1= (45-08-57-57) ; UGC 
Danton, 6° (42-25-10-30} ; George V, 
8' (45-62-41-46] ; v.f. : Forum Horizon, 
1. (45-08-57-57) ; Rex (le Grend Rex), 
2° (42-36-83-93) ; UGC Danton, 6 (42- 
25-10-30) ; UGC Montparnasse, 6+ (45- 
74-94-94) ; Georga V, 8: (45-62- 
41-46) ; UGC Normandie, 8- (45-63- 
18-16) ; UGC Lyon Bastille, 12 (43-43- 
01-59) ; UGC Gobsñns, 13" (46-61- 
94-95} ; Mistral, 14° (45-39-52-43) ; 
UGC Convention, 15° (45-74-93-40} ; 
Pathé Clichy, 18" (45-22-46-01) ; Le 
Gambetta, 20: (46-36-10-96). : 

LA PLAISANTERIE (tchèque, v.o.) : 
Salnt-André-das-Arts 11, 6* (43-26- 
80-25). 

PREMIERS PAS DANS LA MAFLA 
dA., vo.) : UGC Triomphe, 8e (45-74. 
93-60) ; Studio 28, 18. (46-06-36-07) ; 
v.f. τ Hollywood Boulavard, 9» (47-70- 
10-41). 

PRÉSUMÉ INNOCENT [{A.. v. 
Forum Orient Express, 1“ (42- 
42-26) ; UGC Triomphe, 8: {45-74- 
93-50) : Gaumont Parnasso, 14 (43- 
35-30-40) ; v.F, : Pathé Français, 9e 
(47-70-33-88) ; UGC Lyon Bastille, 12° 
{43-43-01-59). 

PRETTY WOMAN [A., v.o.} : Forum 
Horizon, 1= {45-08-57-57) ; Gaumont 
Les Halles, 1* (40-26-12-12) : UGC 
Danton, 8» {42-25-10-30) ; UGC Dan- 
ton, 65 (42-25-10-30) : Pathé Marignan- 
Concorde, 8" (43-59-92-B2) ; UGC Nor- 
mandie, 8" {45-63-16-16} ; UGC Nor- 
mandie, 8» (45-63-16-16) ; Pathé Fran- 
çais, 9» (47-70-33-88) ; 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15° (45-75-79-79) : UGC 
Maïllot, 17: (40-68-00-16) ; UGC Mai- 
lot, 17° (40-68-00-16) ; v.f. : Rex, 2° 
[42-36.-83-93).; Saïnt-Lazare-Pasquier, 


© 8 (43-87-3543) ; Paramount Opéra, 9) 


(47-42-66-37) ; Les Naron, 12° (43- 
43-04-87) : UGC Lyon Bastille, 12" (43- 
43-01-59) ; Fauvette Bis, 13" (43-31- 
60-74) ; Gaumont Alésis, 14° (49-27- 
84-50) ; Miramar, 14: (43-20-89-52)} ; 
Pathé Montparnasse, 14" (43-20- 
12-06} ; Gaumont Convention, 15" [48- 
28-42-27) ; Pathé Wepler, 18: (45-22- 
46-01); Le Gaemberta, 20" (46-36- 
10-98). 

PRINTEMPS PERDU (Fr. ν.ο.) : Les 
Trois Luxembourg, 6+ (46-33-97-77) ; 
Les Trois Balzac, 8e (45-61-10-60). 

PROMOTION CANAPÉ (Fr. 
George V, 8: (45-62-41-46] ; Pathé 
Français, 9° (47-70-33-88} ; Les Mont- 
parnos, 14 (43-27-52-37). 

LA PUTAIN DU ΒΟΙ (Fr.-it.-Brit., 
vo.) : Ciné Beaubaurg, 34 (42-71- 
52-36) : UGC Odéon, 8. (42-25- 
10-30) ; UGC Champs-Elysées, 8» (45- 
62-20-40) ; v.f. : UGC Rotonde, θ' (45- 
74-94-94, ; UGC Lyon Bastille, 12° (43- 
43-01-59) : UGC Gobelins, 13» (45-61- 
94-95) ; UGC Convention, 185 (45-74- 
83-40) : Paramount Opéra, 9° (47-42- 
66-31}. 

QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY (A., v.o.} : Epée de Bois, Br (43- 
37-57-47) ; v.f, : Hollywood Boulevard, 
9' (47-70-10-41). 

RÊVES {Jap., v.o: : Cinoches, 6° (46- 
33-10-82). 

SAILOR ET LULA ("} (Brit. v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3" {42-71-52-36) ; 
UGC Biarritz, 8" (45-62-20-40) ; v.f. : 
‘UGC Montparnassa, 6° (45-74-94-94) ; 
UGC Opéra, 9" {45-74-95-40) ; Parhé 
Wepler |}, 18» (45-22-47-94), 

LE SOLEIL MÊME LA NUIT (k. 
v.0.} : Lucernaire, 6: (45-44-57-34). 

TAXI BLUES (Fr.-Sov., v.o.) : 14 Juil 
let Odéon, 6° (43-25-59-B3) 
Bastille, 11. (43-57-90-81) ; Miramar, 
14" (43-20-89-52) ; 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 15: (45-75-79-79), ὴ 

THELONIOUS MONK ({A., v.o.) : 

Forum Orient Express, 1" (42-33- 
42-26) : Action Christine, 89 (43-29- 
11-30). 


TO SLEEP WITH ANGER [A.. v.o.) : 
Les Trois Luxembourg, 8. (46-33- 
97-77. 

TORCH SONG TRILOGY (A., v.0.) : 
Ciné Beaubourg, 3" (42-71-52-36 
Epée de Bois, 5° (43-37-57-47). 

TOTAL RECALL ( (A. vo.) : 
Gaorge V. 8 (45-62-41-46) : v.f. : Rex, 
2. (42-36-83-93) ; UGC Montparnasse, 
6- 115-74-94-94) ; Fauvette, 13- (43- 
31-56-86). 

UN COMPAGNON DE LONGUE 
DATE (A. v.o.} : Ciné Beaubourg, 3° 
(42-71-52-36). 

UN MONDE SANS PITIÉ (γε) : UGC 
Rotonde, δ. (45-74-94-94) : Grand 
Pavois, 15- (45-54-46-85). 

UN THÉ AU SAHARA (Brit. v.o.] : 
Forum Horizon, 1° (45-08-57-57) ; Bre- 
tagne, 6° (42-22-57-97) ; UGC Odéon, 
6 (42-25-10-30) ; La Pagode, 7° (47- 
05-12-15) ; Gaumont Champs-Elysées, 
8. 143-59-04-67} ; UGC Biarritz, 8° {45- 
62-20-40} ; Max Linder Panorama, 9" 
148-24-88-88) ; 14 Juillet Bastille, 11" 
(43-57-90-91) ; Escurial, 13° (47-07- 
28-04) ; Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
84-50) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15° 
(45-75-79-79) ; Kinopanorama, 15° 
(43-08-50-50) ; UGC Maillot, 17° (40- 
68-00-16} ; v.f, : Gaumont Opéra, 2° 
(47-42-60-33) : Les Nation, 12° (43- 
43-04-67) ; Fauverte Bis, 13" (43-31- 
60-74) ; Pathé Montparnasse, 14° (43- 
20-12-06} ; Gaumont Convantion, 155 
{48-28-42-27) ; Pathé Wapler, 18. (45- 
22-46-01). 

UN WEEK-END SUR DEUX {Fr.} : 14 
Juillet Pamasse, 65 (43-26-58-00). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr.) : Cinoches, 6* [46- 
33-10-82). 


| LES GRANDES REPRISES 


ASCENSEUR POUR L'ÉCHAFAUD 
ἐγ} τ L'Entrepôc, 14- {45-434 1-63). 

LE CHEVALIER A LA ROSE (Bni, 
v.o.) : Vendëmo Upéra, 2. (47-42- 
97-52. 

EASY RIDER [A , v.0.) : Cinochos. 6- 
t48-33-10-82). 

FANTASIA (ΑΔ... ν.1.} : Cinoches. δ΄ 
146-33-10-82). 

LA FIANCÉE DE FRANKENSTEIN 
{A.. vo.) : Action Ecolas, 5° (43-25- 
72-07. 


L'ITALIEN DES ROSES (Fr. : L'En- | 


trapôt, 14 (45-43-41-63). 
LAURA (Α.. v.o.) : Acti 
Gauche, 5" (43-29-44-40) 
Champs-Elysées, 8: (43-2: 
NOBLESSE OBLIGE (Brit. v.o.} . 
Reflet Médicis Logos salle Louis-Jouvet, 


5° (43-54-42-34) ; Elysées Lincoln, 8: | 


{43-59-36-14), 
NOIX DE COCO [Fr.} : Le Champo - 
Espace Jacques Tati. 55 (43-54-51-60). 


LA PREMIÈRE FOLIE DES MONTY ᾿ 
PYTHON (Brir.. v.o.) : Epée de Bas, B° 


(43-37-57-47. 


QUAI DES BRUMES (δε. : Action ! 


Riva Gauche, 5" (43-29-44-40). 


TAXI DRIVER (" (A. vo.) : ! 


Cinoches, 85 146-33-10-82). 


UN HOMME QUI DORT {Fr.-Tun.) : 


L'Entrepôt, 14" (45-43-41-63). 


LA VILLE LOUVRE (Fr.) : Le Saint- 


Germain-des-Prés, Salle G. de Beaure- 
gard, 8. (42-22-97-23). 


PARIS EN VISITES 


MERCREDI 


«De Manet à Matisse», 13 h 30, 
Musée d'Orsay, entréa sous la ver- 
rièra du 1, rue de Bellechasse 


«Le Palais de justice en activité », 
14 h 30, davant las grilles, 
du Palais (P.-Y. Jaslet). 

« Passages couverts autour de la 
rue Saint-Denis», 14 ἢ 30, métro 
Etienna-Marcel (Paris pittoresque et 
insolite}. 

« Versailles : les collections de 
faïence du Musée Lambinet», 
14 h 30, 54, boulevard de la Reine 
{Office de tourisme). . 

«Les passages marchands, une 
promenade hors du temps», 14 ἢ 30, 
4, rue du Faubourg-Montmartre (Paris 
autrefois). 


«Hôtels at jardins du Marais. "Place 
des Vosges», 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

«Les Halles d'hier et d'aujourd'hui : 
la Bourse du commerce et les nou- 
veaux aménagements observés 
depuis la Boursa», 1 , EN 
de ls Bourse, rue de Viarmes (Monu- 
ments historiques). 

«Les papiers peints panoramiques 
du dix-neuvième siècle », 15 heuras, 
107, rue de Rivoli (Tourisme culturel). 

« Notre-Dame. Présentation géné- 
ralax, 14 ἢ 45, portail central 
(D. Fleurlot. 

«Les vanités dans la peinture du 
dix-septième siècles, 14 ἢ 45, 


: ‘prix femina . 
ἊΝ étranger . 
1909.  -. 

à. 


Editions de la Différence 


5 DÉCEMBRE 
devant l'entrée du Petit Palais 
{C. Merie). 


«Les Étrusques au Musée du Lou- 


vre», 15 heures, sortie métro Louvra 
{Paris et son histoire). 

«Peinture française sous Mazarin », 
18 h 30, Musée du Louvre, passaga 
Richeñeu {(M.-G. Leblanc). 


CONFÉRENCES 


Toit de la Grande Arche salle 2) à 
a 


la Défense, 16 heures : « YŸ a-t-1l un 
coût social de l'immigration ἢ », par 
À. Cordeira (L'Arche de la fratémité}. 

18, rue de Varenne, 18 ἢ 15 : 
« L'épanouissement de la vie dans le 
christianisme », 
{Fraternité d'Abraham). 

6, rue Albert-da-Lapparent, 
20 h 30 : «Lois de la santé de l'esprit 
et maladie mentale », par Y, Diénal 
{Psychiatrie psychanalytique). 

Bibliothèque de l'ordre des avo- 
cats, Palais de justice, 4, boulevard 
du Palais, 20 h 45 : «Le poète Jean 
Follain, avocat δὲ magistrat. 
1903-1971», par G. Le Foyer 


de Costil (Palais littéraire et musical), , 


8 F 
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MÉTÉOROLOGE " 


Prévisions pour la mercredi 5 décembre 


Un temps froid at souvent gris sera 
da rigueur pour touts la de. Le 
soleil, lorsqu'il réussira à se montrer, 
aura bien du mai ἃ réchauifer l'atma- 
sphère et les températures resteront | 
plus souvent l'après-midi inférieures 
5 degrés. 

Jeudi 6 décembre : grisaille, quel- 
ques éclaircies sur l'Ouest. 

Sur le Nord, le Nord-Est et la Centre- 
Est, les nuages 088 seront nombreux, 
Des brumes et brouillards givrants se 
formeront également et réduiront La visi- 
bihté. L'après-midi, le temps gris et 
maussade se mointiandra. 

Dans le Sud-Est, le soleï se montrera 
plus généraux, La cramontane souffera 
aux environs de 55 km/h, on vallée du 


Ciel encore gris dans le Nord et [6 Nord-Est 


Rhône, la mistral commencera à foiblir. 
En Corse, lss passages nuagaux ahter- 


. feront avec les éclaircies. Le vent da 


nord-est sera fort entre la Côte d'Azur 
et lle de Beauté. ν᾽ | 
Sur l'ouest du pays, ἢ y aura égale- 
ment des brumes et das brouillards 


Le matin, les gelées seront générafi- 
3668. Les minimales s'étageront entre 
— 4 et O degrés mois s'abalsseront jus- 
qu'à — 5 οἵ — 6 degrés dans le Nord-Est 
et Centre-Est. L'après-midi, les tempé- 
ratures seront comprises antre Ὁ et 
— 3 degrés du Nord au Nord-Est et Cen- 
tre-Est, entre 4 οἱ 7-6 degrés elleurs. 


PRÉVISIONS POUR LE 6 DÉCEMBRE Α 12 HEURES TU 


“22 
LE 19 


TEMPÉRATURES maxima - minima et te 
fatours extrêmes relevées entre 
10 3:12-90 ὁ 8 heures TU εἰ αὶ ΔΊΖ280 à 6 heures TU 


mps observé 
le 4-12-90 


ven: 9 Ὁ 9::» 


- 0.20 Musique: Camet de notes. 


‘15.10 Documentaire : 


ἢ per 
1 19.20 Ma: e : Nulle part ailleurs. 
gazin pai 
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IRADIO-TÉLÉVISION 
.Les complets de radio et de télévision sont publié ine dans notre daté dimanche-lundï. Signification des symboles : 
LE ξ dans «le Monde rie talon à à à nd Ets On Pur δα le pa mots Bus Che d'une QU casque pat 


Mardi 4 décembre 


23.05 Journal et Météo. 22.10 Täléfilm : 
23.25 Documentaire : L'homme aux cinq visages. 
Le défi d'un couraur de bois. De Jack Farren. 
h . ΒΗ 3 23.50 Six minutes d'informations. 
= | 23.55 Magazine : Dazibao. 
Σ » Magazine : Au 5 et E 
τὰν 3040 La longue marche pr Léotard. 0.00 Magazine : Ciné 6. 
= Ὁ 2128 L'a PA No ΤΟΝ la violance : 0:15 Musque : 
one | ἐδ Ne pe Let Boufevard rock’and hard, 
22.30 Jourmal at Météo. 2.00 Rediffusions. 


LESPHARMACIENS || "Es ue — 
la Terre comme au ciel. 21.00 Magazine : Mégamib. 


0.20 Musique : Carnet de notes. 
22.00 Magazine : Dynamo. 


EN PANNE ΕΠ. cauueius ὀὀὀὀὠ ἈΑἜ:έτ rugnm: La crue d pe 
" É 20.30 Cinéma : L'ours. na" De Jerzy Domaradzki. 
4 . Fitm françals de Jean es Annaud 
( 0 N [ | L 9 (1987. Ave La Doues, Bar er Doc, FRANCE-CULTURE 
N ΑΙ 2200 Fash d'informations. 20.30 Archipel science. 
| Œ μοιξα DANS QUE CHOISR SANTÉ ee Le Re st M aus 
20.35 Cinéma : Cent jours à Palerme. = © im omédean de Maures Philips | 2240 Perl magnétiques. 
ἯΙ eo tonne de Giuseppe Ferrara (1986) (v.o.). ᾿ à : 
; Line : Ciel mon mari [ LA 5 0.05 Du jour au lendemain. 
Joumal, Météo et Bourse. a ———Z———" — 0.50 Musique : Coda. Jardins divers. 
Série : Cüté cœur. 20.40 Cinéma : Grès. a due 
7 Pts Eee, 2230 Magazine: Gonol sind out FRANCE-MUSIQUE 
ierre Cangioni. 
- - 23.25 Magazine : Ciné Cinq. 5030 Ὁ τ τε ἐν etat Pr 
Cinéma : ἐς ἐν 23.35 Série : Le voyageur. Fauré : La mer, de Debussy; Shéhérazade, 
Les hommes préfèrent les grosses. = | 0.00 Journal de minuit. . La tombeau de Couperin, Boléro, de Ravel, 
Fim français de Jean-Marie Poiré (1981). par l'Orchestre phüharmonique ‘de Radio- 
Magazine : Cinéme, cinémas 2. Ὁ. M 6 France, dir. : Pascal Verrot ; sol. : Elisabeth 
᾿ ΩΣ " 4 A τ Sosderstroem, soprano. 
Depardieu ; Spike Lee: Pauick Bouckey : | 20.35 Téléfilm : | Pr 
. Vital Kanovski ᾿ Une nuit au château magique. 23.07 Poussières d'étoiles. 
Mercredi 5 décembre | 
TF 1 : 20.530 gone ie se 15.15 Magazine : Mégamix. 
Β ma : k D ἐ ἢ 4 
4:30 Club Dorothée. Fm américain da $ Fstenberg (19871. 1600 es Allemagne de l'Est. 
8.20 Jeus Une farille en ae 2225 RU OU Toto, Peppino 6 la mala femmina.m 
8.50 Feuilleton : Santa-Barbare. δ Film américain de Robert Banton (1987). Lg nr de Cemilo: Mastrocinque 
9.17 Tirage du Tac-O-Tac. fvos Jeff Badges, Kim Besinger, Rip Tom | 41930 Court métrage : L'amour vénal, 
De Carlo Lizrani: 


= = mù = = me 


9.20 Jeu: La rous de ia fortune. 0.00 por δ 
8.48 Pogenent: Le bébête show. ο΄ Berière la verte 2. Film amér. | 19-55 Chronique : Le dessous des cartes. 
20.00 Journal, Tapis vert, Météo et Loto aus Rede ἀπ ae Are dit | 20.00 Portrait: 
2040 Vas à rés ; (1986). Avec Missy. Mexine Sullivan, love to be in love. 
Marc Lavoines! Herbert Léonard, David Hal LA 5 21.00 Documentaire : Un amour au village. 
Florent Pagny, Phiippe Lavi, Joëlle De KarkHainz Fiahbech. 
per Sacha Distel . 14.35 Série : Le renard. 22.20 Cinéma d'animation : Images. 
22.40 Magazine : SOS. 15.35 Série : Bergerac. 22.30 Cinéma : 
Présenté par Brigitte Bardot. 16.25 Dessins animés. Le mariage de Maria Braun. ms 
ὦ à fourrure. 18.30 Série : Happy days. Fin allemand de Rainer Werner Fassbinder 
"23-40 Journal, Météo et Bourse. 1900 Joural images, (978). 
,10 Jeu : Télé-contact. 
A2 19.45 Journal. FRANCE CULTURE 
20.30 Drôles d'histoires. 
14.30 Eric et toi et moi. 20.40 Histoires vraies, 
u Ν . 20.30 Tire ta langue. 4 
13920 Jeu : Le Legs du labyrinthe. Le serment de Bliy Grier. Hors de France, les étrangers professeurs 
9 Le den Kennedy le art) à 22.20 Débat : Le vieillissement, de français. 
17.30 Jeu : ᾿ ᾿ Some pur Ge Somelder er βδειήοο, 21-20 Gorrespondances, Ca 
ht ΝΠ rvell ique, di 
47.55 Mgr res et des lettres Junior. Shen 6 προ εν 
18.285 INC ne ᾿ 0.00 Journal de minuit. 22.00 us des radios publiques 
“ εἶς L le langue française. 
| 20:00 στα ΜΝ δυο M6 2240 Les nuits magnétiques. 
20.40 Feuilleton: ; 14.60 Téléfilm : L'héritière oubliée. 0.05 Du jour au lendemain. 
21.26 De François D de pos T0 1540 La Les têtes brûlées. 0.50 Musique : Coda. Jardins divers. 
Série : Hôtel 'ariétés : ungstène. 
La puce à l'oreille, de Claude Lena 48.00 AE présentée par Fatine. FRANCE MUSIQUE 
voir et le Dlere, ce Gérard Pohou-Weber. | 18,00 Jeu: 2Ygomul ἕΚΠΕΟΟΜ , 20.30 Concert Idonné ls 16 novembre, los due 
2340 ἔασον ce - Les mie entretiens. 18-35 Série : Campus show. contemporaine de Med Te pour. Cor, 
D'Amtoine Spire et Antoine Léonard-Maes- 19.00 Série : Magnum. violoncelle et piano, Tombeau de Henri 
trati. Pierre Bourdieu. 19.54 Six minutes d'informations. Ledroit, de Lenot, par l'Ensemble Musique 
20.00 Série : Madame est servie. Oblique et le chœur de Ia Chapelle Royale, 
FR 3 2085 TéMéle : Un mueur dens New-York. Em 1 tir DE Enter] 
τς - 5 Série : Brigade de nuit. hautbois d° s 
14:05, Magazine : Tralansa pod). 23:10 > Magazine : cor. lssbeie Veyrir. visloncali, Aloe 
14. Questions au gouvemement. Le glaïve et la balance. . Ader, plano, Pierre Boumard, orgue. 
ΠΕΡῚ τ direct de l'Assembige nationale. L'automoblle coupable. Ὁ 23.07 Poussières d'étoiles. 
Ἵ 785 HO Graine d'infos frediff.}. 005 Six minutes d'informations. 
Ἢ ; Ὰ 5 Magazine : Dazibao. 
18.15 Magazine : C'est pas juste. . s Du lundi au vandredi, à 9 heures, 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. | 2-00 Rediffusions. sur FRANCE-INTER 
19.00 RO La région. LA SEPT «ZAPPINGE » 
320 18 Jeux : La classe. rohe du siècle 13.45 Cours d'italien (13). Une émission de GILBERT DENOYAN 
EE ennes au Τανέπες: 1 combat des | 14-15 Documentaire : et la coloration du «Mondes. 
Judith 
. 22:20 Journal. ὦ πὰ ὩΣ Audience TV du 3 décembre 1990  £e Monde / sorneSNIELSEN 
Éd Ag opt PTE Audience instantanée, France entière 1 point = 202 000 foyers .:- 
le volcan de l'archiduc ; Belgique : Knokke- | |— FOYERS AVANT a 
Ἶ HORAIRE|| REGARDÉ LA TV 
23.35 Magazine: Alice. en Νἢ 


__: CANAL PLUS || | κε 


Zoom sur les insectes. De John Carey. 19h45 58,7 
15.35 Téléfilm : Dangereuse défense. 
17.05 Les Nuls. l'émission {rediff.}. 20h16 720 
18.00 Cabou cadin. + - Sue 


En clair jusqu'à 21.00 


Marc Toesca, 


Présomé par Phifppe 
et Amoine da Caunes, 
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COMMUNICATION 


Alors que la grève menace de s'étendre à Radio-France | 
FR 3 paralysée par les frustrations de ses journalistes 


Π Ἵ éditions nationales une majorité Strasbourg, plus de 90 % à Grenoble, l'audience du journal régional dépasse 

Les pe ΓΒ 3 Da de journalistes eéneurs, Une situa- à Limoges, àNantes, plus de 80% les 40 % de part de marché.» Les 
entamé, mardi 4 décembre, leur τῇ maisaine que la direction de la encore à Lille, à Bordeaux ou à Mar- journalistes sc disent aujourd'hui 
septième jour de grève. Né de chaîne promet de régulariser après les  seille… -- qui ἃ interdit à la chaîne, «/iers» de travailler à FR 3, mais is 
revendications salariales, le grandes grèves de l'automne 1988. ind rt de diffuser ses édi- exigent désormais d'y avoir de véri- 


mouvement se durcit et menace Lorsque M Philippe Guilhaume et 


Aux yeux du grand public, le 
Monde passe facilement pour 
une institution. Avec son fonda- 
teur Hubert Beuve-Méry, ses col- 
laborateurs l'ont toujours plutôt 
vécu comme une aveñture. On le 


M. Dominique Alduy arrivent aux 


d'embraser Radio-France. 3 décembre — accrois 
; commandes, un an plus tard, propo- Rancœur ἷ mes) τ it, notamment, lorsque se 
Le mal est profond. Π est ancien,  sition est ite aux pigistes de les inté- des «prorincianx» et 1991 minier 5 salriale trouve posée Ta Question de la 


En 1936 et en 1987, FR 3, coincée grer sans leur prime de précarité. ᾿ Fi μετ μὴ en 
. par des règles budgétaires désuètes Ceux de province acceptent; œux de Α Paris, les rédactions nationales et ao 9 τ 

Qui l'autorisent à fixer sa masse sala- Paris, qui se savent indispensables, d’Ile-de-France sont -elles-mêmes en vi ont-elles marbre 
riale mais lui interdisent de recruter, refusent. Es se voient alors proposer  gagnées par le mouvement, «encoura- vistes. ᾿ ᾿ 
lance de nouvelles émissions d'infor- ἱπὶ salaire de 11 200 F net mensuel. » peut-être par la présence dans La marge de manœuvre de FR 3 
mation en recourant massivement à «Une grave erreurs, juge toutbasle les couloirs du cours Albert-l= de est étroite. Reçue lundi 3 décembre 
des pigistes. Au point de faire confec- ministère de la communication. « Une ‘ délégations venues de province. par le ministre de La comm 
tionner l'essentiel de ses multiples menu inéviable» plaide la direction Cest que le conflit est devenu 8 directrice générale de la chaîne, 


succession de son directeur. 

. L'an dernier à pareille époque, 
l'assemblée généraie de la 
Société des rédacteurs s'était 
prononcés par 434 parts contre 
344 en faveur de la candidature 
de Daniel Vernet à ce poste, 
auquel, conformément à une 


Mr Dominique Alduy, n'a rien 


- = Ds En mn να τ ra πο ρ γεν ne Ré DE obtenu d'une tutelle d'autant moins 1 imention exprimée dès ma pro- 
a Mort de Norman Cousins, édi- | plusieurs mois, auraient pu plaider «provinciaux, qui se sentent oubliés  Encline à céder quoi que ce τοῖς τς pre nomination, en janvier 1985, 
teur de la « Saturday Review» et | devant les prud'hommes. par la direction nationale, accusée es rapports cube les pouvoirs publics | je souhaitais, compte tenu de 


‘mon âge et de la lourdeur de la 
tâche, renoncer sans trop tarder. 
L'usage exigeant que le candidat 
de la SRM obtianne 60 % des 
parts détenues par ses mem- 
bres, sa candidature n'avait tou- 
tefois pas pu être retenue. 


écrivain. -- Norman Cousins, édi- 
teur depuis 1935 de {a Saturday 
Review et auteur de trente-cinq 
livres, essais et entretiens (avec 
Nehru, Albert Schweitzer, etc.) 
dont plusieurs best-sellers, est mort 
d'une crise cardiaque vendredi 
30 novembre à Los Angeles. II était 


ἦν fai " FR 3 ne sont 
Reste que les fameux 11 200 F d'avoir fait la sourde oreille pendant £t 
parisiens font, en région, l'effet d'une es six premières semaines de grève bons. «14 repond scie de πέβορμας 
bombe et deviennent le point de is. des «remontées». Frustrations des “ΟΝ Le de Me Carheri 
tallisation de toutes les frustrations. journalistes de toute la chaîne, qui Tasca L'eureprse devra en assumer 
a 11 200 francs! Je ne les gagne ρας Csüment que leurs efforts ne sont pas Les Conslquences eur ses deniers» 
avec dix ans d'ancienneté ls, dit-on de Ῥαγέδ de retour. F τὴ ὰ 
Lille ἃ Bordeaux, de Nantes ἃ Lyon.  L'audience du «19-20» et de Les pouvoirs publics redoutent, il 
Les premières mesures de compenss- «Soir 3» est en progression est vrai, un effet de contagion. L'in- 
tion proposées par la direction -æque constante. L'image même de la tersyndicale des j istes de 


âgé de soixante-quinze ans. Per- y 1 La 
dé du pouvoir de l'esprit sur Le | chague direction régionale fasse un chaîne s'est sensiblement améliorée. Radio-France ne devait-elle pas remontée 
Fr Norman Cousins était pro- | étaf des salaires et des propositions Le rattrapage des' salaires débattre, mardi, d'une action éven- de la diffasion 


tuelle pour défendre ses propres 
ένεκα δ οι ns salariales. Et l'ensem- 


fesseur associé au département de 


pour remédier aux injustices les plus  d'Antenne 2, annoncé après A 


criantes» — ne passent pas. Le 29 septembre dernier, la 


ir Es J 5 ë τ | 
Entrer ἘΣ ΣΝ de Los Des semaines de grève des Sentir ses effets. Les journaux du Le des syndicats devaient Βα rendre Le Société des rédacteurs s'est à 
Angeles. Outre sa carrière de jour- | «remontées» (l'envoi à Paris de dimanche ne l'an dernier UE budget. En n μεῖς pigistes ΞΞ do coli | prononcée “lo la nom 
naliste, d'essayiste scientifique et | reportages régionaux) restant sans 522$ recrutement supplémentaire. parisiens, FR 3 a-telle onvert une | {πὴ ei org re ns La 


ἕ εἴ, jes journalisies cessent complè ῃ Votre coup de Sole mate un nouvelle boîte de Pandore? La 
Un mouvement de plus en plus suivi  tume un rédacteur, «En Provence- ce ere connue dans les jours 
"— 100 % de grévistes à Lyon et à Alpes-Côles-d'Azur, explique un autre, PIERRE-ANGEL GAY 


d'enseignant, il fut notamment 
président de la télévision éducative 
nationale et président du prix 
Pulitzer de littérature. 


l'entreprise, Trois candidats 
étaient en lice. L'un 8 été éliminé 
au premier tour, en la personne 
de Bernard Guetta, qui a, depuis, 
quitté le journal. Arrivé en tête au 
second tour et demeuré seul en 
piste, de ce fait, comme il était 
convenu, Daniel Vernet avait 
recueilli au troisième plus de 
61 % des voix, ce qui assurait 
largement son investiture. Jean- 
Marie Colombani avait demandé 
à ceux qui avaient voté pour lui, 
de reporter leurs suffrages sur 
Deniel Vemet. . 

Contrairement cependant à ce 
que beaucoup croient, ca n'est 
pas la Société des rédacteurs qui 

ne à ella seuja le directeur 
du journal, .mais l'assemblée 
᾿ gériérale (8 [5 SARL. éditrice, au 
866 de elle détient, avec 
© 32,3 % des parts, une minorité 
‘de blocage qui constitue l’une 
des garanties essentielles de 
notre indépendance. Si cette 
minorité lui permet d'empêcher la 
désignation d’un candidat qui 
n'aurait pas sa confiance, elle ne 
* lui donne pas pour autant le pou- 
voir d'imposer la sien, puisque 
les décisions importantes de la 
SARL une majorité de 
75 %. 44 % seulement des perts 
s'étant prononcées en faveur de 
Daniel Vernet lors de l'assemblée 
générale extraordinaire du 
3 décembre, sa candidature n'a 
donc pas été retenue. 

On permettra à l'actuel direc- 
teur de le regretter vivement. 
Rédacteur en chef depuis 1985, 
devenu au début de cetta année 
directeur de la rédaction, Daniel 
Vernet s'est dépensé sans 
compter au service du journal. L 
8 joué un rôle majeur dans la 


UN COCKTAIL EUROPEEN A DEGUSTER TOUS LES JOURS. 


dans la mise en route des nom- 
‘breux changements intervenus 
dans la présentation, le contenu 
et les horaires du journal, chan- 
gements qui ont lérgement 
contribué à la remontée de sa 
diffusion. Peu de rédacteurs se 
sont d'autre part autant intéres- 
sés que lui aux problèmes de 
gestion he ce. développement. A 
eux seul courage et l'équani- 
mité qu'il a montrés face aux 
nombreuses épreuves de cet 


RALPROM - ARMANDO TESBTAEPA - 


De 9 à 13 heures, de 
formoñion. En direct mer- 
credi, à 11 ἢ, audience du Pope 


iezy des soirbes consacrées aux 
ifférentes zones européennes, 
" ἄρ rod sis 
tirées si nément. Metiez-y 
de Télétext avec des infor- 
malions et des nouvelles continues 


Le septième Festival de la bande 
dessi de Blois, BD Boom 7, 
accède à la cour des grands déjà 
occupée par les Salons 
d'Angoulême et de Grenoble, qui 


tout sur voire écran. Vous obtiendrez alterneront désormais. Le dix-hui- 
RaiSot, la nouvelle Klévision expé- tième Salon EE etes 
rimentcle À senûir avec le premier le feu de cette aiter- 
une simple antenne parabolique. nance en janvier 1991, Grenoble 


prenant le relais l’année suivante, 
En 1990, la septième édition d 
Festival de Blois, qui avait tieu da 
30 novembre au 2 décembre, a 
attiré 20 000 visiteurs (5 000 de 
plus qu'en ΠΝ et son budget 
dépasse le million de francs, soi 
triple de celui de l'an dernies 5 
‘| Une Divine d'auteurs de BD et 
les praripae fteurs étaient 
Boom 7, consacré à 
année à huit expositions, dont L 
comme Loisel, dévolue 4 Régis 


LA CULTURE EUROPEENNE 
D'UN NOUVEAU CANAL, 


( "Ἶ : 
Pour tutos informations vous pouvez ἰδἰδρέισπον groivitement au Numéro Vert Intemational ΜΡ ΝΕΠΙΕΠΕΗΝΑΠΟΝΑΙ: 05504440 de 9 à 19 heures, tous les jours, sauf le dimanche. 


US he. L ἡ τ 


La succession au « Monde » 


Deux logiques à concilier 


réorganisation de la rédaction et 


Malgré le succès du Festival de la BD de Blois 
Le marché de la bande dessinée 
est en pleine érosion 


‘interminable parcours du com- 
battant méritent le respact. 

Ayant voté pour lui, il ne m'ap- 
partient pas de justifier les rai- 
sons de son échec. ἢ y en a plu- 
sieurs. L'une des principales est 
qu'il n'a pas réussi à convaincre 
bon nombre d'associés du bien- 
fondé de allées de migéra pb ΠΟΘ 

Ἢ avait : elle leur a 
paru mal adaptée à la période dif- 
ficile que connaissent, du fait, 
entre autres, de la chute générale 
des recettes publicitaires, la plu- 
part des grands journaux français 
et étrangers, surtout lorsqu'ils 
ont hérité de leur fondateur, 
comme c'est le cas du Monde, 
une passion jalouse de leur indé- 
pendance. 

Que l'on sache tout de même 
que cette passion est partagée 
par l'ensemble das porteurs de 
parts de la SARL. Tel est le cas 
notamment des deux soclétés — 
lecteurs et: Monde Entreprises — 
créées pour aider au redresse- 
ment du journal après la crise 
très grave qu'il avait connue en 
1984. Le pourcentage de leur 
participation, qui les laisse, 
même en additionnant leurs parts 
respectives, bien en deçà de la 
minorité de blocage, suffit à 
attester laur désintéressemant at 
à prouver la légèreté des soup- 
çons que l'on entend parfois 
exprimer à leur égard. 


La réforme 
da statat juridique 

ἡ faut encore ajouter que le ch- 
mat du débat actuel n’a heureu- 
sement rien à voir avec celui de. 
la guerre de succession qu'a 
connue notre journal il y a una 
dizaine d'années. On pouvait 
craindre, en septembre, que le 
compétition de trois candidats 
pour l'investitura de la Société 
des rédacteurs na conduise à-de 


ἃ fait its" σα contiuré shui: 
d'hui du vote de la SARL à l'exis-" 
tence d'un affrontement entre la 
rédaction et les autres porteurs 
de parts, au nom d'on ne sait. . 

+ quelle opposition entre deux logi- 
ques, intellectuelle et gestion- 
naire, présentées comme incom- 
patibles.- La vérité est qu'elles. 


sont inséparables" e le pre- 
mier dévoir de la ὦ jon est de 
les faire converger. 

C'est dans cat esprit que l’una- 


nimité des porteurs da parts de 
la SARL, y compris, bien 
entendu, les trois sociétés de 
personnel — rédacteurs, cadres, 
employés, — a décidé d'engager 
dès cette sernaine des consulta- 
tions destinées à dégager avant 
la fin de l’année une solution au 
problème de la succession du 
directeur qui soit acceptable par 
le plus grand nombre. 

Disons en conclusion que ce 
nouveau rebondissement illustre 
la nécessité de parvenir.à bref 

‘’détaï à cette réformé du'statut 
juridique de la société éditrice qui 
me_parsft seule capable, compte 
tenu des nouvelles dimensions 
de l'entreprise, de répartir au 
mieux les trop nombreuses res- 
ponsabilités actuellement accu- 
mulées sur la seule tête de son 
directeur et d'assurer la pour- 
suite de son À 

ANDRÉ FONTAINE 


Loisel, auteur de la fantasti- 
que la Quête de Toiseau du temps 
et du récent Peter Pan, et celle 
séiée à Fraquin (le père de Spi- 
et Fantasio et de 
». Gaston 
Ce festival fur aussi l'occasi 
d'évoquer les chiffres du neuvième 
art. Ils n'incitent pas ἃ l'opti- 
misme : selon le Syndicat national 
de l'édition. le chiffre d'affaires de 
la BD est de 353,8 millions de 
ue τὰ 1989 (59. 785 1988) εἰ 
» ne rep: tent 

2.84 % du chiffre d'affaires εοίαῖ 


culaire de le BD pour adultes (ic 
tirage des albums de ce genre ἃ 
chuté de plus de 25 %) sont à l'ort- 
Εἶπα de cette diminution, 


peut être pe pire. 

_-oÙ'la meifleure des choses. 
Une addition de tâches parcellaires 
ou | un réél “enrichissement du travail. 


Pages VI et VIL. 


es CN 


(français et anglais) du Groupe ESC Lyon. ᾿ 
Μ B Α ° Pour diplômés de l'enseignement supérieur = 


͵ débutants σὰ avec expérience professionnelle, - 
ἘΠ EE 
en un an RSR - 


Pour information et candidature : 
CESMA MBA - Groupe ESC Lyon - LA 2 Codex France 


él. : (33) 72 
: Cranfield School of Management - nn 
Tél : ΘΕῚΣ 
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Concours 
de composition musicale 


a L'association Ecoles en 
fugue, créée par des étudiants 
de l’école nationale de la 
statistique et de ἥ 
l'administration économique 
{ENSAË) et de l'Ecole 
Supérieure d'ingénieurs de 
Marseille TES pour la 
promotion de la musique. 
organise un « concours de 
composition de musique. 
classique et contemporaine 
inter-grandes écoles et 
universités ». Les candidats 
doivent envoyer, avant le 

15 décembre, un morceau de 
leur composition, de 

vingt minutes au maximum, 
pour orchestre de chambre ou 
une partie de celui-ci. Un jury 
sélectionnera cinq œuvres, qui 
seront jouées par des 
musiciens pr: sionnels. Le 
lauréat verra son œuvre éditée 
et jouée lors de l'Académie 
d'orchestre et de direction 
d'orchestre de Saumur, en 
août 1991, organisée par la 
Fondation Yehudi Menuhin. 


» Ecoles en ue. Fabien Levy. 
Tél. : 42-64-37-52. Association 


Tél. : 45-40-10-47. 


Les débouchés 
des juristes de Rennes 


o Plus de 71 % des diplômés 
de 2" et 3" cycle de droit de 
l'université Rennes-l 
poursuivent leurs études, 
révèle une étude d'insertion 
portant sur six promotions de 
1983 à 1988. Pour les 
titulaires du DESS juriste 
d'affaires, ce taux tombe à 
25 %. Le droit public paye 
moins que le droit privé : la 
moyenne des salaires des 
titulaires de maîtrises vont de 
7 590 F net mensuels pour les 
es de droit public/santé 
publique à plus 9 680 F pour 
celles de droït privé/ droit des 
affaires où carrières judiciaires. 
Ils sont de 9 167 F pour les 
DEA de droit public et de 13 
412 F pour les DEA de droit 
communautaire. 


Commonication multimédia ᾿ 


Π L'Ecole nationale supérieure 
des télécommunications et 
l'Ecole polytechnique fédérale 
de Lausanne viennent de 
signer un accord préparatoire à 
organisation d'un 
d’études commun ὼ 
Sophia-Antipolis. Ce cycle, 
orienté vers la communication 
multimédia et les réseaux 
d'entreprise, durera deux 
semestres, et il devrait 
accueillir une centaine 
d'étudiants dès 1992. 


TRIBUNE 


INITIATIVES 
CAMPUS + EMPLOI 


FORMATION : DÉPENSER 
NE SIGNIFIE PAS INVESTIR 


ANS la plupart des pays indus- 

trialisés, la ressource humaine 

qualifiée devient rare. La France 

n'échappe pas à cette situation. 
ll y a pénurie des diplômés et les entre- 
prises se les disputent. Le nombre des 
ingénieurs est insuffisant : il devrait être 
doublé d'ici à l'an 2000. La demande de 
cadres n'a jamais été aussi forte que depuis 
1976. La hausse des qualifications ouvriers 
devient un impératif. 

Face à ces déficits constatés, la solution 
le plus souvent avancée est d'accroître les 
dépenses formation. Les responsables des 
pue écoles demandent aux entreprises 

"investir massivement dans la formation 
des futurs diplômés. Les chambres de 
commerce et d'industrie réclament de nou- 
veaux moyens financiers. Elles consacrent 
déjà plus du quart de leurs ressources à la 
formation. Et pourtant les entreprises fran- 
çaises consacrent déjà à la formation des 
sommes bien supérieures à leur obligation 
légale : en 1988, 29,2 milliards de francs, 
c'est-à-dire 2,75 % de leur masse salariale; 
plus du double de ce qu'impose la loi. Et 
ce n'est qu'une moyenne générale: pour 
les entreprises de 2 000 personnes et plus, 
le taux atteignait 4,43 %. Certains grands 
groupes atteignent ou dépassent les 10 %. 

Réjouissons-nous de ces indicateurs : ils 
témoignent d'une importance accrue 
accordée à la formation continue. Mais 
restons vigilants : αἱ ne signifie 
investir. Une entreprise peut même dépen- 
ser beaucoup en formation et ne pas dis- 
poser des compétences nécessaires au 
moment souhaité. Le montant des 
dépenses de formation peut être un 
indice : il ne saurait constituer un indica- 
teur discriminant d'une bonne gestion du 
capital des compétences. S'agit-il vraiment 
de dépenser plus ou de dépenser mieux ? 

Tout bon gestionnaire ou économiste 
sait qu'il faut distinguer deux types de 
dépenses dans l'entreprise : les dépenses 


| d'exploitation courante et les dépenses 


d'investissement. Pourquoi n'en serait-il 
de même en formation ? Appliquer à la 
ormation un raisonnement d'investisse- 
ment, c'est d'abord reconnaître que toutes 
les nr Ha de formation ne sont pas. 
des dépenses d'investissement. Paradoxe 
peut-être, mais réalisme ement. . 
Certaines dépenses de formation peu- 
vent être considérées comme des dépenses 
couiantes d'exploitation : elles maintien- 
nent le capital des compétences existant et 
visent à en éviter l'érosion ou l'obsoles- 
cence. Les formations régulières à la sécu- 
rité, l'actualisation des connaissances des 
ingénieurs ou des chercheurs, les forma- 
tions de proximité en situation de travail 


par Guy Le Boterf 


en sont des exemples caractéristiques. 
D'autres dépenses sont davantage assimila- 
bles à des dépenses d'investissement : 
elies visent l'acquisition de compétences 
nouvelles et revélent un caractère excep- 
tionnel. Lorsque Merlin Gerin lance l'opé- 
ration 1 000 = 1 000 pour former 1 000 per- 
sonnes dont la formation est dépassée 
(fonderie, chaudronnerie...) pour les pré- 

7 à 1000 emplois nouveaux l'in- 
ormatique, l'électronique de pointe, il 
s'agit bien là d'une décision d'investisse- 
ment. {| en est de même lorsque Peugeot 
met en place son projet « Performance » : 
1 milliard de francs pour se préparer aux 
nouveaux profils d'emplois entraînés par 
les décisions de modernisation de l'outil 
de production à Sochaux. 


Uné carte des compétences 
Pourquoi une telle segmentation ? Par 
souci d'efficacité. Des modes de jesion 
appropriés découlent de cette différencia- 
tion: centralisation ou décentralisation des 
décisions de formation, gestion par projets 


“ou avec enveloppe budgétaire, modalités 


d'évaluation et de suivi. Les plans de for- 
mation des entreprises et leurs règles de 
management des ressources humaines ne 
devraient-ils pas mettre de l'ordre dans ces 
dépenses de formation ? 

Mais dépenser pour quels besoins de 
formation ? Ceux-ci n'apparaissent pas au 
terme d'une enquête psychosociale auprès 
des salariés ou d'une consultation à partir 
d'une offre par catalogue de stages de for- 
mation. Les-aspirations individuelles, 
même si elles doivent être prises en 
compte, ne sauraient fonder la carte des 
compétences requises par l'entreprise. 

C'est en référence aux plans et projets 
de l’entreprise, aux dysfonctionnements 
courants constatés, aux ee es d'évolu- 
tion culturelle, au contenu des emplois et à 
l'anticipation de leur évolution que les 
besoins de formation peuvent être identi- 
fiés et actualisés. /nvestir en formation, 
n'est-ce pas d'abord investir dans la 
recherche des compétences requises ? :. 

L'offre de formation doit rester à la 
place qui lui convient: proposer des 
D et adaptées aux problèmes de com- 
pre diagnostiqués dans l'entreprise. 

-Catalogues -de formation -ont leur uti- 
lité, mais [a logique du catalogue a des 
effets pervers: elle oriente les besoins en 
compétences par rapport à une offre pré- 
existante et non par rapport à la logique 
d'entreprise. Le standardisé prend le pas 
sur le sur-mesure. Les salariés sont tentés 
de faire du «zapping» sur catalogue. C'est 
parfois attractif, mais souvent peu efficace. 

Voilà une exigence où la nécessité 


devance de loin la réalité : deux entreprises 
sur trois en sont encore en France à 
confondre l'évaluation des effets de la for- 
mation avec les enquêtes de satisfaction 
des stagiaires en fin de formation. C'est 
mieux que rien, -mais c'est peu pour déci- 
der d'investir. 

Rappelons une rêgle d'or: il faut estimer 
les effets escomptés pour pouvoir s’enqué- 
rir des résultats. Il devient vite très coûteux 
de vouloir évaluer une formation dont les 
objectifs n'ont pas été au départ formulés 
en.des termes les. 

Les indicateurs utilisés ont jusqu'ici 
mesuré surtout les efforts de formation : 
taux de participation financière, nombre 
d'heures stagiaires, pourcentage des for- 
més par rapport aux effectifs totaux. Ne 
serait-il pas temps d'estimer les effets ? 

Comment évaluer les effets économiques 
de la formation ? 

1 faut probablement adopter ici une 
démarche systémique : l'investissement est 
tout et la de — au même pes que 
l'organisation ou les équipements — un 
de δὲς ἐὐπίβονδηϊς indissociables. L'effica- 
cité de chaque composant dépend de l'en- 
semble des relations qu'il entretient avec 
les autres. 

Dans ce cas, ne s'agirait-il pas moins 
d'évaluer ce que rapporterait l'action de 
formation envi: que son impact sur la 
rentabilité globale du projet d'’investisse- 
ment ? Les économistes utilisent les ana- 
lyses de sensibilité. Pourquoi ne pas s'en 
inspirer ? 

Raisonner investissement-formation 
conduit à relativiser le rôle de la forma- 
tion. Ce qui devient central, c'est en effet 
la gestion du capital des compétences. Son 
entretien et son développement ne sau- 
raient relever de la seule politique de for- 
mation. Il est essentiel de s'assurer que le 
plan de formation est bien cohérent 
rapport aux décisions de la politique des 
ressources humaines (rémunération, appré- 
ciafion des rmnances, 
interne, gestion des éarrières. 

Investir dans les compétences, ce n'est 
donc pas seulement investir en formation. 

L'adoption d'une démarche d'investisse- 
ment en formation ne relève donc pas seu- 
lèment du discours métaphorique. C'est 
assurément une nouvelle pese qui se 
tourne dans l'histoire de [a formation 
continue. Il reste encore largement à 
l'écrire et à l'appliquer. - 
# Guy Le Boterf est directeur général délé- 

ué de Quaternaire Education at du Groupe 

aternaîre. || est l'auteur de: Comment 

investir en formation, les Editions d'Organi- 
sation, 1989. 


minmunication 


ECHOS 
MBA à Besançon 


© L'institut de management 
européen des affaires (IMEA) 
de la chambre de commerce 
du Doubs lance cette annés à 
Éesangon Le programme 
Master usiness 
administration (MBA). La 
première promotion Sera 
sélectionnée sur dossier δὲ 
entretien, de mars 

à septembre 1991,à 
Besançon, Milan, Madrid, 
Barcelone et Londres. Ce MBA 
a pour cible des diplümés 
ingénieurs désirant acquérir 
une double compétence en 
matière de gestion. 


IMEA : 2. chemin de Palente. 
B.P. 927, 256021 Besan 
Cedex. Tél. : 81-53-07-00. 


Inauguration 
du mastère hack-office 


τι Le Centre d’anseignement 
et de recherche appliquées au 
management (Ceram) inaugure 
officiellement san mastère 
spécialisé en back-office le 

7 décembre à 
Sophis-Antipolis. Le président 
du marché financier de Chicago 
{Chicago Board of Trade), 
William O'Connor, parraine 
cette formation, qui fonctionne 
en commun avec des 
universités et des entreprises 
espagnoles et italiennes. 


Club européen 
sur la recherche 


a Les délégués 
parlementaires des 19 pays 
menant des projets dans le 
cadre du programme européen 
Eurëka ont proposé la création 
d'un club des parlementaires 
européens sur la recherche, 
instance de proposition et de 
réflexion sur la technologie et 
l'innovation. Une réunion est 
révue à la fin de l'année à La 
Fe lors du cinquième 
anniversaire d'Eurôka. 


Denxième salon 
taticaal:ies ingénieurs ᾿ 


ü Le Conseil national des 
ingénieurs français organise 
son deuxième salon les 11 et 
12 janvier prochain au CNIT de 
le Défense. Près de 120 
entreprises sont attendues, 
représentant 5 000 offres 
d'emploi. Seront également 
présents 75 services 
emploi-carrières d'associations 
d'anciens élèves afin d'orienter 
les ingénieurs. 


> Contact : CJR communication, 
(1) 47-63-31-88. 


LA LIBRAIRIE DES ÉTUDIANTS 


Mouvements dans la presse 


€ L'Euolont » lance un hebdomadaire avec un quotidien régional 
et le groupe Practice reprend « l'Après-bac » 


fil du temps, la tentation de vingtaine d'éditions que pos- 
faire entrer à leurs côtés sède déjà le journal. À terme, 
«des amis dans lesquels ils si l'expérience est 
avaient confiance et qui par concluante, l'hebdomadaire 
vaient leur apporter des a sera proposé à d'autres quo- 
Te MO eNtS » sut tidiens régionaux. Cette 
Se Un SUR implantation régionale 

ν n'empêche pas l'Etudiant, qui 


Ces amis sont la société Ἶ 
ὶ "Αἰδὶ se flatte d'être sune entre- 
Novalliance d'Alain Mallart, prise unique dens son 


spécialisée dans le stockage ᾿ 
HS le transport, qui entre ἐπ genre x, de loucher sur l’Eu- 
capital de l'Etudiant à hauteur  rope (Grande-Bretagne, Alle- 
de 2,9 %. Le fonds de place- magne, Italie), où le groupe 
ment Alliance, οτγέ ar devrait se développer en 
Novalliance et la banque OBC 1991. 
ages argentier de 2 EX L'Europe figure aussi dans 
formatique [8 CAPE)... du capltal, et le directeur [48 Projets du groupe Prec 
Le capital de départ du financier de ce fonds, Olivier tiers, de Batirama, etc. il 
groupe l'Etudiant ne dépas- de Labarre, et ses associés, ἐ de dre | ᾿ nr ôl 
Sait pas 20 000 francs. 3,2 %. Les trois nouveaux Vient de prendre le co e 
Aujourd'hui, celui-ci affiche partenaires représentent une du mensuel l'Après-Bac, un 
un chiffre d'affaires de 250 augmentation de capital de  Quide thématique sur l'orien- 
millions de francs, un cash- 10 millions de francs. Le trio tation, tiré à 50 000 exem- 
flow supérieur à 15 millions entre aussi dans la CAPE, la  plaires. En 1991, il se pro- 
et emploie 200 salariés. Sa centrale d’achats filiale du pose d'implanter son 
bonne assise financière lui groupe, à hauteur de 30 %, magazine gratuit Transfec à 
permet désormais de choisir soit 5 millions de francs qui Bruxelles, tandis qu'il lancera 
un petit frère dans l'Hexa- 
gone, baptisé Transfac-Ly- 


L y a quinze ans, deux 
copains issus des 
écoles de commerce 
lançaient le mensuel 
l'Etudiant. En dépit de fré- 
grises menaces de dépôt 
le bilan lors de son démar- 
rage, le titre est devenu le 
pivot d'un véritable groupe 
de communication. Au maga- 
zine et à ses annuaires se 
sont ajoutées d'autres activi- 
tés : l'édition avec la collec- 
tion <«l'Etudiant-Pratique », 
une quinzaine de salons et de 
forums. des services téléma- 
tiques, une centrale d'achats 
de matériel hi-fi et micro-in- 


ses alliés et de jeter ses filets devraient alléger la trésorerie 
de cette centrale de distribu- 
tion. 

L'entrée de partenaires 
financiers amis constitue une 

remière pour l'Etudiant. 

ais celui-ci devrait annoncer 
prochainement une autre ini- 
René Sylvestre, président, et  tiative. En compagnie d'un 
Benoît Pro, directeur général prne quotidien régional, il va 
{respectivement 51 % et lancer sur sa zone de diffu- 
40 (3 des parts), ont long- sion un hebdomadaire des- 
temps attendu. «Le groupe tiné aux étudiants. Tiré à 
n'aveit pas besoin de rentrée 30 000 exemplaires sur huit 
d'argent», commente sobre- pages grand format, ce titre 
ment son président. Mais, au autonome s'ajoutera à la 


hors des frontières. 

- Courtisés par des banques, 
comme la BNP et le Crédit 
lyonnais, désireuses de parti- 
ciper au capital du groupe, 
les deux principaux action- 


naires-salariés de l'Etudiant, Ré du jeu-test de La page V 


doing. 


LA 


Cette rabrique recense Br der- 
nières parutions de livres 5, 
cialement destinés aux d'a rre 
et aux enseignanis. 


« L'ancien et le nouveau » 


Certe phrase d'Hermann Usener est 
placée en exergue d'une nouvelle 
collection lancée par l’éditeur 
Armand Colin et lui a inspiré son 
nom : «L'ancien et le nouveau ». 
Orientée vers les sciences de 
Fhomme, mais sans cadre strict, elle 
verra se côtoyer des Livres anciens 
et souvent oubliés et des inédits. 


La collection est inaugurée 
Grandes Divinités de la Grèce, E 
Pierre ue, historien de l'Anti- 


5, partenant au patrimoine 
nat explique Martin Melko- 
nian, responsable de La collection, et 
largement accessibles. » 

«Mais arrention, la collection ne 
sera pas un muséels, avertit Martin 
Melkonian. Plus encore que pour 
les textes anciens, qui ne provien- 
dront forcément du fonds 


Arman lin, ἢ ï 


FL 


üon scientifique. Deux titres sont 
Ste me tot 
ἢ 
oi viennent Les 


une introduction 
de l'Olympe — Zeus en tête — pui- 
sant aux Sources ἐς la Ntérature 
antique, des épigraphes et des cam- 
pans archéo! ues. Un 1 ré- 
ambule présente les Dremitres ἃ tué. 
rations divines πον εἰ Οὐτάπος, 
Kronos et uit --, Ἵ 
à lhoneaté pmiove à παῖε ὰ 


impide à la 


principaux dieux ἡ 


he originel de Prométhée.. 
recherches j 


L'évolution des relatives 
à la religion hellénique, depuis l'édi- 
τῶ originale de ronvrage: fon 
je une postface de Pierre 
Lévêque. 


+ Les Grandes Ddivinités de la° 


Grèce, , par Pierre Lévêque et 
Louis Séchan. Armand Colin. 
Collection « L'ancien et la nou- 
veau », 442 p., 198 F. ᾿ 


Dictionnai 
des découvertes 


Roger Caratini 


« Ce dictionnaire n'est pas une petite 
encyclopédie Pr D vos ny 
trouverez guère de définition, de loi, 
de-théorie. » La mise en garde était 
nécessaire; ce dictionnaire est 
plutôt un «ouvrage de bonne com- 
βαρεῖς» où l'auteur expose, ἃ la 
frontière entre vulgarisation, his- 
toire des sciences et information 
pure, la genèse des plus grandes 
découvertes (er non des inventions), 
et en quoi elles consistent. Les arti- 
cles, présentés par ordre alphabéti.. 
qe et rPppdenmenl illustrés de 
otographies uis en cou- 
furs. S'intéressent tant à l'auromo- 
bile qu'à la désintégration nucléaire, 
au zygote ou à la gravitation. S'y 
ἐς sciences et un Mbleau rép 
ences un 4 
larif des découvertes sci Fa ne 


ᾳ 
+ Edition π 1, 488 p., 268 F. 


Les 100 mots 
" 
et du tiers-monde, 


Commission française 
Justice et paix 

La Commission Justi 
PA ee ma To et 
tiative du Conseil permanent de 
l'épiscopat, est à l'origine de ce 
pit dictionnaire thématique δὰ 
ormat de poche. Réalisé par des 


‘ ues ct. 
techniques majeures depuis l'Anti- 
é gré ra ep ‘Anti: 


experts — laïcs et religieux — du tiers 
monde et des questions de dévelop- 
pement, il contient cent articles 
répartis en quatre rubriques : les 
pays en voie de 
pement ; les concepts (généraux, 
économiques, monétaires et finan- 
ciers); les acteurs, du FMI aux 
groupes paysans, sans Oublier les 
théologies de La Jibération ; et les 
instruments du développement. Ce 
livre est le premier d'une collection 
intitulée «Les cent mots de...» qui 
proposera des ouvrages collectifs 
d'information touchant ἃ des 
domaines divers (économie, philo- 
sophie). 


> La Découverte, collection 
ἘΠ cent mots de... » 328 p., 


Le Petit Littré 


Cet abrégé du fameux Dictionnaire 
de la langue française en quatre 
tomes de Littré, établi par son colla- 
borateur « Monsieur» Beaujean, et 
approuvé par le maître, a été publié 
en 1874 sous forme d'un «volume 
portatif». Et voici qu’il devient un 
Livre de Poche dont le corpus ren- 
ferme près de quatre-vingt mille 
mots. On y retrouve la phil ἧι 
de Littré: une nomenclature fort 
étudiée, des indications sur la pro- : 
ποποίδτιοσι, et l'étymologie des mots, 
et surtont des définitions où les 
diverses significations sont classées, 
des plus primitives aux plus méta- 
phoriques. Le Liriré-Beaujean 
appartient à une nouvelle série du 
Livre de Poche, qui devrait se déve- 
lopper à partir de 1991 avec des 
éditions de grands écrivains 
modernes €t contemporains et des 
encyclopédies où dictionnaires de 
références inédits. 


+ Le Livre de Poche, série clas- 
Are modemes: - 1 952p. 


en αὶ 


+4 


EPUIS 1968, le gouver- 
uement des uni densités 
s'est ouvert 4 des « per- 


sonnalités extérieures ». 

Cette participation a été contre 
mée dans les trois organes créés 
par la loi Savary de 1984 : le 
conseil d'administration CA), le 
conseil scientifique (CS) et le 
conseil des études et de la vie 
universitaire (CEVU). Pour 
pondre à ces obligations, les 
universités ont donc Bu appel à 
dés experts, des chefs d'entre- 


prise, des syndicalistes, mais 


aussi ἃ de nombreux représen- 
tants des collectivités Tente 
riales - ὃ : 
Certaines universités ont ainsi 
fait entrer dans leur exécutif des 
figures bien connues de la politi- 
que nationale : Jean-Pierre Che- 
vènement {maire de Belfort) à 
l'université de Besançon, Alain 


Devaquet (maire du onzième ἡ 


arrondissement de Paris) à Paris- 
Vil-Jussieu, Henri Nallet (maire 
de Tonnerre et conseiller général 
de l'Yonne) ἃ Dijon ou Charles 
Pasqua (président du conseil 
général des Hauts-de-Seine) à 
Paris X-Nanterre. 

Toutefois, ces élus sont moins 
choisis pour leur notoriété politi- 
que que pour feurs compétences — 
reconnues ou supposées — de 
techniciens des universi- 
taires. Ce sont les conseils régio- 
naux (qui ont notamment la res- 
ponsabilité des bâtiments 
Lt επὸ qui Fit le 

us de représentants à l’Univer- 
sité, suivis par les mairies, les 
Re pl οδαὶ raux et les comrmu- 
nautés nes, Au total, près de 
trois cents élus locaux, ou leurs 
représentants, siègent dans les 

s d'universit | 


SOUCI D'ÉQUILIBRE. Leur poids 


est très variable d'on-établisse- : sur les 


ment à l'autre. Certaines univer- 
sités accueillent des élus locaux 
en nombre dans tous leurs 
conseils. A l'université de Brest, 
on trouve au conseil d'adminis- 
tration des représentants des 
villes de Brest et de Quimper, de 
la communauté urbaine de Brest 
du conseil général et du conseil. 
régional; au conseil des études, 
un représentant du conseil géné- 
ral; au conseil scientifique, un 
représentant du conseil régional 
et de la ville de Lorient. D'autres 
universités, en revanche. leur. 
offrent un minimum de places : 
trois généralement, pour la mai- 
rie, le département et la région, 
les sièges des deux autres cons 
étant réservés aux experts (scien- 
tifiques pour le CS ; sociologues, 
syndicalistes οὐ responsables 

oraniames de formation pour 
le CEVU). 


Le poids des élus dépend égs- 
lement des situations poli ques 
locales. L'université de Cham 
rayonne sur la Savoie et la Haute- 
Savoie. Les deux départements 
ont, il y a une dizaine dan 
créé une instance politique de 
concertation : l'« Entente ». 
Conséquence : « L'université 
n'udresse plus ses dossiers ou ses 
demandes de financement à l'un 
des conseils généraux. mais à 
l'Entente des deux, indique Bet- 


La composition des 
conseils est fixée par la loi 
d'orientation de l'enseigne- 
ment supérieur du 26 janvier 
1984 {loi Savary). ᾿ 

- Le conseil d'administra- 
tion détermine la politique 
de l'université (notamment 

udget}. Il com 
Date. dont 20 % à 
30 % de personnalités exté- 
rieures, 40 % à 45 % de 


entants _d'ensei- 
ἀλόχῳ 20 90 à 25 % d'étu- 
diants, 10 % à 15 % de 
représentants des person- 
nels administratifs. = 
- Le conseil scientifique 
propose äu CA les oran 
tions de la politique de 
recherche. Il comprend . ὲ 
40 membres. dont TE 
DS fa e CDN de 
res. 

Fr ésentants des person- 


De 10% à 30% 
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CAMPUS 


Consensus politique 
τς 4 Universite 
les représentants des collectivités teritoriales siègent dans les conseils universitaires 
Dans ces instances, les clivages poliïiques s'estompent, le plus souvent. devant l'intérêt local 


collectivités territoriales jouent 


un vrai rôle politique. » Les ins-.. | 
tances universitaires témoignent : . 


de ce souci d'équilibre. Les 
conseils généraux de Savoie et 

laute-Savoie, ainsi que les muni- 
cipalités d'Annecy et de Cham- 
béry, ont leur place au conseil 
d'administration; au conseil 
scientifique, on trouve deux 
Al | den es départe- 

pes et deux pour les 
ments ; au conseil des études, la 
ville de Chambéry. "“- 

A Limoges, où s'est posé, au 
printemps, le problème de ἰδ suc- 
cession du maire PS Louis Lon- 
gequeue, la traditionnelle rivalité 
eatre le conseil général (jospi- 
niste), et le conseil régional 
(fabinsien) se retrouve dans l'ad- 
ministration de l’université: Le 
soutien” des collectivités territo- 
riales (qui comptent de nombreux 
universitaires dans leurs rangs) 
n'est pas en cause, ΠῚ est ancien — 
l'université a été voulue par la 
ville — et important. « Ateuns cob 
lectivité ne s'est jamais à 
un vote, rapelle Yvan Tchefra- 

À d néral de l’uni- 
versité, Mais depuis six ἃ huit 
mois, nous sommes atteints par 
des discordes entre les différents 
courants du PS: Certains sont 
moins présents dans les réu- 
nions. » Îl arrive donc que «/a 
politique empoïsonne la vie cou- 
rante » de l'université. 

.Maiïs il est rare que les conflits 
du terrain soient transposés à 
Pideatique à l'Université. Celle-ci 
apparaît plutôt comme un lieu de 


société, 


.matière de gestion d'une univer- 


sité. Il n'y a absohoment pas d'ho- 
mothétie entre les clivages politi- 
ques et les gens qui me 
Soutiennent.» : : 

- Ainsi, certains ‘estiment, à 
Paris-VIII, que Raymond Mege, 
maire CUDF) du g et mem- 
bre du conseil régional d'Ile-de- 
France, est beaucoup plus présent 
au conseil d'administration que 


les tants de La ville et du 
bons général de Seine Sant Des 


‘’nis. Bernard Serron (RPR) et 


Georges Frêche ne siègent-ils 
ges ensemble (sur le papier...) ἃ 

ontpellier-I ? A l'université 
François-Rabelais de Tours, « on 
πε pouvait imaginer situation pire 
au départ, affirme Michèle Beuze- 
lin, adjointé au maire Jean Royer 
ν᾽), chargée de l'enseigne- 


liste pour les municipales. Mais 
cela n'a rien il y a eu 
volonté de laïsser de côté le débat 
politique, car nous sommes tous 
d'accord sur la nécessité de donner 
le maximum de moyens à l'uni- 
versité. » 

‘Les étiquettes étant souvent 
mises entre parenthèses, c'est en 


nels, 7,5 % à 12,5 % d'étu- 
diants de 3" cycle. 

- Le conseil des études et 
de la vie universitaire pro- 
pose au CA les orientations 
des enseignements. I! com- 
prend 20 à 40 membres, 
dont 10 % à 15 % de per- 
sonnalités extérieures, 75 % 
à 80 % de représentants 
d'enseignants et étudiants, 
10 % ὃ 15 % de représen- 
tants des personnels admi- 
nistratifs et techniques. Ἥ' 

La participation des per- 
sonnalités extérieures est 
fixée par le décret du. 7 jan- 
vier 1985. Les sièges sont . 
répartis comme suit: au 
moins 1,8» de personnañtés 
désignées par les collectivi- 
tés territoriales ; au moins la 
moitié de représentants des 


activités économiques. 


. Nous n'avons jamais voulu être 


- conseils», affirme-t-il. Autre 


© du Hainaut » 


- des universités parisiennes ne peu- 


mande» à des élus qui apportent 
à l’université 54 % de ses res- 
sources. Lis sont aussi compliqués 
par le fait que le représentant de 
la mairie est j’ancien président de 
l’université. 

Les élus regrettent également 
que la majorité des débats univer- 
sitaires soient consacrés à des 
questions matérielles où catégo- 
rielles, peu compatibles avec de 
grands desseins politiques. « Les 
conseils peuvent durer sept à 
dix heures, au lieu des deux pré 
vues, pour entendre les universi- 
taires s’entrelarder sur 
500 francs», reconnaît Yvan 
Tchelranoff. 

« Siëger au conseil scientifique 
me paraissaït au départ réservé 
aux scientifiques, explique Chris- 
tian Bataille, député PS du Nord, 
vice-président cbargé de la 
recherche au conseil régional Or. 
leur capacité ἃ s'étriper les amène 
à ne pas être de bons gestionnaires 
de leurs programmes. C'est ἐὰ que 
le politique peut jouer son rôle : 
peser pour que les choix n'aboutis- 
sent pas à un programme flou, 
satisfaisant pour tout le monde, 
mais qu'ils soïent compatibles 
avec l'économie de la région.» 
Bien souvent, les élus jugent donc 
que leur mission à l’Université 
n'est pas gratifiante. « Nous 
n'avons pas le pouvoir de faire 
changer les choses », regrette l'un 
d'eux. 

Le problème de fond, pour 
Christian Bataille, est que «le 
rôle des élus à l'Univers té n'est 
pas clair ». uement, la res- 
ponsabilité des régions et dépar- 
tements se limite aux lycées et 


rent l'essentiel du travail dans an 
souci d'efficacité. Au conseil 
scientifique ou à celui des études, 
qui ne sont que des instances de 
proposition, la marge de manœu- 


effet sur les dossiers financiers 
ilisent Le plus. 


la région, qui n'a pas de raison 
d' l'un plutôt que l'autre. 
Quant au maire d'arrondissement, 
son pouvoir est 1rop limité ». 


que ces élus se mobili 
Beauconp d'établissements esti- 
ment que les «politiques » jouent 
l'intérêt commun, i 


quand ils parti- 

cipent aux débats εἰ lorsqu'ils vre d'un représentant politique lièges. Mais régions 
3 désndent Les Ÿagr=mid svt ] Ἶ .» st encore plus étroite et son plus en plus Ne por αἰ 
eau sn del collectif  L'absentéisme décime les influence gépend largement de 588 Cer Jes universités. Π serait normal 
‘en province, où ces demières ont Conseils, qui ne font souvent le Personnalité. ‘elles aient davantage leur mot 
souvent soutenu la création d'une _ Plei® que tous Les cinq ans, pour Deuxième obstacle :les mœurs ἃ diré sur le choix des filières 
université, puis celle de filières l'élection du président de l'uni- universitaires elles-mêmes, ἠδ᾽ ent. Or ceci est encore 
jugées utiles pour l'économie Versité. « L'exférieur n'est pas encore frileuses dans les rapports Considéré comme le domaine 

régionale. «La présence à l’Uni- €ACOre entré à l'université avec ces avec l'extérieur, « On ne devient résersé des universitaires ». 
versité est ceries le moyen de Personnalités, même si l'univer- Re Reno Ce om Mëme réflexion chez Jean- 
défendre ses orientations politi-  Süé, elle. est sorties, affirme F'aller dans 13 esulab & ΤῊ € Pierre Roux (RPR), ancien maire 
ques, explique Raymond traud Fouilot, ἐξ τς τὸ δα Fan, γι d'Avignon siégeant au conseil 
Labrousse, élu communiste du Conseils à Paris-Vill. Ell 1 (1) frapper à une porte ou ἃ Sdministration de l'université : 


conseil régional du Limousin. Ainsi # historique » la réun une aire pour réclamer, qui un Ja situation actuelle dans 


poste, qui une salle de cours», 


Mais l'élu agit surtout au nom de Conseil d'administration de juin 4 
Sa collectivité.» 1989, dont ordre du jour portait _ avait noté Daniele Blondel, pro Léemauile μόνα ε, à ΕἿΣ 
ñ νὴ sur l'éventualité d’un ἀὀτηόπαρο-  fesseur à Dauphine, lors du collo- ᾿ 

A Limoges, les collectivités ter- " ue organisé ἃ Paris-VIII contenu n'est pas tenable.» Les 
ritoriales sont à l’origine de trois ment de Paris-VIII à Aubervil- 6! "ἰ hommes politiques sont désor- 
importants projets : la région sou- liers. «Pour la première fois, lout  pOSMON D'INFÉRIORNÉ. En pro- mais entrés à l'Université par la 
tient la création d'une école d'in- [6 monde était 12. Chacun a pro- vince, les collectivités territoriales grande porte. Ils attendent de 
gtnieurs, le conseil général le lau- POsé des terrains sur Saint-Denis, sont parfois accusées d'ingérence. pouvoir décider de son avenir, en 
cement d’une filière Staps (sport), «Les collectivités nous ont créés. disposant de moyens ἃ la hauteur 
la ville de Brive La délocalisation Nous sommes horriblement dèpen- de leur effort financier. . 


de La faculté de droit et le lance- dants et nous nous sentons en 


ment de deux départements s'opposer à l'extension de la fac position d'infériorités, avoue Nathalie Guibert 

d'TUT. À Perpignan, la moitié des Mais les élus locaux qui vou- Françoise Pécaut, présidente de [Ζέβᾳ! 

ressources de l'université sont  draient jouer l'intégralité deleur l'université d'Avignon. Ici, Jes ...---.. 

D CSS σας τ τα panne 
| 5 d'en avoir les ier es : cat de rel t supérieur du ministère de l'édi 

(12,5%). «εἰ, les assidus sont Obstacle est institutionnel. Les le principe du «qui finance come denname teurs 


imprégnés de la vie de la maison 
et s'impliquent dans les arcanes 
universito-universilaires », note le 
secrétaire général de l'université. 
«Nous sommes allés jusqu'à 
investir 900 000 francs pour le 
fonctionnement interne de l'uni- 
versité », confirme Jean Galindo, 
représentant (sans étiquette) du 
conseil pénérai des Pyrénées- 
Orientales. 
UNE INTERACTION. « Pour nous, 
c'est une interaction, me 
Michel Moriamez, vice-président 
de l'université de Valenciennes. 


personnalités extérieures ne 
représentent que 10 % des effec- 
tifs des différents conseils et n'y 
ont pas la majorité des voix (voir 
encadré). « Notre voix est peut-être 
entendue, pas loujours écoulée », 
souligne jean Galindo. De plus, 
«le conseil d'administration fonc- 
tionne un peu comme un gouver- 
nement qui utilise le 49-3 devant 
l’Assemblée : les dossiers doivent 
passer », explique Yvan Tchefra- 
noff. Des commissions res- 
treintes, travaillant de concert 
avec les conseils d'UFR. prépa- 


Rentable* / 


θνο voloble viqu'ou 30 novembre 1990 


isolés. » D'autant plus que La pres- 
sion politique est forte pour que 
se développe l’enseignement 


dans la région. « Depuis 
εἶπα ans. qualorze moyennes 
du Nord veulent leur université : 
les élus sont là dans ious nos | Micro-ordisatesr, “En 5 mi 
“ vous êtes docs le coup!" 


Ï 


- «Jean-Louis Borloo 
vers droite de Valen- 
ciennes) est juriste. Il va forcé- 
ment pousser au développement 
des filières juridiques, note Michel 
Moriamez. J1 désire par ailleurs 
implanter l'universiié dans son 
centré ville : un projet de bipôle 
est à l'étude avec le site existant. 


*Rentables les prix. Rentable le choix. Rentable 
le service. Rentable le conseil. Rentable DURIEZ. 


Les universités parisiennes ne 
bénéficient des mêmes sou- 
tiens des politiques locaux. 

«Α qui voulez-vous vous adres- 
ser?, se demande Michèle 
Luneau, chef du cabinet du prési- 
dent de Paris-IV. Les présidents 


1:43.29.05.60 :ti43.29,05.60 


veui pas se ruer 1ous les treize Sur 


ΙΝ Le Monde e Mercredi 5 décembre 1990 «es 


A Fondation nationale 
pour l'enseignement de La 
gestion des entreprises 
(FNEGE) consacre deux 
journées d'études à Nice, les 6 et 
7 décembre, à la recherche et la 
formation continue. Ses travaux 
ont été notamment, par 
deux rapports : l'an de M. Didier 
Pineau-Valencienne, PDG du 
groupe Schneider, sur l’état de La 
recherche ; l'autre de Bertrand 
Collomb, PDG de Lafarge, sur 
l'enseignement. ᾿ È 
La gestion est une discipline qui 
connaît, en France, une situation 
le : alors que les étudiants 
se pressent à l'entrée des grandes 
écoles et des formations universi- 
taires, la recherche est pratique- 
ment exangue. Il n'existe guère 
d'évaluation officielle de son acti- 
vité, mais, selon certaines estima- 
tions, elle mobäiseraït environ 300 
chercheurs, pour 70 millions de 
francs de contrats (chiffre de 
1987), contre 2 500 pour les 
sciences de l'ingénieur. 
Au CNRS, la gestion n'est pas 
une discipline à part entière, mais 
de la section « économie ». 
Elle est faiblement dotée en 
moyens matériels et humains. Au 
niveau universitaire, le centre pari- 
sien qui rassemble le plus de cher- 
cheurs est celui de Dauphine, avec 
seize professeurs-chercheurs et une 
vingtaine de maîtres-assistants. Les 
autres pôles de recherche français 
sont assez peu nombreux : Aix-en- 
Provence, Grenoble, Lille et 
Rennes. 


Du côté des grandes écoles, la 
prise de conscience de l’impor- 
tance de la e est récente, 
liée à l'inquiétude provoquée par 
une concurrence qui se profile avec 


l'émei de pôles universitaires 
αἱ lence, et par une confronta- 
tion redoutée avec les universités 


européennes de taille bien supé- 
rieure. Quelques établissements 
ont décidé de faire un effort parti- 
culier dans ce domaine, comme 
l'INSEAD de Fontainebleau, [Ἐ5- 
SEC, l'ESC Lyon et HEC. ἢ faut 
ocre de ΓΈΡοϊς poipiechnique 

le l'Ecole ique 
et de l'Ecole des mines, le Penser 
dispensant ses chercheurs de tout 
enseignement. Autre indice du 
malaise : une cinquantaine seule- 
ment de chercheurs écrivent dans 
les revues internationales (essen- 
tiellement américaines), et leur 
présence y est moins importante 
qu'il y a quelques 

Les conclusions de la plupart des 

spécialistes consultés par 
M. Pineau-Valencienne pour une 
étude commandée par la Fonda- 
tion nationale pour l'enseignement 
de la gestion des entreprises 
(FNEGÉ) se rejoignent: la 
recherche en gestion est sous-déve- 
loppée, et les conséquences de cette 
situation sont préoccupantes, à la 
fois pour les entreprises et pour 
l'enseignement. 
TRIPLE CRISE. La recherche en ges- 
tion vit une triple crise : de légiti- 
mité. de recrutement et de finan- 
cement. 

Du point de vue académique, la 
gestion esL une discipline jeune. 

on enseignement 8 été, en 
France, délégué aux grandes 
écoles, dont [8 culture est plus 
«opérationnelle » qu'académique. 
Créécs εἰ développées par les 
chambres de commerce, les écoles 
de gestion, dirigées par des profes- 
sionnels. se sont concentrées sur 
eur mission fondamentale : for- 
mer des cadres efficaces pour les 
entreprises. La reconnaissance de 
la gestion comme science et {a for- 
mation par la recherche leur 
étaient largement étrangères. Ce 
n'est qu'en 1974. avec La création 
d'un doctorai en sciences de ges- 
tion, et en 1977, avec celle de 
l'agrégation, que la discipline 
gagne une reconnaissance offi- 
ciclle. 

La mise sur orbite fut d’abord 
spectaculaire : la FNEGE, créée 
en 1968 par le ministère de la 
recherche et les chambres de com- 
merce et d'industrie, finance 
immédiatement, la formation, 
dans les universités américaines, 
de 700 jeunes Eurs. POUT En 
faire les professeurs-chercheurs de 
demain. « Dans les années 70, la 
recherche en gestion étair une nou- 
velle frontière. Elle avait le goût de 
l'aventure, En vingt ans, la situa- 
tion a complètement changé », 
explique Michel Albouy, directeur 
du Centre d'étude et de recherches 
appliquées à la gestion (CERAG) 
de Grenoble. « Mais ces efforts. 
poursuit-il, ont malheureusement 
été trop ponctuels. Aujourd'hui, il 
est plus difficile pour un jeune 


4 
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INITIATIVES 
CAMPUS 


LE SO 


Manque d'hommes et d'argent 


hsuffsance de moyens, pénurie d'enseignants et de chercheurs, problèmes de légitimité... 


le mauvais état de la recherche en gestion, en France, est inquiétant 


chercheur d'obtenir des finance- 
ments. » 

En fait, la gestion ne bénéficie 
encore que d'une reconnaissance 
partielle. « En France, la légitimité 
D à Enposer. dbrte M AIBOLT. 
cile à imposer, observe Οὐ. 
I ne viendrait à l'idée de dis- 
culer des d'un ingénieur ou 
d'un architecte, alors que tout le 
monde s'estime pis ou moins 
compétent en matière de gestion. » 
Cette crise d'identité de la disci- 
pline fait, d’ailleurs, écho à un 
débat épistémologique qui tra- 
verse la communauté des cher- 
cheurs eux-mêmes : la gestion 
comme science peut-elle exister en 
dehors d’une validation de ses 
hypothèses dans l’action ? Peut- 
elle être indépendante des diri- 

eants d'entreprise, Où ceux-ci 
oivent-ils nécessairement orien- 
ter les thèmes des recherches, 
voire sanctionner ses résultats ? 

Par rapport aux Etats-Unis, sur 
lesquels les professeurs-chercheurs 
ont les yeux braqués, et où Ia 
recherche jouit d’un véritable 

ige auprès de La communauté 
scientifique et industrielle, les 
moyens accordés en France à la 
gestion sont ridicules. « Les bud- 
gets que les universités icaines 
consacrent à la recherche en ges- 
tion, le plus souvent alimentés par 
les dons des entreprises, sont cinq 
Jois supérieurs à ceux des 
écoles de gestion française », note 
Yves Evrard directeur de la 
recherche à HEC. 

«En France les entreprises 
financent ge la recherche. Et 
pourtant, elles l'utilisent », pour- 
suit Yves Evrard. En effet, les 
chercheurs fourmillent d'exemples 
montrant l'impact de leurs tra- 
vaux sur l'activité des entreprises. 
Et notamment celui, fameux, de 
ce M. Deming, un statisticien 
américain qui, lassé de proposer 
aux firmes américaines une nou- 
velle technique de contrôle de la 
production, est parti au Japon 
enseigner aux managers locaux ce 
qui est devenu le concept de qua- 
bté industrielle 


LA DEMANDE DES ENTREPRISES. 
Ce déficit de légitimité et de 
financement se traduit par une 
grave crise du recrutement des 
£nseignants. donc des chercheurs. 
Car la pénurie. de professeurs 
(déficit estimé à 100 postes par 
an) les contraint à privilégier l'en- 
seignement, au détriment de la 
erche. Les professeurs-cher- 
cheurs sont les premiers à s'en 
plaindre ; 75 % d’entre eux esti- 
ment n'avoir pas assez de temps à 
consacrer à la recherche 

De plus, les multiples sollicita- 
tions entreprises contribuent à 
«distraire» les enseignants de La 
recherche : «La demande des 
entreprises est très forte dans le 
domaïne de la formation perma- 
nenie, que les pro 5 ASSUTent 
tant au sein des universités et des 
grandes écoles que dans des sémi- 
naires d'entreprise », explique Ber- 
nard Pras, professeur à Dauphine. 
Et peu d'enseignants en gestion 
résistent à la demande de consul- 
tation des entreprises : « Pour cer- 
taines universités l'enjeu est là, il 
n'est plus dans l'enseignement », 
constate Michel Berry, directeur 
du Centre de recherche en gestion 
de Polytechnique. 

Selon le rapport Pineau-Valen- 
cienne, seule une revalorisation 
financière pourrait renverser la 
Press ar ler masietants 
les entreprises sur les ensei, 
est très forte. Faire de la recherche. 
diriger des thèses, cela tient, si on 
de αὶ: consciencieusement, du 

loce. Suivre une thèse, c'est 
cin e à soixante de tra- 
vail par an, sans er les multi- 
ples tâches administratives que 
cela entraine », souligne Bernard 
Pras. Bref, c'est le renouvellement 
des profe urs qui est 
en jeu : 60 % des enseignants de 
gestion ont plus de quarante ans. 
La génération suivante, celle des 
treate-quarante ans, qui aurait 
déjà dû prendre sa place, manque 
au rendez-vous. 

Seule une quinzaine de candi- 
dats sont reçus à l'agrégation de 
sciences de gestion, qui a lieu tous 
les deux ans: à l'Université, 60 % 
des postes de maîtres de confé- 
rences en gestion n’ont pas été 
pourvus en 1989, faute de candi- 
dats : les facultés sont les pre- 
mières touchées par l'absence de 
renouvellement des professeurs- 
chercheurs, car, à la ce des 
écoles de gestion, elles ne sont pas 
libres de recruter sur le marché 
international. 

Une école comme l'ESSEC a pu 


prendre des initiatives de toutes 
sortes pour enrayer la péaurie : les 
professeurs qui publient les résul- 
tais de leurs recherches sont rému- 
nérés selon un tarif fixé par l'école 
(qui peut aller jusqu'à 
50 000 francs); un articie écrit 
pour une revue prestigieuse peut 
rapporter jusqu'à 30 000 francs à 
son auteur; les professeurs qui 
participent activement à des pro- 

de recherche voient leur 
nombre d'heures de cours dimi- 
nuer. 

A l'INSEAD, on n'hésite pas à 
proposer aux professeurs-cher- 
cheurs américains des salaires de 
30 % supérieurs à ceux offerts par 
les autres écoles de gestion. Ne 
peut-il exister d’autres incitations 
que financières? Pour Bernard 
Pres et Richard Zisswiller, compte 
tenu de l’âge des professeurs de 
gestion, «la propension à faire de 
la recherche est moins importante 
et les critères financiers sont 
importants ». 

Pour lutter contre la pénurie de 
professeurs et le manque d'en- 
thousiasme pour la recherche, le 
rapport Pineau-Valencienne pro- 
pose une revalorisation globale de 
la recherche en gestion. Pour le 
recrutement d’abord. en propo- 
sant un programme prioritaire 
d'attribution de bourses de docto- 
rat. Il suggère d’accorder cinq 
cents bourses renouvelables sur 
quatre ans, contre Cinquante 
actuellement, renouvelables sur 
deux ans. Il propose aussi d'en- 
voyer uu nombre important d'étu- 
diants en thèse à l' , afin 
de renforcer la coopération inter- 
nationale. 

Le rapport propose ensuite de 
créer Τα Émile scientifique de la 


recherche en gestion, réunissant 
chercheurs et professeurs, afin de 
définir les orientations de la 
recherche et de fournir à ces par- 
tenaires l’occasion de se rencon- 
trer. 
Enfin, l'incitation fiscale, sou- 
vent utilisée en France pour accé- 
lérer le changement, est également 


évoquée : les auteurs proposent 
d'intégrer la gestion dans la liste 
des disciplines susceptibles de 
bénéficier de recettes provenant 
d'exonérations fiscales, ce qui 
n'est pas le cas aujourd’hui. S'il 
tient à coller ἃ la réalité française, 
le rapport Pineau-Valencienne 
propose aussi d'importer des créa- 


ÉVELOPPEMENT 


tions américaines comme l'endow- 
ment, mode original de finance. 
ment de la recherche, à partir des 


intérèts de placements effectués ἡ 


par les entreprises. 

« Pour être efficaces, toutes ces 
mesures devraient ètre prises 
simultanément, dit Bernard Pras, 
qui a fait partie du de tra- 
vail désigné par ia GE. Jus- 
qu'à présent, les pouvoirs publics 
n'ont réalisé qu'une mise de 
départ Or la recherche en gestion 
requiert une politique plus rêgu- 

» 


Et il déplore la rareté des allo- 


cations de recherche attribuées 
dans cette discipline et le fait que 
L'on n'accorde des primes d'enca- 
drement (elles atteignent 
30 000 francs par an) qu'aux pro- 
fesseurs renonçant ἃ toute inter- 


vention extra-universitaire. Un - 


bon moyen de limiter l'effort de 
l'Etat, puisque aucun professeur 


de gestion n'accepterait une telle ἡ 


En avançant leurs propositions, 
les auteurs du rapport Pineau- 


Valencienne ne demandent pas 


d'argent à l'Etat pour financer Le’ 


recherche en gestion, mais souhai- 
tent modifier son statut pour per- 
mettre aux en de la finan- 
cer. Cette réforme d'esprit 
«libéral » erait cependant à 
être chiffir pour ne pas s'attirer 
les foudres d'une administration 
des finances déjà échaudée par les 
dépassements de budget de l'édu- 


cation. Enfin, il faudra au Lobby . 
beau- 


de la recherche en gestion 
coup de talent pour démontrer 
que seul le manque d'argent expli- 


que tous les déboires de cette dis- 
οἷ 


ipline... 
Mireille Broussous 
(Zékol 


Le HE ἊΣ He ὁ ne 
Le lamento des disciplines 
la gestion englobe une quantité de spécialités différentes 
Dans l'ensemble, l'«état des lieux » n'est guère optimiste 


A gestion s'enrichit de 
nouvelles disciplines, au 
fur et à mesure que l'orga- 

ΝΙΝ nisation des sociétés 
devient plus complexe. Aux trois 
grandes divisions de la gestion de 
l'entreprise (marketing, finances 
et ressources humaines) s'ajoute 
désonuais une multitude de sous- 
disciplines : organisation indus- 
trielle, comptabilité, stratégie, 
gestion de production. La 
FNEGE a demandé à plusieurs 
experts un «état des lieux» de 
Chacune d'elles. Dans l’ensemble, 
ces mini-rapports ressemblent à 
un concert de lamentations. Dans 
la plupart des cas, la France appa- 
ταῖς bien faible, lorsque l'on com- 
pare son effort de recherche à 
celui des Etats-Unis. 

En ressources humaines, le 
nombre de spécialistes est très 
réduit par rapport aux énormes 
problèmes des relations sociales 
dans l'entreprise : analyse des 
rémunérations, gestion prévision- 
nelle de l'emploi, politiques de 
formation, méthodes d'évaluation 
du personnel, gestion des car- 
rières, culture d'entreprise, adap- 
lation au changement... Il est vrai 
que l'approche traditionnelle des 
ressources humaines, «collant » à 
la fonction mel, est concur- 
rencée par l'élaboration de théo- 
ries du management plus glo- 
bales, dans lesquelles 
l'organisation des hommes et 
l'analyse des processus de déci- 
sion sont fon Ἂ 

La recherche en marketing fait 
l'objet de réflexions plus opti- 
mistes. Définie par l’un des spé- 
cialistes de la commission réunie 
par la FNÉGE comme « l'ensem- 
ble des problèmes que rencontre 
une entreprise Ou une organisa- 
tion dans sa réflexion et son 
action sur les marchés ou, dans le 
Fa Depp dans δες 

avec les publics 
elle veut s'adresser ». elle ἴξερηνες 
un champ très vaste. Du point de 
vue de ses publics, elle concerne 
l'action des entreprises. mais 
aussi des organisations à but non 
lucratif, de l'Etat ou des partis 
politiques. Du point de vue des 
méthodes, elle touche aux études, 
ἃ la stratégie, la vente, la 
tion, la création publicitaire et la 
distribution. 


Si l’auteur da rapport sur la 
recherche en marketing note que 
«le poids des structures 
est encore faible par rapport à 
leurs équi ns», 
les ressources existent, à l’Univer- 
sité, dans quelques centres (CRE- 
DOC, CEDOD...), de grandes 


thèques ou le manque mr) 
permanent de certaines équipes 
de recherche. 

ἢ est intéressant de noter que 
les performances des chercheurs 
français sont très inégales selon 
les disciplines : les travaux sont 
très orientés vers La publicité et la 
distribution, alors que la promo- 
tion et la force de vente suscitent 
moins de vocation. Le constat 
coïncide avec les forces et les fai- 
blesses des τ 


-: couvre 
trois domaines : ἰδ finance d'en- 
treprise, qui traite des décisions 
de financement et d'investisse- 
ment ; l'action sur les marchés 
financiers, qui a connu d'impor- 
tants bouleversements ces der- 
nières années ; et l'action des éta- 


Dhenent .bancaires et 
inanciers. Les spécialistes s’ac- 
cordent reconnaître [- 


pour limpor- 
tance de la recherche universi- 
taire dans ce domaine, et 
notamment des travaux du 
CEREG de Pari io 


La recherche en stratégie fait 
l'objet d’une note très pessimiste 
de R. A. Thiétart. Selon lui, alors 
que la France a été très active 
dans les années 70, «les 

originales se sont trans- 
formées en manuels, l'effort en 
matière de communications scien- 
a τμὲρμξες χα τερδνσις 

Presiations toujours nom 
breuses de formation continue, le 
séminaires ei conférences ont é 
ἱμξ vers des . La participa- 
tion à des internatio- 
nales est, pelit à pelit, devenue un 


‘démontrer l'in: 


séjour passif de relations publi- 
ques sans contribution active des 
congressistes ». Bref, en dehors de 
TINSEAD, seul établissement qui 
trouve grâce auprès de l'auteur de 
la note, la recherche en stratégie, 
ne bénéficiant pas de moyens, 
s’est fait absorber par des actions 
plus rémunératrices de court 
terme, ᾿ - 

La comptabilité est une disci- 
pline de recherche apparue plus 
récemment. Président de l’AFC 
(Association française de compta- 
bilité), Jean-Claude Schied note 
l'important écart existant entre 
les efforts américains et la réalité 
de cette discipline en France : 
300 thèses américaines par an, 
contre une ou deux en France; 
plusieurs dizaines de revues con- 
tre quatre en France: 100 000 
enseignants dans l'association 
américaine contre 350 dans 
l'Hexagone, 

La recherche française apparaît 
atomisée, non oïganisée et sans 
moyens, alors que son équivalent 
américain est irrigué par La puis- 
sance des grands cabinets d'audit, 
qui confient, chaque année aux 
universités des dizaines de 
contrats de recherche. Mais ces 
cabinets, qui bénéficient aujour- 
d'hui d'une rémarquable implan- 
tation en France, auraient-ils pu 
exceller sans un effort préalable et 
soutenu d’investissement dans La 
matière grise ? Cet impact consi- 
dérable laisse espérer aux cher- 
cheurs en comptabilité une 
gonjoncture plus  éavorable : la 

Trance ne connaît-elle ἧι 
mc année se 

u οἱ k ἷ 
des société de conseil? "7" 

La gestion de prodaction 
«une discipline qui n'est ae 
ment reconnue en Trance », 
remarque Vincent Giard, l'un des 
rares chercheurs dans ce 
domaine, qui tente d’en montrer 
les retom , en citant l'un de 
ses derniers travaux sur l'analyse 
économique des projets d'inves- 
tissement, qui a débouché sur la 
création d'un logiciel d'aide ἃ 
l'investissement. Ici, comme dans 
les autres spécialités de la gestion, 
les chercheurs naviguent entre 
deux types d’arguentation 
s Pour les ent: 
prises et pour l'Etat d'accroître 


À Η 


un investissement jugé insuffi- 
sant. D'un côté, la recherche est 
valorisée en dehors de ses appli- 
cations immédiates : comme dans 
n'importe quelle discipline scien- 
tifique, les chercheurs en gestion 
défendent l’idée d'une recherche 
fondamentale, expérimentale, qui 
doit être dégagée des contin- 
gences «opérationnelles » de la 
recherche appliquée. De l’autre, 
on tente d'établir une corrélation 
entre l’importance de la recherche 
et la santé des entreprises, de 
mesurer les retours sur investisse- 
ments, ea citant l'exemple améri- 
cain. 

Cette double argumentation, 
parfois ambiguë, illustre l'un des 
principaux débats qui traversent 
la communauté des chercheurs 
gestion : celle-ci est-elle une 
science fondamentale, qui doit 

tre reconnue comme telle? Ou 
bien doit-on considérer, comme 


Jean-Panl Valla, de ΓΒΕ (institut | 


de recherche de l'école supérieure 
de commerce de Lyon), qu’elle est 
forcément une recherche finali- 
sée, impliquant une relation 
étroite avec des partevaires-entre- 
prises ? 

Au-delà de cette discussion 
épistémologique, très courante 
dans ionte discipline un peu 
neuve, On remarquera que les 
avalyses de nos chercheurs sur 
leurs propres spécialités man- 
quent singulièrement de préti- 
sion. L'état des lieux reste à faire 
sur les équipes de recherche, les 
volumes de contrats, le nombre 
de chercheurs et la production. Et 
comment fixer des objectifs sans 
connaître précisément ses res- 
sources? ἢ 

Dans les entreprises, le bon 
sens dirigeant affirme qu'il faut 
Proportionner ses objectifs à ses 
Capacités de management. Les 
responsables de la recherche 
feraient saus doute bien de s’en 
inspirer, même si cette « leçon 
relève de la gestion considérée 
comme un «art» et non comme 
une science. ο 


ΕΙΣ 


ΓΕ 


Ἢ: 
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DE LA RECHERCHE EN GESTION τον 
L'entreprise comme objet d'étude 


. “Pour mieux se comüfre, les süciétés ouvrent leurs portes aux chercheurs 


NE petite révolnti 
: τ 
s'opère dans les nue. 


Prises : de plus en plus 


de SR Ress, nationali 


, qui 
sence curieuse des ch 

bien que de petites re eq a 
accueillent vol 


La recherch, i 
d'abord une rechèrche apsÿe Fu 


. les unes et les 


penvent altérer la neutralité du 
rapport que le chercheur devrait 
entretenir avec l’objet de son 
Investigation. Mais le y és 
corame l’entreprise trouvent leur 
intérêt dans cet échange. ἢ 


rience est au icé Nous sti- 
pulons bn dons ls contrais 


passés entreprises, 
n'avons pas d'obligation Bret: 


teur du Cane δῶ ἥ de 
e sci 
don ὧι Σαραα }." 
Mais elies se jont de plus en plus 
et à mesure 
ΠῸΣ recherches. Ce 
. cher- 


Ces contrats fmancent en partie 


autres tentent de frer le maximum de profit de cet échange 


à privilégier la recherche technolo- 
gique au détriment de la gestion. 
Faut-il en déduire que la 
recherche en gestion est encore 
considérée comme uu luxe que 
s'accorderaient les entreprises 
lorsqu'elles traversent des crises 
structurelles, maïs non finan- 
cières? 


Le partenariat entre équipes de 
recherche et entreprises n'a pas 
encore atteint sa vitesse de croi- 
sière. Tant que Les contrats seront 
signés de façon sporadique, et 
qu'un fonds régulièrement appro- 
visionné par les entreprises ne 
sera pas Consacré à la recherche, 
celle-ci restera toujours plus ou 
moins dépendante de ja conjonc- 
ture ique. 

MB. 


tiels s'opposent : l'an, d'inspi fes centres de recherche; celui d 
‘$ tion américaine, qui euantif leet ainsi à 50 %. Le financement de ln 


calcule; l'autre, plus spéci L Ἵ 
ment français, ont l'approche contribue à Fmpliquer esp εέτρε 
peut être dite «sociologique ». lear soutien au chercheur. Mais 


Raymond Danziger, 
fesseur à Dauphine, δὲ 


et de recherche appliquées à la Fe . treprise, pour î 5 
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gérer l'administration comme une ‘efficace qu'un chercheur, 
entreprise. autant de mots d'or- ? 
dre que le CRG prend à 
rebrousse-poil, afin d'en prévenir 
une application aveugle. 
Mais la recherche en gest 
se limite-t-elle qu’à une in 
tion dans l'entreprise ? Les cher- 
cheurs ont du mal à parler de 
recherche fondamentale en ges- 
tion, même s'il existe des travaux 
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La science politique aux PUF. 


Justice indépendante - Justice sur commande, 
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appliquée. Je dire que les vous voss 11) I fit de son mieux he's.— Les régimes politiques arabes, par Maurice Flory, Bahgat Korany 


bièmes pratiques posent des 
Eestions fondamentales», expli- 
que Michel Berry. 

Si les chercheurs affirment 
vrouver un appui financier suff- 
sant pour meître en œuvre des 
recherches qui profitent immé- 
diatement aux entreprises, il 
est moins facile de financer des 
recherches plus théoriques. Pour- 
tant, la rec erche financière, qui 
mobilise des techniques de m 
lisation mathématique, ou le mar- 
keting, dont les modèles descrip- 
tifs relèvent parfois du «pur jus 
de crâne», ne s'effectuent pas 
«sur le terrain». HE 

Π est fréquent que les €! 

᾿ prises fassent des appels d'offres 
aux centres de recherche pouf 


? de l'américain parlé, 12) El eu fit une maladie: ss et divers - collection “Thémis”-165 F. 
d'Adrienne, qui vient de paraître Δ big deal about it 
Politique comparée, par Bertrand Badie et Guy Hermet 
collection “Thémis” - 148 F. 


La politique américaine de commerce avec l’Est (1969-1989), 
par Marie-Hélène Labbé | 
collection “Politique d'Aujourd'hui” - 98 F. 


Le système libyen, par John Davis 
‘collection “Recherches Politiques” - 168 F. 


‘ils se penchent sur les pro- 
blèmes auxquels elles se heurtent. 
Elles passent alors avec les cen- 
tres de recherche des contrats qui 


La société dépolitisée. Essai sur les fondements de la politique, 
par Nicolas Tenzer - collection “Politique d'Aujourd'hui” - 145 ἘΠ 


La Découverte). Celni de ari isine: her 
Œdiions ὌΝ Le DRE an nee 
mots rh 14) Deux et deux font quatre : 


Le pouvoir politique en Grande-Bretagne, par Monica Charlot 


tout pas jtérchangesbies : 
make » et « do ». 
ὁ Ἢ Faire son lit: to … ones bed, 45) Ca va 
2) Faire la vaisselle : to … the 
dishes. 


ENGLI SH . collection “Thémis” - 148 F. 
L'ANGLAIS DE LA BBC 


manuuts. audi EASSE NES 
video CHSSeUS 


DRE, Violence et droit dans un monde divisé, par Antonio Cassese 


collection “Perspectives Internationales” - 98 F. 


take. ; 
4) Cela ne se fait pas : it Ξ not .... 
5) Je vous fais du café? : CanT duty 
fee ? L 
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a ui sera j moins péjorative par les salariés. Plu- 
αν ας difficultés de μεμα κι gas peuvent être recensées. D'abord, la : 
polyvalence n’a pas la même signification si elle est constituée par τς 
l'addition de tâches parcellaires déjà existantes ou si elle correspond à 5 
un enrichissement des tâches. Ajouter un travail d OS à un travail ὰ 
d'OS ne rend pas Ja fonction plus attractive : on risque de devenir un 

homme à toutes mains, un remplaçant sans réelle qualification. En 
revanche, la polyvalence est mieux vécue quand elle fait appel à plu- 

sieurs techniques qui viennent se compléter et qui permettent d'inter- | 
venir avec efficacité en différents points de la ligne de production. 4 ï 


Au-delà, les choses se compliquent. Sur le terrain social, concrète- 
ment, l'objectif se traduit par autant de variantes qu'il y a d'approches 
da set. Plus préoccupant, le terme de « polyvalence » peut recouvrir 
le pire comme ie meilleur. Ce qui amène parfois des experts à estimer 
que, sous l'habillage de la polyvalence, se cachent des pratiques 
anciennes, inchangées, ou ce qui conduit également certains syndica- 
listes à considérer la démarche avec beaucoup de circonspection. Il 
arrive que, lors de négociations pour le renouvellement de conventions 
collectives, l'expression soit refusée, voire volontairement remplacée 


Τοὺς concourt à imposer l’idée de la polyvalence dans les tâches de 
production : l'introduction des nouvelles technologies et la modernisa- 
tion des unités industrielles, la fin annoncée du taylorisme et le chan- 
gement de l'organisation du travail, les conséquences de La gestion en 
flux tendus et les exigences de la compétitivité, renforcées par la 
concurrence internationale. Ces thèmes se retrouvent d’ailleurs dans 
les discours de ceux — directeurs des ressources humaines, pour l’essen- 
tiel - qui metient en place des moyens de parvenir à cette polyvalence, 
surtout conçue pour les ouvriers. 


Les restaurateurs 
ont plusieurs cordes à leur arc ἃ la recherche de la productivité 


Dons la branche restauration du groupe Accor, des chartes vont pemeire 
lo mise en place de « véritables professionnels » 


U'ON 5e le dise : les 

salariés polyvalents de 

la branche restaura- 

tion du groupe Accor 
ne font plus partie du «sous-pro- 
létariat » des travailleurs ! Chaque 
membre du personnel continue, 
bien sür, à avoir plusieurs cordes 
à son arc, cette polyvalence étant 
incontournable pour satisfaire 
aux exigences d’une clientèle de 
restaurant. Mais cette main-d'œu- 
vre, jusqu'à maintenant « corvéa- 
ble à merci et sous-payée ν. est en 
train de céder la place à « de réri- 
tables professionnels » de la res- 
tauration rapide. 

Tel est, en tout cas, le sens des 
chartes d'organisation du travail 
signées, en juin 1989, avec toutes 
les organisations syndicales repré- 
sentées, au sein de deux des 
entreprises du groupe : les restau- 
rants Pizza del Arte et le groupe 
de restauration autoroutière 
Arche. 

Au point de départ de cette 
démarche qui a démarré en 1988, 
l'inquiétude de la direction du 
groupe Accor face à la démotiva- 
tion et au turn-over important du 
personnel polyvalent de ces deux 
chaînes : «1 fallait réussir à inté- 
resser les salariés à des métiers en 
réalité plus pointus qu'ils n'en ont 
l'air», se souvient Henri Fau- 
veau, directeur général de Pizza 
del Arte. « Nous avons ἀξ réfléchir 
aux moyens de lutter contre la 
monotonie des emplois tout en 
conservant un partage équitable 
des tâches nobles et ingrates », 
affirme, pour sa part, Maurice 
Mondet, responsable du groupe 

he. 


Ces deux stratégies correspon- 
dent. en fait, à deux déclinaisons 
de la polyvalence liées à l’exis- 
tence, ou à l'absence, de vérita- 
bles métiers dans l'organisation 
du travail. Ainsi chez Pizza del 
Arte, la polyaptitude des salariés 
vient en complément d'une spé- 
cialisation principale en cuisine, 
fabrication de pizzas ou encore 
service en salle ou nettoyage. 
« Cette polyvalence est unique- 


ment destinée à pallier les insuffi- 
sances ponctuelles du service », 
affirme Henri Fauveau, qui pré- 
cise gr brel sg 
tion de plongeur-nettoyeur est 
dif reconnaître, 


plus icile à faire 

Les salariés de Pizza del Arte 
ont donc réfléchi durant plusieurs 
mois au contenu de leurs quatre 
métiers recensés. Une réflexion 
qui a, notamment, permis l'ou- 
verture de la première école fran- 
çaise de fabrication de pizzas ou 
encore la mise en place de forms- 
tions spécifiques à la cuisine d’as- 
semblage (préparation de pro- 
duits surgelés, sous vide...). 


€EMPLOYÉS DE CONFIANCE ». Au 
sein du groupe Arche, en 
revanche, tous les salariés exer- 
cent à tour de rôle les sept postes 
de travail recensés. Leur qualifi- 
cation passe ensuite par [eur apti- 
tude, sanctionnée par un examen, 
à, d'une part, former les nouvelles 
recrues du groupe et, d’autre part, 
s'adjoindre de nouvelles « niches 
de compétences » : responsabilité 
de l'ouverture οὐ de la fermeture 
du restaurant, de l'entretien des 


circuits électriques. Consé- 
quence de l’avènement de ces 
futurs « employés de confiance » 
dans la hiérarchie -- le premier 
examen de passage a lieu 
ea février prochain, — la direction 
du groupe Arche a été amenée à 
définir un nouveau profil de 


Dans un cas comme dans l'au- 
tre, la polyvalence s’acco δ 
non seulement d’une formation 
mais aussi d’un salaire correspon- 
dant à nne qualification recon- 
nue, « La signature de ces chartes 
a incontestablement contribué à 
tirer les salaires vers le haut», 
reconnaît ainsi Cecilio À 
délégué syndical Force ouvrière. 
Payés au SMIC avant la sigvature 
de la charte, les « pizzaïolos» et 
les cuisiniers de Pizza del Arte 
gagnent aujourd’hui quelque 
6500 francs par mois. Il en est de 
même chez Arche, en ce qui 
concerne les futurs employés de 
confiance. 


Valérie Devillechabrotle 


Des banques 


le Crédit agricole et le Crédit dy Nord 
souhaitent créer des centres d'intérêt communs à l'ensemble des salariés 


EU il e le terme 
importe : 


de formation complé- 
mentaire ; d'autres, 
d’enrichissement des tâches ; 
toutes, quoi qu'il en τοῖς évo- 


quent avec importance La polyva- 
lence. «Ce n'est en rien le 
domaine réservé de l'industrie, 
constate Michel res- 
ponsable du développement 
δα Crédit agricoie. Les Dangues 

agrl S 
sont concernées au premier chef. 
L'ensemble des services aussi 
d'ailleurs. » 


Les arguments défilent en 
cffet : un taux d'équipement 
ἦ ique souvent supérieur à 


automatiques de 

lus grande 
Res l'évolution d'une 
en 


clientèle qui se É pr) 
spécialiste. « Autant face 
£ “la gs Le ras "est pr 
nécessité jen 
conduire 


Semblent:. particulièrement 
visés les remets les com- 


ichetier est d’ailleurs 
ésormais comme un 
per ’elles recrutent 
065 qu 
lutôt un agent d'accueil qui doit 
avoir un potentiel important. 


Citroën : une superposition 
de tâches élémentaires 


la polyvalence supporte les définitions les plus larges comme les plus restrictives 


Parcours plus ouvert ne se confond pas toujours avec démarche qualifiante 


AVI, embauché en jaa- 
vier dernier par 
Citroën-Aulnay, a pris 


coutume, lorsqu'il se 
présente, de se définir d'emblée 
comme un polyvalent. «Je suis 
capable de tenir quinze postes au 
montage des roues comme à celui 
des sièges. » Ouvrier non qualifié, 
Ravi fait partie de ces profils 
nouveaux qui ont émergé à la 
suite de l'accord sur les classifica- 
tions adopté par quatre 
syndicats (1) en 1984 et mis en 
œuvre depuis lors dans l'ensem- 
ble des unités Citroen. Un 
accord — qualifié de révolution- 
maire par la direction 
générale -- qui généralise une 
polyvalence qui était jusqu'ici 
l'exception. 

En offrant à ces agents de fabri- 
cation la possibilité de se propul- 
ser dans l'échelle salariale en 
fonction de leur aptidude à tenir 
plusieurs postes, le constructeur 


3 " 


automobile a vouln rompre les 
principes de l’organisation taylo- 
rienne. « La polyvalence existait 
déjà chez Citroën. Mais elle était 
plutôt l'affaire d'équipes réduites, 
mobiles qui intervenaient dès qu'il 
} avait un problème », explique 
Jean-Marie Grossmann, responsa- 
ble de la gestion des ouvriers et 
agents de maîtrise à Aulnay. 

Un système qui constituait un 
freio majeur à l'introduction de 
nouveaux modes de production. 
« Le passage à un made de fonc- 
tionnement en flux tendus exige 
une souplesse maximale. Pour 
réduire à zéro les délais, limiter 
les stocks- tampons, il faut pouvoir 
transfèrer immédiatement des 
ouvriers sur des postes en fonction 
des charges de travail. » 

Rupture avec le taylorisme? 
Pas évident. Pour la CFDT, qui, 
comme la CGT, a refusé de signer 
l'accord, il s'agit plutôt d'un amé- 
nagement. L'apuitude technique, 

2 CR 

κ᾿ 
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C'est- à-dire la capacité à tenir un 
poste au contenu enrichi et la 
polyvalence sont considérées en 
effet comme deux modes de pro- 
gression bien distincts dans la 
grille des classifications ouvrières. 
Une manière de reconnaître que 
le polyvalent, chez Citroën, n'est 
rien d'autre qu'un super OS capa- 
ble d'accumuler des tâches qui 
restent tontefois tout anssi parcel- 
laires. 


A L'ANCENNETÉ. « Polyvalence et 
enrichissement des tâches sont 
deux notions différentes », sou- 
ligne Eric Levêque, reponsable de 
la communication au siège. Le 
document diffusé par Citroën au 
mois de juin pour tirer un pre- 
mier bilan de l'accord signé en 
1984 est d’ailleurs très clair : « La 
polyvalence permet de progresser 
dans la filière de fabrication sans 
Pour auiant satisfaire aux condi- 
tions de passage à un niveau de 
complexité supérieur. » 


L'agent de fabrication qui tra- 
vaille sur la ligne de montage se 
voit généralement attribué au 
départ un coefficient 160. Pour 
passer à l'échelon 165, il pent, 

is, être testé sur un poste 
de complexité supérieure. Ou 
prouver son habilité à tenir qua- 
tre on cinq postes du niveau 160. 
La promotion plus classique 
à l'ancienneté reste toujours vala- 
ble. 


La polyvalence offre chez 
Citroën des perspectives de car- 
rière à des ouvriers nou qualifiés 
dont l'avenir professionnel aurait 
été limité par l'aptitude techni- 
que. Leur parcours salarial s'en 
trouve plus ouvert. Mais le 
contenu des postes, lui, n’est 
guère modifié. 


1): Le FO, la CFTC et ls 
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αν 


prennent que c'est indispensable 
s'ils veulent progresser dons ἴα hié- 
rarchie. » 

Les syndicats sont, eux, atten- 
tifs à la touraure des événements. 
Ainsi, il est rare de voir la poiy- 
valence ns se traduire 
par une quelconque contrepartie 
salariale. « Deux mille salariés ont 
été consultés au Crédit agricole, 
explique Alain Bourdon, prési- 
dent de la commission formation 
du Syndicat national d'encadre- 
ment ἂν ee rie La 
majorité est le pro- 
cessus de mobilité géographique 
ou fonctionnelle Mais! το doit se 


par 
ἰ 
exemple que mas pote EP 


cialistes, 

Pr arr doit avoir une approche 
ee ΘΩΣ 
s'est en ἀπο, ‘opéra- 
tion réalisée et les conséquences 


qu'aura en aval son action:propre- ΡΝ 


«πὶ 


ment dite. En fait, nous souhai- 
tons créer des systèmes de mana- 
gement qui sont des centres d'in- 
térèt communs à l'ensemble de 
nos salariés. » 

Dans ce cas précis, les ban- 
quiers sont prêts à évoquer une 
réelle augmentation des responsa- 
bilités. La polyvalence horizon- 
tale, argumentent-t-ils, entraîne 
des travaux qui nécessitent en 
général le même niveau de com- 
pétence. Mais si l’activité génère 
ua plus, en l'occurrence une aug- 
mentation du chiffre d'affaires, 
dans l’ensemble ils reconnaissent 
l'impératif d'une prime supplé- 
mentaire ou d'une augmentation 
de salaire. 


Quoi qu'il en soit, l'enjeu est 
tel qu'il est de plus en plus forms- 
lisé, Le it agri ῃ 


mence la négociation 
de branche sur les questions de 
formation professionnelle, abor- 
dera ainsi officiellement le pro- 
blème de la polyvalence. Dans le 
but affiché d'un meilleur cadrage. 


L'après-taylorisme 
chez IBM 


En 1986, Big Be s'est lancée dons une modification 
en profondeur de l'organisation où travail 


PRÈS avoir été pen- 

dant des décennies un 

des chanires du taylo- 

risme, IBM a décidé, 

en 1986, de modifier en profon- 
deur l'organisation du travail 
dans toutes ses usines de par le 
monde. Reconnaissant implicite- 
ment que la lourdeur de ses struc- 
tures constituait un bandicap 
dans la nouvelle donne informati- 
que mondiale, Big Blue a décidé 
de réduire l'importance des fonc- 
tions indirectes en donnant plns 
de respousabilités aux opérateurs. 
Comme l'explique Jean 
Taverne, directeur général des 
services 


1 | sent productif direct 2,5 

ς des fonctions 
d'encadrement, du contrôle qua- 
lité, de support technique, de 


51 cette décision stratégique a 
été prise au plus haut niveau, ce 
sont les Fi is Qui ont défini le 
nouveau come des charges des 
ouvriers un p e b: 
De faute a mieus, Prodemp, 

rogramme de développement 
des métiers de production (δ 


PROPRIÉTAIRE DE SON POSTE. 
Afin que chaque opérateur 
devienne «propriétaire de son 
poste de Lravail », une partie des 
tâches qui, hier, incombaient à la 
maîtrise (maintenance, support 
technique, qualité, contrôle de 
production) lui sont désormais 
confiées, que des «contrats 
de transfert» eurent été passés 
entre son manager et le manager 
ν ur ce faire, l'opérateur 
reçoit une formation, à {a fois 
théorique et pratique, qui dure 
entre cent trente et six cents 
heures, selon les niveaux. 
Une nouvelle grille de classifi- 
cation a été mise en place (de 
Prodemp 1 à Prodemp 5) 


Fr 


met de terminer assimilé cadre, 
soit dans celle des agents techni- 
ques, qui offre un passage cadre 
plus facile. Aujourd'hui, 59 % des 
opérateurs des usines de Montpel- 
lier et de Bordeaux «sont Pro- 
demp», l’objectif étant que dans 
deux aps, à la fin du programme, 
84 % le soient devenus. Les 16 % 
restants étant le pourcentage 
d'échecs envisagé. 

Incontestablement, cette nou- 
velle organisation du travail a 
élevé le niveau de qualification des 
ouvriers. Alors qu'en 1987 près de 
la moitié des opérateurs étaient 
classés ouvriers professionnels 
deuxième échelon, les techniciens 
constitueront d'ici à deux ans le 
œntre de gravité des ateliers. Ce 
n'est pas un hasard si, i 
IBM recrute ses opérateurs au 
niveau bac + 2, 


Michel Dairre, 

comité d'entreprise de Corbeil, 
reconnaît volontiers «re pas être 
contre l'enrichissement des τοῖος 


lent que pendant la journée? - 


ciens, support et mernieancée 
voient d'un mauvais œil le fait 
d'être isis d'une partie des 
tâches. » Et surtout «IBM pousse 
les administratifs à aller en produc- 


ΝΟ 4 


lecog":; 
des synéis tes 


ΕΑ, 


À 


ETRPET 


Dans le premier cas. il y a prolongation des effets néfastes d'un 
raisonnement taylorien, à peine ravalé. Dans l’autre, on assiste à un 
authentique bouleversement des modes de fonctionnement qui confère 
au travailleur davantage de responsabilités. 

Ensuite, l'organisation du travail elle-même n'est pas toujours 
modifiée par l'introduction de la polyvalence, particulièrement quand 
celle-ci est plaquée sur un système de production traditionnel. De ce 
point de vue, l'homéopathie présente plus d'inconvénients que la chi- 
rurgie. Quelques polyvalents perdus sur une chaîne n'induiront pas la 


« La polyvalence, est-ce un 
mythe ou une réalité ? 

— Au risque de provoquer, je 
dirais que c'est malheureusement 
une réalité. Malheureusement car, 
la plupart du temps, la polyvalence 
reste une addition de tâches de fai- 
ble qualification effectuées par un 
salarié, Les entreprises souhaitent 
que les ouvriers ou employés 
soient à même de tenir plusieurs 
postes, mais rarement plus quali- 
fiés les uns que les autres. Ce n'est 
donc pratiquement jamais un 
«plus» professionnel pour le sala- 
né. 


- La polyvalence que l'on ren- 
contre traditionnellement dans les 
entreprises n'est pas du tout une 
opposition au taylorisme. C'est 
simplement une forme de gestion 
qd permet de faciliter La flexibilité 

l'entreprise, alors que cela pour- 
rait être bien autre chose. 


Dites plutôt polycompétence 


Directeur de la Mission nouvelles qualifications au ministère du travail, François Beaujolin 


INITIATIVES 
EMPLOI 


DE LA POLYVALENCE _ 


même transformation que plusieurs dizaines, a fortiori que l'ensemble 


des agents de production. 


Ce clivage par le nombre et la généralisation 86 produit même si 
l'entreprise consent un effort de formation important, par exemple en 
amenant d'anciens ouvriers jusqu'au CAP. Un flot de polyvalents n°en- 
traînera pas un changement. et les titulaires de ces postes se sentiront 
vite flonés, puisque les compétences acquises ne s'accompagneront pas 
d'un autre rôle et de nouvelles prérogatives, y compris salariales ou de 
classification. A l'inverse, on constate que les opérations réussissent 
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bien quand elles concernent la quasi-totalité d'un atelier ou d'une 
usine, comme à Melle pour Saint-Gobain. © 4 

En tout état de cause, un dernier obstacle subsiste. Tout dépend 
du niveau de formation accordé, puis de sa reconnaissance en ΟἸ 8 
cation, laquelle entraîne une adaptation de La grille et du poste. Mais il 
-se peut, alors, que l'enrichissement du contenu du travail offert au 
polyvalent empiète sur les attributions autrefois accordées aux techni- 
ciens et à la maintenance. Quand ce n'est pas à la maïñtrise. 


redoute l'addition de tâches de faible qualification 


— À quelles conditions ? 

— Si, effectivement, polyvalence 
rime avec amélioration des compé- 
tences. Heureusement, beaucoup 
d'entreprises visent aujourd'hui cet 
objectif. Ce qui est intéressant, 
c'est qu'elles sont génées par le 
mot même de polyvalence, qui est 
connoté par des täches_. peu quali- 
fiées. Et elles utilisent des mots dif- 
férents qui peuvent être pluri-acti- 
vités ou polycompétence ou autre. 
Ces entreprises veulent aller effec- 
tivement vers un enrichissement 
des tâches qui amène un ouvrier 
ou un employé soit à ètre capable 
de tenir des postes différents, mais 
des postes qui sont eurichis, soit à 
compléter leur métier actuel par 
des tâches nouvelles permettant 
elles aussi d'acquérir une nouvelle 
qualification. 

- Beaucoup d'entreprises 
se sont engagées dans ce 
processus. 


— Le mouvement ἃ démarré an 
début des années 70. Il a été cassé 


Le « oui mais » 


_des syndicalistes 


Les représentants des organisañons syndicales acceptent 
le principe avec réserve 


U'ELLE signifie sup- 

pléance, polytechai- 

cité ou multivalence, 

la notion de polyva- 
lence est acceptée par les syndi- 
cats avec prudence, voire 
méfiance. Chez les métallurgistes 
CETC, « cette polyvalence ne peut 
être considérée comme un substi- 
tut à l'absence de elle ou telle per- 
sonne »v. Car, poursuit Jacques 
Desespringalle, secrétaire général 
de la Fédération de la métallurgie 
des travailleurs chrétiens. «la 
pratique montre que le polyvalent 
manque souvent de formation 
pour assumer | “ensemble des 
tâches ». En fait, selon lui, un 
polyvalent sidérurgiste dans la 
branche automobile «assume de 
six à neuf postes de travail sans 
recevoir de véritable formation 
préalable». 

Pour autant, la CFTC n'écarte 
pas la polyvalence, mais l'assortit 
de deux réserves : « D'une part, 
des salariés polyvalents doivent 
recevoir une formation d'adapta- 
tion ou de réglage: d'autre part, il 
faut motiver ceux-ci en reconnais 
‘sant la valeur de la polyvalence 
par un plus sur la fiche de paie». 


SÉRÉNITÉ. α la fédération de la 
métallurgie FO. on aborde la 
polyvalence avec sérénité. « Ce 
poim, déclare Michel Huc, secré- 
taire général, n'est pas plus crucial 
que les mauvaises conditions de 
travail. La lence se rencon- 
tre tous les jours dans les entre- 
prises, maïs quand Se pose Un Pro- 
blème, il faut négocier et évaluer 
la récompense à accorder au sala- 
rié pour l'apport supplémentaire 
qu'il accomplit. » Concrètement, 
la polyvalence, prend plusieurs 
formes. 

Selon le responsable de [8 
branche automobile FO, +cer- 
tains se déplacent de l'unité 
Citroën Rennes à l'unité d'Aul- 
nay. La polyvalence est donc 
mobile. 11 y a polyvalence dans le 
métier si une même personne 
fabrique et contrôle son produit, 
Dans ce cas, nous participons à 
l'accord sur l'emploi, sur la 
du travail, sur la formation et la 
classification. À chag Jois, nous 
négocions, mais on signe ou On RE 
signe pas ». , 

Le fédération de la métallurgie 


CGT considère, pour sa part, que 
la polyvalence tetle qu'elle est 
appliquée par Les directions des 
entreprises ne désigne que «le 
passage d'un poste à un autre». 
Bernard Lamirand, secrétaire 
fédéral, La rejette. 

Selon lui, «loin de toute forme 
de taylorisme, les métiers de la 
métallurgie ont évolué et connais- 
sent un processus de production 
sophistiqué avec de nombreux 
liens entre les activités ». « II vaut 
mieux parler de polytechnicité que 
de polyvalence », et, poursuit Ber- 
nard Lamirand, « i! appartient au 
salarié de prendre lui-mème 
conscience de l'évolution de son 

». 

Rien d'étonnant, dans ces 
conditions, si les métallurgistes 
CGT repoussent l'accord dit “des 
quatre jours de travail hebdoma- 
daire de dix heures » signé chez 
Talbot Poissy, prévoyant dans 
chaque module, un groupe de tra- 
vail de cinq personnes. un poly- 
valent. La CGT dénonce cette 
polyvalence-là, qui sert, selon 
elle, «à prolonger la durée du 
temps de travail ». 

La fédération unifiée des indus- 
tries chimiques CFDT se déclare 
« favorable à une grande autono- 
mie des salariés dans le processus 
de travail». Dans ce cadre, la 
polyvalence, selon Jacques Khe- 
liff, secrétaire général de la chi- 
mie CEDT, exige « de négocier les 
changements de travail, de veiller 
à ce que les mouvemenis lors des 
inlerventions ne soient pas DETÇus 
uniquement comme une surcharge 
de travail, enfin de prévoir des 
contacts entre les catégories 
concernées, et de reconnaître les 
compétences en termes de classifi- 
cation et de salaire». 

L'exigence de formation, l'éva- 
luation de la surcharge de travail, 
[8 reconnaissance des compé- 
tences ou l'ajustement du coeffi- 
cient hiérarchique semblent 
constituer en fait les conditions 
qui, aux yeux des syndicalistes, 
rendent la polyvalence accepta- 
ble. Avec, pour chacun, l'espoir 
que celle-ci ne se traduise pas sur 
le terrain par une succession de 
travaux répétitifs et assommants. 


Jean-Marie Schiano 


per la crise dès la fin de la décen- 
mie jusqu'à tout récemment et, 
ans, On assiste 


entreprises à l" 
d'exécution, qu'elles soubaitent 
plus compétents. Mais pour ame- 
ner les salariés à un niveau de 
compétence, il y a deux démarches 
sensiblement différentes. La pre- 
mière consiste à donner des 
moyens nouveaux à quelques sala- 
riés dans un atelier ou un service 
administratif pour leur permettre 
de se former afin de tenir des 
postes plus complexes, qui utilisent 
des compétences variées. 

» Dans les années 80, de grands 
groupes industriels ont mis en 
place des politiques de formation, 
permettant à un certain nombre de 
salariés d'obtenir leur CAP par 
unités capitalisables. Mais cette 


Passer d'un travail répétitif à un autre où on.«'intervient partout » 


IERRÉ est «pilote de 
ligne» chez Kronen- 
bourg à Obernai (Bas- 


Rhin). Il est capable de 
conduire toute la ligne, c'est-à- 
dire l'ensemble des opérations 
qui constituent le conditionne- 
ment de La bière, de l'entrée à la 
sortie du «U». Le «U» est 
désormais la forme adoptée pour 
les zones de mise en bouteilles, 
car la nouvelle organisation du 
travail nécessite une communica- 
tion plus étroite entre les postes 
et une meilleure visualisation de 
l'ensemble des opérations. 1] se 
souvient : «Avant il y avait un 
gars à chaque poste — dépaletti- 
Seur, rinceuse, SOUIIreuse, CUpsu- 
leuse, pasteurisation, étiqueteuse, 
packaging. » 

«C'était chacun sur sa 
machine, poursuit Pierre, il ne 
s'occupait pas du gars d'avant ni 
de celui d'après. On ne se voyait 
même pas forcément, ou comme 
ça. de loin. S'il y avait un pépin. 
il fallait aller avertir le 
coniremaître : il venait voir ce qui 
n'allait pes. Les gars avaïent le 
nez sur le boulot, occupés à leurs 
trucs, ils faisaient toujours le 
méme mouvement. Maintenant, 
ce ΠῈΝ pe pareil, On a besoin de 
moins de gens. Chacun faire 
tout, du dépalettiseur à la mise en 
packs. Sur une ligne. on est six: la 
ligne, ça forme un ΕΠ; on voit 
tout, on peut intervenir partout. Il 
faut reconnaître que les machines 


politique n'a pas abouti obligatoi- 
rement à un enrichissement des 
tâches. Car si dans on atelier 10 % 
ou 20 % ou 40 % des salariés ont 
obtenu un CAP, l'entreprise n’a 
pas pu transformer l'organisation 
du travail car l’autre partie du per- 
sonnel n'avait pas amélioré ses 
compétences. La deuxième 
démarche, c'est la méthodologie 
globale que nous prônons à la 
sion (ons. 

- En quoi Donner cette 

- Pour permettre une véritable 
polycompétence des personnels, il 
faut d’abord qu'il y ait une volonté 
de l'entreprise que ses employés 
réalisent des tâches qualifiées et 
variées. Ce type de tâches doit per- 
mettre de mettre en œuvre des 
capacités transférables, c’est-à-dire 


que ce qu'on met en Œuvre pour 
réaliser une tâche peut être utilisé 
pour d’autres tâches. Donc il y a 


un acquis, en termes de compé- 


savoir discuter, prendre une déci- . 


ent 


d'autres personnes de 1a maîtrise 
ou d'un service fonctionnel. Par 
exemple, dans lé tertiaire -- Sécu- 
rité sociale, banques, assurances — 
les employés, qui autrefois travail- 
laient uniquement avec des 
papiers, se retrouvent de plus 

us en contact avec la clientèle. 

εἶα nécessite des compétences 
nouvelles et réelles. 


on des ouvriers à la 


qualité. vou cela, il leur faut ” 
détecter 1 À 


les dysfonctionnements, 
être capable de faire de pelites 
interventions de maintenance, 
tâches 
maîtrise ou au service de mainte- 


nance. ἢ faut donc se lancer dans : 


la redéfinition globale de l'organi- 
sation et de la division du travail. 

» Enfin, dernière condition, il 
faut une svoRsion collective des 


compétences. 

réorganisation dm travail, il est 
nécessaire que 100 % du collectif 
ouvrier ait augmenté ses compé- 
tences. Autrement, il ne peut y 
avoir réinvestissement dans ἰδ tra- 


vail puisque l’organisation du tra- 


vail ne pourra pas être modifiée ᾿ 


Les capacités individu 


à l'épreuve 


suscite angoisses, 


aussi ont évolué, elles sont com- 
plètement automatisées et très 
perfectionnées ». 

En 1988, Pierre a été choisi, 
avec soixante collègues, parmi les 
trois cent quatre-vingts ouvriers 
du conditionnement, pour rece- 
voir une formation spéciale quali- 
fiante de «pilote de ligne». Ils 
ont été formés en alternance une 
semaine sur deux, par groupes de 
douze. ΠῚ faisait partie d'un 
groupe performant ἃ fort poten- 
tiel de départ : 570 heures ont 
suffi pour rendre les stagiaires 
opérationnels, alors que d’autres 
groupes ont dû être formés 
durant 800 ou même parfois 
1 000 heures. 


MOINS FASTIDIEUX. Pierre «en 
voulait », comme on dit. «11 ἃ 
le salaire, bien sûr, mais pas seu- 
lement, explique-t-il. Je voulais 
faire un boulot mieux, moins Jas- 
tidieux.» Qu'en pense-t-il? 
a C'est plus de boulot et 
puis c'est un peu l'angoisse. c'est’ 
fatigani. » 11 gagne 9 400 francs 
par mois. Π a un CAP tout neuf 
de conduite de machines automa- 
tisées de conditionnement. «Je 
ne fais pas plus d'heures, précise- 
t-il, mais c'est un autre travail 
plus prenant, plus difficile. » 
Marc, lui non pius. ne se dit 
pas polyvalent. Il est carrossier . 
chez Peugeot à Sochaux Doubs}, 
mais se définit comme «super», 
c'est-à-dire que, sur un atelier de 
2 000 personnes, il fait partie des 


— 


et... saïisfactions . 


80 ouvriers capables d'exécuter 
toutes les tâches de l'atelier. 11 
explique avec simplicité : « Je 
peux démonter entièrement une 
voiture δἰ la remonter complète- 
ment iout seul. ». C'est le'sommet 
de la maîtrise professionnelle. 
Marc est chez Peugeot depuis dix 
aus. [l est entré comme ouvrier 
outilleur professionnel. On a 
commencé par lui confier deux 


s'est retrouvé progressivement à 
la pointe de la nouvelle organisa- 
tion du travail. 

La formation a été donnée sur 
place. Marc connaît parfaitement, 
«intimement» pourrait-on dire, 
le produit. «L'automobile, c'est 
de plus en plus compliqué. Avant, 
on pouvail presque réparer Soi- 
mème les pannes si on connaïssait 
un peu les moteurs. Maintenant, 


c'est impossible tellement c'est: 


complexe. C'est pareil pour tout : 
le montage du châssis, l'habillage 
de la caisse. Il faut avoir compris 
comment l'ensemble est [αὐτὶ δ 
pour pouvoir en faire même une 
toute petite partie. » Ν 

«Dans mon groupe, explique 
Marc, on est neuf ; AGEN en 
capable de faire le boulot des huit 
autres. C'est dur, très dur, on doit 
tout le temps tout vérifier. À cha- 
que étape de la fabrication, on est 
responsable du produit, quoi! 
L'agent de maîtrise est responsa- 
ble de dix areliers de neuf per. 


sonnes. Alors, il ne va sûrement. 


- ductivité, de sa flexibilité, de sa 


autrefois confiées à la : 


à me ‘de l'organisation du trävail, les 


Alain Lebaube 


pour tous, Et donc ἢ n'y aura d'en- 
richissement pour personne. 


_A qui profite. ia polyva- 
fencez . | 


-Sikh polyvaleice c'est êtré un 


qualité, la diminution de ses dys- 
fonctionnements, * © - 
. w Le salarié, lui, s'y-retrouvera. 
dans le champ de la qualification. 
Il aura acquis des compétences 
transférables. 11 sera donc moins 
vulnérable à l'exchusion, Car ἢ sera 
capable de s’adapier à d'autres . 
situations professionselles à l'inté- 
rieur de l'entreprise ou, s'il perd 
son emploi, il aura acquis des com- 
pétences utilisables dans d'autres . 

» Le problème qui reste-entier 
est celui de la reconnaissance dans- 


négociations entre les entreptises et 
à des améliorations de situations 
professionnelles. » 


βοραὶ recueils por 
Catherine Leroy 


pas être sur le dos de chacun. 
C'est partout pareil. Avanx, à la 
t6lerie, les anciennes pinces à.sou- 
. der étaient réglées par l'électricien 
de la maintenance. Maintenant, 
l'ouvrier soudeur les règle lui- 
même. Π se débrouille. »° 


A l'usine Bull d'Angers (Maine- 
et-Loire), la polyvalence a été 
mise en place dans l'atelier d’in- 
tégration des.systèsnes pour dimi- 
nuer le cycle de fabrication ἀπ 
produit «phare» : l'ordinateur 
-DPS 7000. Christophe, chef 
“d'atelier, explique : « Les opéra- 
_seurs réàlisoient l'assemblage de 
l'appareil et les techniciens en 
vérifiaient la conformité et le bon 
fonctionnement. À présent, on 
assemble et on teste ἐπ même 
temps, tout au long du processus. 
Les gens sont. responisabilisés à la 
Jois en termes de qualité et de res- 
pect des. dates de livraison. On 
leur fait confiance. Les opérateurs 
ont διέ formés par fes techniciens, 
qui sont, en général, à bac + 2, et 
ils commencent. par travailler avec 
ces derniers.en double. Certains 
sont même poly , pas seule- 
ment à l'intérieur de l'atelier, 
mais mêmé sur d'autres fabrica- 
tions.:Plus où demande aux gens, 
pl coñstate leurs capacités. 
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les entreprises multiplient les formations pour renforcer leur servite informatique 


cer les effectifs de leur 

service informatique, les 
entreprises sont obligées de 
déployer des trésors d'ingéniosité. 
Contrats de qualification et opé- 
rations de reconversion vers l'in- 
formatique commencent à se 
multiplier dans les entreprises 
industrielles, maïs aussi et surtout 
dans Je tertiaire. 

« Les contrats de qualification 
en informatique se développent 
pas mal, Depuis deux ans, on note 
une forte poussée. Surtout dans les 
sociétés de services. Une clientèle 
qui n'existait pas auparavani », 
relève Roger Demougin, respon- 
sable uational de la formation 
dans le secteur informatique de 
gestion à S'AFPA. 

De nombreuses raisons pous- 
sent les entreprises à utiliser les 
contrats de qualification pour 
renforcer leur service informati- 
que: «Le marché du travail 
regorge de jeunes diplomés qui ne 
trouvent pas d'emploi. Pourquoi 
ne pas utiliser leurs potentialités, 
les former à l'informatique ? Pour- 
quoi aussi ne pas profiter des 
aides mises à notre disposition ?», 
expose Jean-Bernard Oddone, 
chef du département formation 
interne de la SLIGOS, deuxième 
SSII de France. 

La SLIGOS, pionnière dans ce 
domaine, a plongé sans hésiter 
dans les contrats de qualification. 
D y a quatre ans, elle ἃ commencé 
par instaurer des cycles destinés à 
ormer de jeunes ingénieurs. 
Niveau de recrutement : bac+5, 
en majorité scientifique. Devant 
le succès des premières opéra- 


ARES et chers, les infor- 
R maticiens. Pour renfor- 


tions, la SLIGOS a décidé de 


Offre contrats de qualification 


INITIATIVES 
EMPLOI 


pour informaticiens 


Dans l'industrie, mais surtout dans le tertiaire, 


créer, il y a dix-huit mois, nn 
deuxième cycle destiné à former 
des analystes-programmeurs. 
Niveau de recrutement : bac+2 
ou 3 scientifique. Tous, qu’ils 
soient ingénieurs ou analystes- 
programmeurs, suivent une for- 
mation coustruite sur [6 même 
modèle : environ quatre mois 
d'enseignement intensif en 
«école», suivis d’une affectation 
dans une unité avec des complé- 
ments de formation en cours de 
route. 

Pour trouver des candidats, La 
SLIGOS n'a manifestement pas 
trop de mal Pour chaque promo- 
tion d'ingénieurs (12 à 15), elle 
reçoit de 200 à 250 dossiers de 
candidature et, pour les analystes- 
programmeurs, une centaine. Il 
est vrai qu'elle offre des rémuné- 
rations intéressantes. Les ingé- 
nieurs stagiaires sont payés sur la 
base de 125 000 francs par an au 
cours de jeur formation théori- 
que, ils passent à 140 000 francs 
à l'issue de cette formation et 
«au bout de deux ans, ils ont 

‘rejoint les informaticiens sortis 
d'écoles depuis le même laps de 
temps », affirme Jean-Bernard 
Oddone. 

Ea 1991, la SLIGOS se mettra 
ἃ la vitesse supérieure. Ses 
contrats de qualification ingé- 
nieurs et analystes-programmeurs 
passeront de 50 à 120 et peut-être 
plus par an. Et les contrats pour- 
ront aller de douze à vingt-quatre 
mois, si l’âge du candidat le per- 
met. Une nouveauté : la SSII 
envisage de monter, au mois 
de mars, une «école de pupi- 
treurs»., « Comme c'est un métier 
répétitif qui ne peut s'exercer plus 

de quelques années, nous avons 
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Dixième volume 
de la collection 
« Manière de voir » 
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rOffciel da ka phlatéke . 


ECLATS DE SILENCE 
per 


SELÇUK 
200 DESSINS CONTRE LA PENSÉE SURVEILLÉE 


EDUCATION 


EXCLUSIF : RÉFORME DES LYCÉES 
Les propositions du Conseil national 
des programmes : la synthèse officielle 


ENQUÊTE : LES NOUVEAUX DROITS DES JEUNES 
LIVRES, DISQUES : UNE SÉLECTION POUR 


Premier dossier 
LA FORTUNE DES FRANÇAIS 


Second dossier 
LES GROUPES DE PRESSE 


PHILATEILISTE|S 


e Thématique : le football 
e Cartes postales : la Joconde 


e Reportage : le Brésil en Antartique 


En vente chez votre marchand de journaux 


i. M 


Le 


prévu différentes options pour en 
sortir au bout pe Ar τε 
Pupitreurs auront ibilité 
suivre, la dernière année, des for- 
maiions pour devenir anelystes- 
programmeurs, techniciens de 
maintenance où Éco-cammer- 
ciaux... » 

Autre type d'expérience : celle 
de Bull. Consciente du fait que la 
pénurie d'analystes-program- 
meurs sachant utiliser son maté- 
riel pourrait être un frein à son 
développement commercial, Bull 
a tout simpiement signé avec 
V'AFPA une convention cadre 
pour former des analystes-pro- 
grammeurs pour le compte de ses 
clients. Une première formation a 
été inaugurée en octobre à titre 
expérimental Si le bilan se révèle 
positif, l'opération sera géuérali- 


La Société générale a également 
ouvert, en octobre, une école spé- 
cialisée, en partenariat avec l’ins- 
titut Control Data. Il s’agit de 
farmer, dans un premier temps, 
deux promotions de quinze ana- 
lystes-programmeurs. « Avec leur 
potentiel, ils pourront évoluer 


dans nos équipes d'études, devenir 
chefs de projet », affirme Michel 
Schmidt, correspondant aux rele- 
tions humaines à la direction de 
la gestion technique. La Société 
générale entead faire d’une pierre 
deux coups : résoudre, à terme, 
les éventuels problèmes de recru- 
tement d'informaticiens qualifiés, 
mais aussi réduire l’intervention 
de sous-traitants dans ses ser- 
vices. ᾿ 

« Sur cent informaticiens opé- 
rant chez nous, il y en a à peu 
près 60 appartenant à des SSII et 
40 à la Société générale. On sou- 
haïterait inverser les proportions 
dans un délai de cinq ans», indi- 
que Michel Schmidt, qui signale 
par aifleurs que l'accès à la sélec- 
tion est également ouvert aux 
agents de la Société générale. 

Un certain nombre d'entre- 
prises, soucieuses de gérer leur 
sureffectif, ont opté pour ia 
reconversion interne, Dans le sec- 
teur tertiaire, le Crédit commer- 
cial de France, le Crédit foncier, 
la Banque française du commerce 
extérieur, l’'UAP se sont lancés, 
par petites touches, dans cette 


expérience. « Dans l'ensemble, le 
but de ces formations est d'ame- 
ner des personnes à une réelle 
qualification d'analystes-program- 
meurs débutants. Qu'elles Soient 
immédiatement opérationnelles », 
indique Yolande Péricat, respon- 
sable du secteur tertiaire à l'insti- 
tut Control Data. 

Des opérations pas toujours 
faciles, car, dans on certain vom- 
bre d'entreprises, les stagiaires 
n’ont pas forcément le niveau 
bac+2 habituellement requis 
pour ce type de formation. « Dans 
ce cas-là, ce qui compte, c'est l'ex- 


périence jonnelle et le degré 
de motivation », affirme Yolande 
Péricat. 


Si, dans la plupart des cas, les 
reconversions se font au compte- 
uttes, il n'en ἃ pas été ainsi à 
DF-GDF. Dans cette grande 
maison, où la mobilité profes- 
sionnelle est je slogan 
«préparer aux méliers de 
demain » n'est pas vain. Face aux 
difficultés de recrutement d'infor- 
maticiens, elle a décidé de réagir. 
Entre septembre 1987 et juin 
1989, EDF-GDF a formé, en 


La métallurgie innove 


interne, 78 personnes issues du 
service de la production thermi- 
que de la direction production et 
transport : 15. opérateurs, 
15 chefs de poste, 15 analystes, 
15 programmeurs et 18 ingé- 
nieurs d'interface recrutés dans la 
catégorie techniciens, techniciens 
supérieurs et cadres. Des forma- 
tions lourdes de quinze à dix-huit 
mois, selon les cas, 


« L'opération s'est achevée faute 
de candidats valables », indique 
Pierre Lecocq, secrétaire général 
de la mission informatique et 
télécommunications d'EDF-GDF. 
Par ailleurs, une quinzaine d'au- 
tres personnes prises dans la 
région parisienne ont été formées 
à la gestion de réseau. « Au total, 
conclue Pierre Lecocq, em 1989, 
le flux d'entrée dans l'informati- 
que a été de trois cents personnes. 
Ce qui signifie que nous en avons 
formé près d'un tiers en interne». 


Catherine Leroy 


pour les plus de 45 ans 


Un accord sur la formation vise à compenser les handicaps de l'ége 
et à permettre des évolutions de compétence 


N en parlait déjà à la 


fin du printemps. Α΄ 


l'initiative de Pierre 


en, délégué géné- 
ral et vice-président de La puis- 
sante fédération de [8 métallurgie, 
et de Dominique de direc- 
teur de la formation, l'Union des 
industries métallurgiques et 
minières (UIMM) souhaitait 
signer un accord novateur avec 
les syndicats sur la formation des 
plus de quarante<inq ans. Du 
Jamais vu dans la longne histoire 
des relations sociales. Les fédéra- 
tions FO et CGC de la métallar- 
ge ont signé le texte, dès le 
22 octobre, lors de l'ouverture de 


la vire Sur les bas salaires. 
La FGMM-CFDT a décidé de le 
parapher. Si la CFTC s'interroge 
encore, seule la CGT y demeure 
depuis l'origine 

Intimement liées, deux préoc- 
cupations sont à l'origine de ce 
proie. qui ea font toute l'origina- 

, Ainsi qu'il le répète depuis 
deux ans maintenant, Pierre 
Guillen voulait enrayer le gâchis 
social et humain que rte 
départ en personn 
qualifié ce es gu l'évo- 
lution démographique fait crain- 
dre, à l'avenir, des difficultés de 
recrutement chez les jeunes géné- 
rations. 

D'autre part, et pour tenir 
compte des Léna des entre- 
prises pressés par les mutations 
technologiques, il fallait amélio- 
rer la qualification de la main- 
d'œuvre présente pour suivre 
l'évolution des métiers. Pour ce 
faire, ἢ était temps d'en finir avec 
La fatalité de l'âge qui conduisait 
ἃ ne plus former au-deli de qua- 
rante ans, sauf exception. 

Etabli sur ces principes, le 
document final je insert sone 
«dans une politi tion 
prévisionnelle de Templot εἰ des 
qualifications» et prévoit des 
actions «en jee és 


rencontrant di Mes d'adap- 
Lion leu enpli à en parie 


lier ceux 
guarantécing ans et plus, en vue 
le 


es maintenir dans l'enire- 
prises. ᾿ - 

. D'une durée minimale de 500 
heures, les formations conduiront 
ὰ l'obtention d'un diplôme, d'un 
titre homologué ou d'un certificat 
de qualification, l'accent étant 
particulièrement mis sur les fonc- 
tions qui font actuellement le 
plus défaut, par exemple celles 
qui ont un rapport avec l’automa- 
tisation, la maintenance, la pro- 
ductique et la gestion de produc- 
tion, la bureautique-télématique 
et les études-conception. 

En cas de difficultés person- 
nelles, un stage préparatoire 
pourra être proposé et une 


deuxième formation sera possi- 
ble, s'il devait y avoir échec. 
L'objectif étant la « prévention du 
licenciement économique », les 
entreprises s'engageront par 
accord à maintenir le contrat de 
travail pendant un délai de trois à 
cinq mois à l'issue du stage, 
majoré de trois mois pour les 
salariés de quarante-cinq ans et 
plus. 

Mais le texte va aussi plus Join. 
En accord avec les in! il 
s’appliquera également aux entre- 


qe qui envisagem de 

des reclasseñents externes 
«sous contrat à durée indétermi- 
née» et, plus inattendu, y com- 
pris si les salariés vont travailler 
ensuite dans le secteur public ou 
les collectivités territoriales. 

Les volontaires au départ 
seront non seulement formés 
mais la rupture du contrat de tra- 
vail donnera alors lieu au verse- 
ment intégral de l'équivalent 
d'une indemnité de licenciement, 
non imposable. Cette dernière 
disposition a été rendue ible 
par un amendertent adopté le 
16 mai dernier par l’Assemblée 
nationale et qui devrait avoir 
bientôt force de loi. 


L'ensemble de l'accord offre de 


nombreuses perspectives. Il. 


devrait s'intégrer dans l'objectif 
des 8000 techniciens que 
V'UIMM voudrait faire évoluer 


vers la fonction d’ingénieur de 
production. Il pourrait participer 
de le formation de 500 ingénieurs 
par la voie de l'apprentissage, que 
Lionel Jospin n'a pas encore 
autorisée, 

Mais il devrait aussi favoriser, 
selon Dominique de Calan, la 
découverte d’évolutions profes- 
sionneliles différentes pour les 
plus de grarntesinq aus. Par 
exemple techniciens employés 
dans de grands groupes pour- 
raient, après un stage, tenir des 
postes d'acheteurs dans les 
PME/PMI qui ne peuvent pas en 
recruter. De même, des ingé- 
nieurs formés ou des techniciens 
supérieurs pourraient devenir des 
«numéro deux» dans de plus 
petites entreprises, voire assurer 
des successions. 

ΠΥ a plus ambitieux encore. 
Par ce biais, l pense pré- 
parer. à La je des milliers 
de techniciens où d'ingénieurs, 
arrivés dans la deuxième partie 
de leur carrière, et qui seraient 
peut-être bien aise de prendre un 
virage moins sensible aux nou- 
velles technologies tout en acqué- 
ränt dé nouveaux atouts. Les 


- entreprises Y gaguergient [es 


tufeurs, nécessaires pour accueil- 
lir les stagiaires et les jeunes 
diplômés, mais aussi des cadres 
davantage soucieux de se faire 
comprendre. 


A terme, certains d’entre eux 
seraient capables de se transfor- 
mer en enseignants, dans les IUT 
principalement, soit à temps par- 
tiel, le ministère de l'éducation 
rémunérant l’entreprise plutôt 
que le contractuel pour que je 
salaire d’origine soit maintenu, 
soit à temps plein, pourvu que 
leur revenu, plus élevé dans le 
secteur privé, n'en soit pas 
affecté. 


Tout le monde trouverait avan- 
tage à cette orientation, à un 
moment où l’enseignement man- 
que de professeurs. « Les ingé- 
nieurs aux formations obsolètes 
dispenseraïent les techniques de 
base, explique Dominique de 

Ceux dont la carrière est 
limitée trouveraient là une nou- 
velle aspiration. » Le ministre de 
l'éducation nationale serait favo- 
table à cette proposition, qui sera 
prochainement étudiée, et la FEN 
n’y serait pas opposée, si elle 
reste dans des limites acceptables 
numériquement. Les signataires 
de l'accord se sont aventurés dans 
des domaines que ia négociation 
sociale n'avait pas explorés jus- 
qu’à présent. Mais il reste à 
concrétiser Le changement inter- 
veau 


Aloia Lebaubo 
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Un Carrefour pour donner 
l'xenvie de bouger» 
Pendnt quate ous, 7 000 ogens d'DFGO 
Onf pariicipé à une manifestation 
visont à encourager la mobifré 


πΗΕ 
de notre correspondant 


4 reconversion, on 

€ € sait faire, maïs on 
A {rop souvent ten- 

Me dance à le faire en 

cas de crise... ». À EDF-GDF. on 
veut désormais prévoir et prêve- 
nir : l'entreprise s’est lancée dans 
la gestion prévisionnelle de l’em- 
ploi. Un objectif qui vise à faire 
coïncider les choix stratégiques 
de l'entreprise avec les souhaits 
des agents, EDF-GDF à mis au 
point pour ce faire plusieurs 
outils comme le PPP jet pro- 
fessionnel onnalisé) ou le 
répertoire des métiers. Dans le 


Nord, les spécialistes chargés du ‘ 


projet ont organisé un Carrefour 
tégonal des métiers. 

Pendant quatre jours, du 20 au 
24 novembre, dans les locaux de 
la foire de Lille, auront défilé 
plus de 7 000 des 10 000 agents 
de la région. Un succès aux yeux 
des organisateurs, même s’il est 
vrai que la démarche était encou- 
ragée : les gaziers et électriciens 
disposaient d’une journée pour 
s'y rendre; des autobus étaient 
müs à leur disposition. Lis pou- 
vaient également y venir éven- 
tuellement accompagnés de leurs 
conjoints, voire de leurs enfants. 

« C'est une constatation que 
nous avons pu faire avec les 
Ouvriers mineurs tra des 
Hauillères du bassin du Nord-Pas- 
de-Calais à EDF : très souvent, 
après une semaine de découverte 

les métiers que nous leur présen- 
tions, ils étaient enthousiastes, 
explique Dominique Dams déta- 
ché du groupe régional d'études 
et de l'emploi et coordinateur de 
γα rl γος tard, pr rien! 

Les jours en 

evenus dans leur famille, ils 
trouvaient souvent en leurs 
épouses ou leurs CHR un frein à 
toute idée de mobilité profession- 
nelle ou ique. En faisant 
venir les conjoints, nous 
des agents à leurs propres yeux et 
nous espérons susciter des envies, 
des souhaits... » ᾿ 


« TELE-RELEVE ». Car c’est bien là 
l'objet de ce Carrefour des 
métiers : donner envie de , 
de se former, de faire peut-être 
autre chose. Car tous les métiers 
changent. Ainsi celui de releveur 
qui pourrait désormais se faire à 
distance par «télé-relève». Ainsi, 
celui de dessinateur qui utilise ici 
la CAO et Ia DAO (conception ou 


- facilités à postuler 


-objectif à atteindre, on ne nous 


dessin assisté par ordinateur) 


quand ailleurs on travaille encore |- 


au crayon, 


taires, ils ont bénéficié d'mne for- 
mation d’une journée et de quel- 
ques réunious de sensibilisation. 
Une seule règle : « Dites ce que 
vous aimez dans votre métier, 
dans votre travail. » L'objectif qui 
leur est collectivement fixé : don- 
ner envie de bouger, apprendre ἃ 
bouger. : 


De retour sur son lien de tre- 
vail, l'agent aura à établir avec sa 
hiérarchie im projet professionnel 
personnalisé. A l’entreprise de ne 
pas le laisser sur sa faim : c'est 
peut-être Là qu'à terme résideront 
les plus gros risques et les plus 
grandes frustrations. 

Mais, en attendant, même s’ils 
ont fait la démiarche, beaucoup 
parmi les agents demeurent scep- 
tiques : « On souhaïte faire autre 
chose, expliquent un agent d’ap- 
provisionnement et une secrétaire 
du service comptable. On postule 
mais ce n'est pas évident. On a les 
moyens de formation mais il y a 
le problème des postes bloqués. On 
veut nous faire croire qu'il y a des 
mais il y a une 
distance entre ce qu'on nous dit et 
ce qui est fait. Tout est possible, 
bien sûr, mais si on a besoin de 
nous ἃ un poste parce qu'il y a un 


changera pas. Si on devient 
ensuite parasite parce que l'objec- 
tif est atteint, alors oui, peut- 
être.» 

Cela suscite des réserves parce 
que cela change les habitudes : 
celles de la hiérarchie intermé- 
diaïre qui craint de voir une part 
de son pouvoir lui , celle 
‘des organisations syn les qui 
perdent également en partie leur 
mot à dire sur les mutations, etc. 
«On nous a suffisamment dit, 
souligne Dominique Dams, qu'on 
changerait deux ou trois fois de 
métier dans notre vie à l'avenir. 
Eh bien, c'est cela qui est en 
route!» 


Jean-René Lore 


Une association 


au secours des créateurs 


A Besançon, Cré-Enireprendre veut aider les créoieurs. 
d'entreprise qui ont des dificuhés 


BESANÇON 
de notre correspondant 


SSOCIATION relevant 
du régime de la loi de 
1901 et mise en place à 


l'initiative de la mis- 
sion locale pour l'emploi ,de 
Besançon, Cré-Entreprendre s'est 
fixée pour objectif de procurer 
unc aide financière aux candidats 
à La création d'entreprise. Il s’agit 
d'intervenir en faveur de per- 
sunnes rencontrant des difficultés 
à emprunter auprès des banques, 
soit qu'elles manquent de fonds 
propres, soit qu'elles n'offrent pas 
suffisamment de garanties. 


à ccord avec le fonds de 
ps France Active, füiale de 
là Fondation de France. Une des 
originalités de la démarche bison- 
tine par rapport à ce qui ὃς fait τ 
d'autres lieux, dans l'Essonne. le 
Nurd ou l'Eure, par esp 
réside dans le fait que les δ, 
nécessaires sont CO! ectés à 12 fois 
auprès des institutions. des entre- 
pnses ci des particuliers. 

Ainsi l'Etat, avec le Fonds 
aide aux rs 
lucales pour l'emploi et {a | à 
tion à l'économit δα ἃ Sie 

ε 


conseil régional de "Franche- 
Comté étant chacun sollicité pour 
200 000 francs. La Mutualité 
sociale agricole et divers orga- 
nismes de retraite sont encore 
parmi les premiers donateurs. Car 
il s'agit bien de dons, n’offrant 
d'autres perspectives d'avantages 
que les déductions fiscales obte- 
nues par l'intermédiaire de l'asso- 
ciation Solidarité-Emploi. 


départemi 

du Doubs afin de sensibiliser le 
grand public à cette opération, le 
participation minimale étant 
fixée à 200 francs. 

Les responsables de Cré-Entre- 
prendre Le Ge outre pps 

rendre à leur compte un 

cédé qui a fai ses preuves dans La 
vente de récipients en matière 
plastique ou de produïis d'entre- 
tien : les réunions, organisées par 
des prosélytes à leur domicile ou 
dans des cercles dont ils sont 
membres (associations diverses, 
clubs d'investissement, club du 
troisième ἐς. Life) _ 

ises, grandes ct petites, seron 
Éalement sollicitées. Cré-Entre- 
prendre qui est présidée par un 
cadre du secteur privé en retraite, 
s'étant promis de réunir rapide- 
ment un million de francs. 


Claude Fabert 


EMPLOI 
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Les feuilletons télé font 
de l’ombre aux détectives 


Les séries américaines se chargent d'entretenir le mythe du «privé» 
Ce qui ne facilite pas le recrutement de jeunes détectives 


EUX gabardines, one 
dizaine de casquettes, 
des piles d'annuaires et 
de cassettes audio, ur 
-émetteur-récepteur et un Alpha- 
Page : la panoplie du parfait 
détective de Robert Torino π᾿ 
décidément rien à voir avec celle 
de Manniz. Déçu? C'est en ton 
Cas ce que ressentent bon nom- 
bre de jeunes qui, La tête pleine 
de feuilietons télé, veulent se lan- 
cer dans la profession. La 
désillusion devient totale lors- 
qu'ils apprennent qu’il n'y a ni 
flasque de whisky ni créature 
voluptueuse à horizon et qu’une 
journée de travail dure entre 
deux et vingt heures... « Certains 
refusent même de travailler les 
soirs où El y a un match de foot à 
la télé! s'indigne Robert Torino, 
soixante ans, agent de recherche 
privée depuis l’âge de vingt ans. 
Mais si je me sépare d'eux, par 
qui je les remplace?» 

Dans ce secteur aussi, qui 
comptait mille trois cent 
vingt-huit agences en 1989, la 
plupart sans salariés, ἢ y a pénu- 
rie de personnel qualifié. Les 
anciens, généralement des poli- 
ciers en retraite, n’ont plus l’âge 
de tenir une planque tonte une 
nuit. Quant aux jeunes, aucune 
formation eu France ne les pré- 
pare réellement au métier, 
contrairement à l'Espagne ou à 
l'Italie qui délivrent des diplômes 
reconnus par l'Etat, Seuls deux 
‘instituts privés organisent des 
cours, de deux à quatre semaines, 
pour environ 5 200 francs. 

C'est pourquoi lé Conseil natio- 
nal supérieur professionnel des 
us de recherche privée 
{CNSPARP), qui fédère plusieurs 
syndicats, réclame depuis 1986 la 


création d'un CAP. En vain. «77 y 


a LT 4 commente-t-on au 
CNSPARP. Nous déplaisons, car 
l'Etat n'a aucun moyen de 


rédiger 
d'être présentés aux tribunaux, 
éplucher les bilans des sociétés, 
leurs statuts, ele. Avoir des notions 
de droit est indispensable. » 

Car si la Le du ea du 
détective reste La filature, le type 
d'affaires traitées a évolué. De 
moins en moins d'enquêtes pri- 
vées, « surtout depuis la loi sur le 
divorce par. consentement 
mutuel», indique Jean Tarif. 
« De plus, à partir d'un certain 
niveau social, chacun a un copain 
ou un cousin dans la police, ou 
bien l'on demande au fils du 
concierge de faire la surveillance, 
note Robert Torino. Après, ils 
viennent me voir, mais l'affaire 
est grillée. » 

Quant aux entreprises, beau- 
coup ont embanché des policiers 
e2 retraite, pour rechercher des 


térieur de l’entreprise ou de 
pan τας à De l'avis 
professionnels, on ne devient 
un bon détective qu'au bout de 
trois ou quatre ans de terrain en 
compagnie d'on ancien 
Depuis deux ans et demi, 
Pierre directeur de - 
l'agence cannoise Abest-Lex, 


forme ainsi un jeune. « Je l'ai pris 
en équipe avec moi, puis je [αἱ 
envoyé dans d'autres cabinets de 
la région. Après sa formation, il 
pourra continuer à travailler pour 
mon agence à la commission, ou 
bien ouvrir la sienne.» Chez 
Robert Torino, un jeune de vingt- 
deux ans vient de débuter, après 


s’être acharné au téléphone pen- 

dant un an. «Je Jui disais que 

c'est un métier de mais 

il est mordu.» Evidemment, 

Robert Torino ἃ fait sa petite 

cnanête sur lui avant de le pren- 
re. 


Fraucine Aixicovici 


STAGES 


« Le Monde Initiatives » publie 
chaque semaine des offres de 
en entreprises les étudiants. 
personnes imibessbes doivent coninc- 
ter directement le CDTE, associa- 
tion responsable de ce service, lancé 


s'inscrivant sur Minitel 36-15 JOB- 

annuels d'inscrip- 

Les entreprises désireuses de pas- 

ser des offres sont prièes de consulier 

directement cette association au 
(1) 47-35-4343. 

Gestion 

Eïex : Ivry. Date : immédiat, 

Durée : 6 mois. Ind. : 1 500 F ou +. 

Profil : bac + 2 mini. Mission : tra- 


- | vaux comptables, analyses et rap- 
de comptes. 


| 
" 
FR 


Lieu : Paris Date : at. 
: 3 mois. Ind. : 25 % du CA 
+ prime de 2 000 F net. Profil : bac 
+ 


d'abonnement pour étudiants. 
11672 . . 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois. ἱπά. : 1 000 Ἐ, Pro- 
fil : bac + 4.. Mission : établir des 
accords entre entreprises alle- 
mandes, 11677. 


Personnel 

Lieu : Montigny-le-Bretonneux. 
Date : immédiat. : 4 mois. 
Μά. : à définir. Profil : bac + 3 ou 4: 
Mission : recrutement de candida- 
tures handicapés. 13596. Ν 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
: 3 mois. Ind. : 1 006 F. Pro- 
δὶ: bac + 2. Mission : assistant de 
recherche, 13599. 

Ι 

; Marketing 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois. Ind, : à définir. Pro- 
fl] : bac +.2 à 3 école de commerce. 
Mission : enquête commerciäle 
dans la fonction marketing, consti- 
tation de fichier. 14911, 

Lieu : Les Ulis, Date : immédiat. 
Durée : 3 à 6 mois. Ind. : à définir. 
Profil : bac + 3 et + école d'ingé- 
nieurs εἰ de commerce. Mission : 
réalisation d’études de marché, de 
la compétition οἱ entaires de 
vente et de stratégie de vente résul- 
tant de cette étude, 14908. “ 


5 


commerce. Mission : suivi de clien- 
tèle (sens du contact). 15681. 
jeu : Levallois Perret. Date : 


Lieu : Marseille ou Paris, Date : 
immédiat. Durée : 3 mois (préem- 


Profil : 2 commerce, Mark 
{sens du contact), é des OM, 

Mission : Sur nou- 
veaux lits ( Bosch), 


Excel), Mission : gestion informati- 
que de statistique de trafic 
maritime. 17851. 

Lieu : Courbevoie. Date : immé- 
αἰαὶ. Durée : indéterminée. End. : à 
définir. Profil : bac + 3 ou 4 Info. 
Télécom. Mission : accueillir les 
clients, recherche dans les télécom- 
munications, et réseau informati- 
que. 17850. 

Lieu : Ivry. Date : immédiat. 
Durée : 6 mois embauche possible. 
Ind. : 4 000 F on +. Profil : Bac + 2 
info et gestion. Mission : Bureauti- 
que sur DOS, langage C, Cobol. 
17839. 

Lieu : Nevilly-sur-Seine. Date : 
immédiat. Durée : 3 mois. End. : à 
définir. Profil : bec + 4. Mission : 


ἡ anslyse sur les clients à partir de 
données informatiques. 17836. 


Communication 


Lieu : Levallois-Perret. Date : 
immédiat. Durée : 2 mois. Ind. : à 
défiair. Profil : bac + 4. Mission : 
couception et organisation de stages 
de formation en communication. 
18804. 

Lieu : 1ssy-les-Moulineaux. Date : 
15 décembre 1990. Durée : 4 mois. 
Ind. : 6 000 F brut école de com- 
mere, communication, pab. Profn : 
bac + 3 communication et partici- 
pation à la promotion des produits, 
relarions publiques. 18801 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 6 mois. Ind. : 3 000F. 
Profil : bac + 2 secrétariat, commu- 
nication. Mission : sera chargé de 
taper les projets et de répondre au 
téléphone. 18799. 


Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois embauche possible, 
[πά. : à définir. Profil : bac + 2. 
Mission : assistant attaché de 
presse. 18797. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 4 mois. Ind. : à définir. Pro- 
fl : bac + 1. Mission : documenta- 
tion sur grosse société. 18796. 

Lieu : Nanterre, Date : immédiat. 
Durée : à l'année. Ind. : 3 090 F 
brat. Profil : bac + 2 mini, Mission : 
lire la presse quotidienne et sélec- 
tionnér les articles pour constituer 
une revue de presse économique et 
industrielle. 18791. 


Secrétariat 


Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 6 mois. Ind. : 1 400 F + 
frais. Profil : bac + 2. Mission : 


remplir les tâches de secrétariat. 
24748. 

Lieu : Paris. Date : Immédiat. 
Durée : 2 mois. Ind. : 3 000 F. Pro- 
ΠῚ : bac technique, bureautique 
(expérience du service du person- 
nel), Mission : secrétariat classique. 
24747. . 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée :3 mois ou + embauche éven- 
tuelle. Ind. : 1 500F à 4 000 F. Pro- 
ΠῚ: bac + 2 TTX, langue, sténo dac- 
tylo. Mission secrétaire 
commerciale et administrative 
(poste à responsabilité). 24740. 

Lieu : Viroflay. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois mini. Ind. : à défi- 
oïr. Profil : bac. Mission : aïde à la 
personne responsable de la febrica- 
ton, achats, planification. 24736. 


Et de nombreux autres stages 
sar le 36 15 JOBSTAGE. 
Pour tous rensei 


Institut International 
du Commerce 
et de Ia Distribution 


Les 4 années de formation à l'ICD 
visent les objectifs suivants : 

— apporter les connaissances de 
base indispensables grâce au BTS 


sionnel le approfondie durent le 2 


Morketing et Communication, 
Grande Détribution ou Commerce 
hternati: 


tional ; 
= opper l'imagination, Fini- 
sue et le sens des responsobi- 
— permettre l'apprentissage de la 
vie'en enrepriss, € réce aux rela- 
fions privilégiées de l'ICD avec les 
milieux professionnels ; 
— préparer à la dimension inter- 
nationale du monde des affaires 
(accords en Europe, aux Etats-Unis 
eten Asie) " 
Concours d'entrée ς 
1" année : Boc. . 
3" onnée : BTS, DUT,DEUG, etc. 


5 1CD,11 av. des Chasseurs, 
75017 Paris 
Tél. : (1) 47.63.83.68. 
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INGÉNIEURS LOGICIELS 
DÉBUTANTS 


. À AUXERRE, _ 
A UNE AUTRE GRANDE ÉQUIPE 
mm À CONDUIRE EN PREMIÈRE LIGNE : 


À AUXERRE, la CAISSE RÉGIONALE du CRÉDIT AGRICOLE de L'YONNE 


est engagée dans ia mise en oeuvre d'un Schéma Directeur ambitieux, mobilisant d'importants moyens 
humains, techniques et financiers. 


LE RESPONSABLE DES ÉTUDES INFORMATIQUES ἑ 


que nous souhoïtons mettre à la tête d'une équipe de 40 personnes-est donc un vral manager, 
capabie d'animer et de mobiliser ses collaborateurs, d'implanter des procédures et des méthodes novatrices. 
hommes et ses budgefs, de représenter son Service auprès de nos Responsables Internes, de nos 
. et de nos fournisseurs (( , SSU...), 
Ingénieur diplômé d'une grande école, ägé d'environ 35 ans, vous avez une solide expérience de conduite de 
projets bancalres, assortie de réelles responsabilités d'encodrement et de relations extérieures. 
Dans une région riche et agréable. dans un environnement Jeune, créatif et ouvert , vous irouverez tous les appuis 
pour réussir votre Installation et voire évolution de camière. 


Merci d'adresser lettre, C.V. et photo sous la référence CC/9%6 à noïra Consell, 


Consel en recrutement 
Ethnos 141, avenue de Wagram - 75017 PARIS 
Membre de SYNTEC Recrutement 


GROUPE UNILOG 


et qualité. Ils auront à disposition des moyens de développement 

Νς tant matériels (stations de travail) que logiciels. Ces. 
postes conviendraient à des ingénieurs débutants, de formation 
ECP, ESE, (SEP, ISEN, Sup. Télécom... et désirant évoluer dans un 
environnement il j scientifique. ils pourront travailler 
dans le cadre de contrats et projets internationaux. La connaissance 
de l'anglais serait particulièrement appréciée. Ces postes sont à 


κῶν CGA-HBS 


, de gérer ses 


Adressez votre candidature sous réf. 1303 M à GRH Conseils, 
43. rue de la Breche-aux-Loups - 75012 PARIS. Discrétion assurée. 


Andersen Consulting produits logiciels 


regroupe les activités d'édition, de commercialisation et 
d'installation des progiciels de l'organisation mondiale Arthur 
Andersen (56 000 personnes dans 50 pays). _* 

Dans le cadre de projets français et sonvent européens, nous 
mettons en place nos progiciels d'application internationaux sur 
plateformes techniques IBM et DIGITAL. Nous vous invitons à 
rejoindre une équipe dynamique en pleine croissance qui 
intervient dans trois domaines : gestion de production, gestion 
logistique et commerciale, gestion financière. 


Chefs de projet . 

Vous encadrez une équipe qui assure la responsabilité globale d'un 
projet de mise en place d'un point de vue humain, technique et 
financier. (Réf. CP/LM) 


Consultants applicatifs produit 

5 l'écoute ce re vous Émyes la dimension Rastnnete 
tre (3 intervenir l'avant-vente ἢ mise 

δα roule Be apphetoms ΡΤ ται CAP/LM 


JOURNÉES 


PROSPECTIVES 


PARIS 


Les Tribunes 
des Entreprises : 


Consultants techniques produit 

Votre expertise technique produit permet d'assurer le succès à 
chaque étape du projet, depuis l'avant-vente jusqu'au démarrage 
opérationnel. Réf. CTP/LM) 


Pour ces différents postes, vous alliez à votre formation d'ingénieur 
ou d'école de commerce, une expérience informatique d'au moins 
4 ans et une bonne maîtrise de l'anglais. Aujourd'hui, vous souhaitez 
prendre des responsabilités en appliquant une méthodologie 
éprouvée sur des projets à taille humaine qui vous permettront 
d'évoluer dans des environnements et des secteurs d'activités très 
variés. 


Ces perspectives vous motivent ? Adressez votre lettre manuscrite, 
curriculum. vite et photo sous la référence du poste souhaité à 


Isabelle MANGEOT - ANDERSEN CONSULTING - Tour Gan 
CEDEX 13 - 92082 PARIS-LA DEFENSE 2. 


ANDERSEN 
CONSULTING 


ARTHUR ANDERSEN ἃ CO, SC 


MEDIAFA 


3 jours pour éclairer votre avenir professionnel 


Mardi 15 janvier : 

Les Assises de l'Emploi : partager l'expérience 
Cette journée est destinée aux professionnels des ressources humaines, du recrutement et du 
l'expérience à travers les témoignages précis de responsables d'entreprises et d'organisations 
Coordonnés par le service économique et social du Monde, avec l'appui d'un comité composé de directeurs des ressources humaines et de 
spécialistes, quatre thèmes seront développés : ' | . 

"La gestion prévisionnelle de l'emploi : de 3 ans à 15 jours” 
Ὕ δ: encore des partenaires sociaux ?” 


"Les ressources humaines et le recrutement dans le cadre des fusions-acquisitions” 
"Les cohabitations dans l’entreprise : les jeunes et les anciens, les diplômés et les promus...” 


Mercredi 16 et jeudi 17 janvier : 
D πστ΄ πτττοὸ “σ΄... ὁ ο΄ ΟΝ ΟἝ6ὄσᾶσόἕὄἅἷἄΎΜὍἍ0ΟΝ 
Les forums de l'Emploi : 


Quand on réussit à Paris, on peut certainement 
réussir aussi en région. 
Enfin, un Cabinet de recrutement totalement spécialisé dans 
le secteur INFORMATIQUE s'implante dans le Sud Quest. 


Carole MERLO 
16.56.56.05.05 


Immeuble le Lafayette, 12 cours Xavier Arnozan, 
33000 Bordeaux, 


Christian Cadet Conseil 


IDR 


2 


ent des hommes. il s'agit ici de partager . 


Les Portes de l'Action : 


du lundi au vendredi de 9h à 13h 


prises ?”. ὃ 


© Les débats des universités et des écoles | © Préparer [ἀνϑηίγ: ᾿" 
AGF ; Apple France ; A be gts ὁ consellers d'orientation seront 
Les15,16et17  Éecmn ες a. à τας ἀκα por vu cé 
janvier 1991 Framotome ; France Télécom ; ‘ “Université-Entreprise : la réconcikation" dé pole Vis D Su 
GEC Alsthom ; Hewlett Packard ; “La dimension éuropéenne ᾿ 
υ = Θορρδθ dans la formation” © Le kiosque aux stages : 
nesco rice Waterhouse ; “Quelles réponses aux besoins MNE vos : ᾿ 
125, avenue Are car our; de la fonmation continue δ" Es te ee - 
; OS ; = à 
de Surffren SNCF ; Snecmo ; Thomson ;... ‘les Boc+2" en portenariot aux stoges en entreprise pour ioutes 
75007 Pari avec la MNIFF. : les formations et dons tous 
ae Ces entreprises présenteront chacune Υ - “ 
dons le codre d'un débat de 2 heures |? Eoure, des ἀθραις de SP Εἰς 
χς ἧς les dés ot les à ré de le cpporieront des réponses concrèles conseils des experts aux cadres : 
Accès libre eg RO et précises sur les besoins d'information Poir les cod 
et gratuit es Re nimes hs des responsables de PME-PML. professionels ἀν Ὁ on 
développement à court et moyen terme. Φ L'APEC ovec un débat sur | oi ie jones 
| "Et si les codres expérimentés avaient de Pen: - | 
Rensokynements : (1) 47-00-59-24 quelque chose ἃ ohparier ur er SYNTEC ef que 'épide du 


Naïonals des Conseils en Recrutement. 


HONNE 


LES 
W 


‘., 


Nous sommes leader 
de l'industrie mondiale 
des motériaux de 
gonsiretion [35 mit 


iards de CA, 33000 


Marion LAFARGE BETONS GRANULATS apple en 

réseau ee Scies répOries sur fout le tamioire (2 800 

pros ἢ et réalise un CA de 3,3 milliards de Frs. Dans le 
re de son développement, elle recherche ᾿ 


UN ORGANISATEUR 


POUR CONDUIRE L'EVOLUTION 
DE L'ARCHITECTURE INFORMATIQUE 


2 ans d'expérience minimum "τ: 


Votre mission : Dans ποίτο enviror d'infommeti 
rate DIGITAL EQUIPEMENT Pig ar τυριν 
δ la réolisation d'études techniques et budgétai et * 
ba EF op la .Poffique pa me Po tant maiérialla que 
ὁ le conseil et, l'assistoi ès « sociéhés ie de | 
le choix et V'llsation de fes less nes 
eles négociations avec les fournisseurs et leur suivi 
“ vous participerez aclivement à la définition de La politique 
à mettre en oeuvre. - : 


δεσμὸς or 2 Le êtes diplômé d'une formation supérieure 
rca: er Ph lilernet 
Ée Ὃν πρδῖις {complétée impérolivement por 
Vaus avez 2 à 3 ans trs soirs celle-ci vous a familiarisé Ὁ 
avec les mini systèmes, l'i que répartie, et les réseaux.‘ . 
Vous avez la pratique du conseil auprès des uiilisoleurs. ‘ 
Vous souhaïtez valoriser cet acquis dans un poste alliant la défi. 
πῆρ d'une politique d'ensemble à l'action opérationnelle de 
in. | 
Les techniques informatiques vous intéreisent tout outont que 
celles de la gestion. - ë | | 
Lo taille du groupe et ses activités variées ouvrent à un candi- 
dot de valeur des perspectives d'évolution motivantes et 
diversifiées. < : 
Posle situé à Saint Cloud * ἡ 
De fréquenis déplacements sont à prévoir. 


ADJOINT AU DIRECTEUR TECHNIQUE 


Nous sommes une SOCIÉTÉ DE SERVICE EN INFORMATIQUE, 

des transporteurs français aériens, ferroviaires et maritimes, 
spécialisée dans le tourisme. ᾿ ὃ ῇ 

Nos 5000 terminaux offrent l'accès à 10 systèmes de réservation 

par l'niermédliaire du réseau TRANSPAC. 

Auprès de notre Directeur Technique, vous aurez la charge de notre 
bureau d'études 10 ingénieurs et iciens) qui exerce 5es activités 
dans 2 domaines : ingénierie de réseaux à valeur ajoutée 

1e dévelappement micro infor us DOS et OS/2 orienté 


Ingénieur de formation, vous avez l'expérience de la conception 
de systèmes, celle du développement en langage C et de : 
l'encadrement d'une équipe de PréQUCtION, 


De plus, vous pratiquez l'anglais. à 
Si vous associez à toutes ces qualités le goût du contact 
et ν nique, vous avez tous les alouis pour cette 
fonction el pour évoluer dans une société en plein développement. 


T""RESTEREL 


Adressez Ν une lettre manuscrite de candidature à : . 
{πὸ πῆρε tue au Général Foy 75008 PARIS Τό! : 48 87 ΟἹ 10 


Leoder mondial des verres spéciaux et des fibres optiques, 
DIRECTION TECHNIQUE EUROPEENNE de 


CORNI NG EUROPE 


située à FONTAINEBLEAU (77) recherche 


INGENIEUR 


INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 


ainsi qu'une bonne maîtrise 


Au sein de notre équipes 

“lngéniari sable des langages shuclurés, des 

Ménard 
oulomales programmables. 


, VOUS GUr6Z POUT 
use mission concepe 
tion et le développement 


ἐδαυΐ nts de 
So deu 
de fabrication. 


Ce poste opérationnel et 
varié mettra en valeur vos 
compétences techniques,’ 


᾿ votre isme, voire goût 
Ingénieur diplämé d'une pour per contacts humains et 
Grande Ecole, vous justifiez vous permettra d'évoluer 
si possible d'une première rapidement au ssin de noire 


sence que 
ifaiele οἱ siumeniaion ὅτουρο 
sanuscrite οἱ CV à CORNING EUROPE, . 
a du porn, ΒΡ 3, 77211 AYON CEDEX 


D PUBLIPANEL 


de Monde der 
formatique 


“R&D 
Télécom : 
Poption 

Digital ἢ 


projets 
connaissances seront appréciées dans les domaines suivants : architecture réseau, 
bases de données, systèmes et 


ee Le Monde e Mercredi decembre 1550 Xi 


diloliltiel! à 


DIGITAL EQUIPMENT CORPORATION, leader mondial de solutions infonma- 
tiques inréprées poursuit le développement de son Centre Mondial Télécom, situé sur 
le Parc de Sophia Antipolis, près de Nice. 

Pour notre Centre de Recherche et Développement, nous cherchons : 


Ingénieurs logiciels débutants 
Grandes Ecoles, Option Télécom 
formation supérieure informatique vous permettra de participer ἃ d'importants 
Télécom. 


Réf. MON 969 


Architectes Télécom 


Vorre expertise dans le développement de nouvelles applications Télécom {au moins 7 
ans d'expérience) vous place au premier rang dans les domaines suivants : réseaux 
incelligents, administration de réseau et systèmes de gestion d'information. 

Des compétences réseaux, bases de dannées er logiciels systèmes ouverts vous permet- 
tront d'assurer Ja conception de nouveaux produits. 


Ré£ MON 970 


Les candidats possèderont une très bonne maîtrise de la langue anglaise pour 
s'intégrer ἃ une organisation de dimension mondiale et à haut niveau 
technologique. 


Merci de nous adresser votre candidature en 
précisant la référence du poste choisi à : 


Digital 
Equipment 
Corporation 


DES PROJETS EN FRANCE 
"+" ET A L'ÉTRANGER 


Au sein d'un groupe frencais 


technique et des résecux. 
Νοῖγε ST ER ΟΠ 
d'importants projet 


et internationoux den 


pour des ingénieurs munis 
d'une premiere expérience, 
l'occasion de développer leurs 
ces ἃ la fois 


et humaines. 


INGÉNIEUR LOGICIEL 


A l'aide d'outils de développement performonts, vous prendrez en charge la 


conception de logiciels pour assurer à terme l'animation et l'encadrement 
d'équipes de projets. | 1 

De formation Bac + 5 [écale d'ingénieurs ou université], vous possédez 1 à 
3 ans d'expérience en spécifications fonctionnelles et génie logiciel. 

Vos domaines de compétence : environnements UNIX, VTRX, bases de 
donnée, protocoles de télécommunications. 

Nous vous proposons d'intégrer des équipes jeunes, compétentes et motivées, 
utilisant d‘importants moyens de conception. De réelles possibilités de 
formation et d'évolution vous ouvriront des horizons ou sein de notre groupe 
d'envergure internationale. Ces postes basés au nord ouest de Paris vous 
offriront l'opportunité de nombreux contacts en France et à l'étranger. 

Merci d'adresser {C.V., photo, lettre manuscrite] sous réf. 3479/M à 
CURRICULUM, 6 Passage Lathuile 75018 Paris, 


ë I ngénieur: ou universitaire option informatique, débutant ou lère 
expérience, vous souhaitez intégrer des équipes de professionnels 
en support ou industrialisation de logiciels. 


Après une période de formation, vous aurez à analyser les 
problèmes des clients internes ou externes, à fournir les réponses et 
|: corrections adéquates et à assurer le développement évolutif de nos 


“produits logiciels. 


Venez foire équipe avec les meilleurs. votre talent n'en sera que 


plus grand. 


: Postes basés en région parisienne. 


. Merci d'adresser votre dossier (lettre, CV. photo) sous référence 4.12 M à 
.BULE SA - Sophie Poulet - Service Recrutement - 94 αν. Gambetta 


75990 Paris Cedex 20. 


Réseaux 


et systèmes 


VIVEZ 


LA PAST ΕΒ JEUNES INGENIEURS | | ΩΝ 
MPS Eneg {ed emo is Re Ed adulte 
EN TE FR roues Les SLCCOMP la puissance d'un groupe, l responsabifsofon etla Groupe COM? 
qu , chemin è 
REEL formofion qui vous En αἰ ο τδνεθσροτισ δ 17, chemin des Près 
. Er ἐρριθας οὶ pour des projets de réseaux industriels et 28240 ZESTMEYUN 


est lo holding de τ 
OMNIS, SILICONE, PERIPHERIQUE ASSISTANCE, sndords de l'ndustie Unix, 
GEX INFORMATIQUE, MAP -longoges C, ADA}, ou en 


ΕΝ CHEF DE PROJETS 


Notre implentation est nationale, 
et notre croissonce forte, 


scientifique, industrielle, et Temps Réel, 


Nos domaines de compétence tournës vers profession: de melre en 
lan se le déve eppement de matériels et Tu 
logiciels, la formation dans l'informatique 

Î de développement. 


VENEZ NOUS REJOINDRE 


Ferney Voltaire. 


@WALTON NOUS SAURONS RECONNAITRE VOTRE COMPETENCE RESEAUX ! 


anours GET 

110 p, 150 MF de CA., nous distribuons les MEILLEURES RÉFÉRENCES MONDIALES télé- 
informatique : transmission de données, réseaux X25 et RNIS, LAN. Pour notre expansion LAN, nons 
créons à notre siège de St Denis (93) des postes de : 


INGENIEURS COMMERCIAUX INGENIEURS 
GRANDS COMPTES TECHNICO-COMMERCIAUX 
DE TRES HAUT NIVEAU 


Vous vendez sur la France à des Grands Comptes Vous conseillez les Grands Comptes dans leur choix 


des solutions Réseaux Locaux dans des environne- LAN, définissez les cahiers des charges, mettez en 
ments hétérogènes (SNA, TCPIP, OSI...). 30-40 œuvre les solutions vendues et formez Les clients. Vous 
ans, vous êtes familier du système d'exploitation de avez au moins 3 ans d'expérience en architecture et 
réseaux NETWARE, vos talents commerciaux ont de réseaux dans les stæudarda ETHER- 
été prouvés et vous raogent parmi les meilleurs. NET et TOKEN RING, et maîtrises NETWARE. 


Ré£ 684395 LM 
P our ces deux fonctions, l'anglais courant est indispensable. 


fu 
an 
Fa 
du 
Nous vous offrons : 9 des produits à La pointe de la technologie * des équipes à taille humaine où vous ἐξ 
agirez en toute autonomie " VOTRE TRAVAIL SERA RECONNU PAR UNE REMUNERATION 5 
TRES TRES MOTIVANTE ET, RAPIDEMENT, DES RESPONSABILITÉS PLUS IMPORTANTES. 


Vous vous sentez prêts ? Alors adressez C.V., photo et rémunération actuelle à MERCURI URVAL, 
95 av. Victor Hugo 92563 RUEIL MALMAISON CEDEX. en précisant la référence choisie. 


-Mercuri Urva 


7 
Spécialisée dans l'intégration de système informatique dans le 
dune de la finance, ayant pour vocation de prop a 
entreprises des solutions globales comportant matériels, logiciels et 


Services, 
recherche pour de grands projets informatiques : 


'NGENIEURS 
Chefs de projet 
«Architectes 


«Spécialistes 


Ils seront capables de s'engager sur des performances, des délais, des coûts 
auprès pe mes es francis et des Rene bancaires. τὸν 
Environnement: IBM ES/9000, PS/2, OS/2, réseaux hétérogènes... 

Ces postes, basés ἃ Lyon, sont à pourvoir immédiatement. 
Pour toutes informations complémentaires, composez ie 
Envoyer ΟΥ̓ et lettre manuscrite ἃ ISITEC, Mme 


BERNARD 
24, πιὸ Benoft Bennier - 69260 CHARBONNIERES-LES-BAINS 36 05 0425 


Nous prions instamment nos annonceurs 
d’avoir l’obligeance de répondre à toutes 

Î les lettres qu’ils reçoivent et de restituer 
aux intéressés les documents qui leur ont 
été confiés. 


Vous des débuter ou bénéiiez une prerière expétgnce (1 à 3 cva, sur es 
- monieurs PSOS, VRTX- réseaux 
de 


Un diplôme d'ingénieur grondes écoles, conifinmé par 3 à 5 ons d'expérience 


jonnele, vous a profique ἷ 
Temps Réel, en réseaux industriels ; vous &tes passionnés d'Unix. 
su Dee com D déGr αὐ α  dos pipes pes 


Bout penneivre Jaus οχραποῖοι ἐτομραῖσθ οἱ VOUS BENEFICIEREZ D'UNE REMUNERATION MOTIVANTE ET D'UNE CARRIERE 
Le ci ἰδὲ re HV ASCENDANTE DANS UN GROUPE EN PLEINE CROISSANCE. 

t mmes mobiles ü to " 
potentiel pour Grenoble, Paris, Marseille, ΔΙΚΟΝΜΕΊΕΣ NOTES VOS AAAITIONS SENTIIQURNEE, VERS AVENIR 


36, rue des Etcis Généraux 
VERSAILLES 


VOS CONNOISSONCES 


Füilale du Groupe Air Liquide, SAF, N°1 en France dans son 
domaine d'activité (860 personnes, CA 950 MF), a pour vocation 
la conception, la production et la commercialisation de 
de soudage-coupage pour l'industrie. Forte de notre avance 
technalogique grâce à des efforts permanents de recherche et 
d'innovation, notre Société, industriels 
et des enjeux économiques, est présente au niveau commercial 
dans 50 pays et représentée au niveau national par 9 agences, 

La mutation de notre système informatique vers 
IBM/MVS/ESA capte aujourd'hui toutes les énergies. Nous 
recherchons pour notre siège situé à CERGY PONTOISE, un : 


TECHNICIEN SYSTEME 


collaboration étroite le Responsable système, vous aurez 
Dans notre mutation pour mia de éceioner es is de as, air 
. " Αἱ l'aide de votre périeur hiérarchique, développerez le 
informatique vers résean. Vous serez l'appul technique tant au nivemn des études, 
de l'exploitation que des utilisateurs, 
IBM/MYS/ESA, Vous veïllerez à la bonne marche du système, identitierez les 
DRRDES OÙ 7 ἀρροῖυσνα La ϑρῖσεῖοα Cars les μὴ Pre Ge "" 
De tormaten BTSVUUT Inorreatiqpe Vous Aves τος pren 
ν xtension notre expérience de 2 à 3 ans dans un environnement , 
le de Une formation ESA vous sera dispensée pour optimiser 
réseau informatique τ Medd var or cadre ous 
en 


À notre conseil Ἡ 
τ -MORENO CONSULTANTS 34+rue du Colisée- 75008 PARIS 
El 7/2 
REIMS -PARIS-LYON 


Dans le domaine de la gestion des ressources humaines : 
projets d‘envergure pour équipe performante. 


a besoin de vous. 


Important ministère technique; nous conduisons une politique de personnel de pointe - 
dans la fonction publique. Notre service informatique à taille humaine est chargé du 
développement du système d'information de la direction du personnel. 


Environnement grand système (DPS7-GC0S7). 


Pour renforcer nos équipes de réalisation nous recrutons ; 


ANALYSTE-PROGRAMMEUR 


Vous vous impliquez très activement dans le développement de nouveaux projets de 
De formation BAC + 2 minimum, vous possédez, outre une solide expérience : en 
COBOL sur DPS7 et éventuellement une compétence sur le progiciel GIP, des qualités‘ 
certaines de dynamisme et une bonne motivation, déterminantes pour votre succès’ 
dans cette mission. ἱ ἌΣ Ὁ 


CHEF DE PROJET 


Votre but est de réaliser les études des interfaces entre les applications de gestion du 
personnel : modalités d'échanges, conception de Is gestion de l'exploitation, mise en 
œuvre. Vous encadrez l'équipe de réalisation de ces interfaces. 

BAC + 4 minimun, vous disposez d'une expérience significative en matière 
d'applications communicantes. Vous connaissez DPS7 et GCOS7. Une compétence sur 
le progiciel GIP serait appréciée. 


ADMINISTRATEUR DES ÉCHANGES DE DONNÉES 


En relation avec fes administrateurs des traitements et des données, vous pour 
mission d'identifier st de caractériser les interfaces entre domaines de ete oi eo 
systèmes informstiques. Vous établissez les cahiers des charges des processus 
d'échenge et conduisez ces projets en relation avec les différents maîtres d'œuvre. 


BAC + 4 minimum, vous disposez d'une expérience significative : 
conception at réslisation sur grand système (BULL de préférence) mais ane ae 
serveurs UNIX et postes de travail MS/DOS. Vos qualités techniques, en particulier en 
matière de réseaux, et votre Sens des relations sont les atouts indispensables à votre 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, CV, prétentions), sous πὸ 8147 
Le Monde Publicité. 5, rue de Monttessuy -75007 Paris. 


Ὄ 


MAR + Μὰ μὴν où 2e mn 28 


en GENIE ELECTRIQUE et TRANSMISSIONS 


ZTINCGENIEURS ETUDES 


)ve 
ans 


SOCIÉTÉ FOUGEROLLE SA 


Domaine d'activité VIDÉO et AUDIO professionnel 


recherche 
INGÉNIEURS 
Formation grande école ou u 
niversitaire, débutants ou 
αι igations 
: ἔα ponte τρις, θ88 A παϊπεαίγθβ. Anglais indispensable. 


— Ingénieurs électroniciens - 
uaitement du ayant une bonne connaissance du 
Programmation ue Sn snalogique et numérique ainsi que [5 

- ι électroniciens option ayent une 

INTEL 


ngénieurs 
bonna : informatique a 
τὶ MOTOR ares de la programmation en C et assembleur 


— ingénieurs électromécaniciens syant la 
sue de CAO/DAO - des asserviscements de nantes 
prog “HG on en C souhaitable - Connaissance en optique 


᾿ , débutants où où confirmés - libérés des 
copine mens À À lais souhaité, 
μος βεδείς κορύδας Hs seront chargés de la 


Adressez votre candidsture (lattre manuscrite, CV, photo st prétentions} à τ᾿ 
FOUGEROLLE SA - Direction Technique 
10, rue Charies-Cros - 95320 SAINT-LEU-LA-FORÊT 


Société leader dans La construction de 
«machines d'imprimerie offset, offset, situés au Nord de Paris, 


racherche : 


INGENIEUR D'ETUDES 
GESTION DES ATELIERS 


REF. 971 M 


Votre sans de ls communication at: at de la participation . 
sont des atouts déterminants 


Au sein du di lerie 
ANSE El da TAN pros Do 8 
de notre tUChS 


forte croissance n 
cherchons pour notre centre 60 Sairt Quentin en 
Yvelines (78) des 


INGENIEURS ETUDES 

À energie μὰ 
οἱ managers de pro- 
d'installations él ques sur routes et auto- 
fous (éclairage -deribtion er τὶ d'énergie- télé- 

communications, automatismes, 

PR D RS De MEROR, VOS mx ue αχρά- 
donos signincative de ces Bciniques, lo sons du 
la coordination. La connaissance 


Merci de nous adresser votre 


candidature 
M. photo + ) are PE PFLMIE1290 à 
ÉCETAONOUTE - Pascale PAR 


Fat ST ST AUENTIN EN YVELINES CEDEX. 


RSYSCETAUROUTE 
BCEOM D'INGENT 


recherche un 


INGENIEUR 
ENVIRONNEMENT 


facru nieur, VOUS avez une expérience minimale 
"Ἢ Βὰ αὐτάων préférence en Bursau d'Etudes, plus 
particulièrement en direction d'études d'impact et 
d'environnement de grands équipements, aménagement de 
iinoral, urbanisme, aménagements paysagers, études de 
planification et d'économie. 
Chargé du montage de dossiers techniques en bé nce at à 
l'étranger de ls coordination et du suivi d ἐὰ les, vous 
possèdez de bonnes capacités μὲ μὰ us 
uno motivation certaine pour Ι8 managémel 


contact. 


AO ANR AU CE Ἢ US 
en GENIE ELECTRIQUE et TRANSMISSIONS 


Ce poste est basé dans le Sud de le France. 


Maitrise de l'anglais indispensable. 
«sous réf. 90/31, lettre de candidature, C.V, 
ee prétentions à BCEOM - Liliane DUPONT ΡΣ 
F 15, Square Max-Hymans = 75741 PARIS Cedex 
ou par Fax : 45.55. 03.22. 


Vecteur - ointe 


Fabrication industrielle : 
| pa votre savoir-faire. 


D * Responsable de Produit 


FT). Division Combustible se situe au de mondial dans la conception du 
es combustible pour les réacteurs à eau sous pression. Elle est engagée dans un 
programme de Recherche et Développement ambitieux dont l'objectif est de créer 
des combustibles de nouvelle génération. 
> 2 Dans le cadre de cette activité s'appuyant sur un programme d'assurance qualité 
rigoureux, vous élaborez les dossiers techniques de fabrication à partir des 
Framatome, premier constructeur et documents de conception rernis par les Etudes. Vous en assurez l'exécution et 
Y’évolution en liaison avec les fabricants et les clients. Vous définissez et suivez jes 
ἜΡΟΗ͂ΒΙΝΑΥ moncinl de contraire meciteee programmes d'essais et de qualification. Vous suivez également la fabrication des 
avec 56 unités en service dans le monde, est pièces mécaniques. 
: INGENIEUR METALLURGISTE, vous avez 30-35 ans et une forte culture 
τ sussl lo deuxième groupe européen de &hnique acquise en bureau d'études puis dans le domaine de la fabrication 
connectique, la première entreprise française industrielle. Vous avez également des compétences en soudage. 
- L'anglais courant est indispensable, l'aflemand souhaité. Cette fonction très 
de mécanique et le premier pôle européen autonome demande rigueur technique et aisance relationnelle. 


S'intelligence artificielle, Avec 14 300 Merci d'adresser lettre manuscrite, CV. prétentions à Groupe Frarmatome, Service 
réparties sur les cinq s Eraploi, 10 rue Juliette-Récamnier, 69006 Lyon sous référence SB/7755/B. 

un CA de 20 milisrds de francs dont 25 % à ε 

l'export, le Groupe Framatome saura vous 

donner tous les moyens pour réussir. 


71 GROUPE FRAMATOME 


Les technologies de l'essor. 


GAGNEZ LES GRANDS ESPACES EUROPEENS 


τεικῆδε ddl dont 6 êtes dit (0 Sn jà 100 collaboraieurs. Son domaine : les ronds programmes aéronautiques ot 

rafonoux ef européens en collaborafion avec Ep donneur d'ordre da la profsssion Pl recherche pour 

concipfion οἱ de développement de lanceurs et misiles ces ing ieurs débutants ou Lin ue proniè agressée a dur bone 
connaissance de l'anglais pour les postes suivants 


INGENIEURS GENERALISTES A DOMINANTE MECANIQUE RE Rp 01 


- Concepfon εἰ dimensionnement de circuits éleciromagnétiques. 
tree des trajecioires. 
Eivde de formes et 


|INGENIEURS GENERALISTES A DOMINANTE AUTOMATIQUE 
ET INFORMATIQUE REF RP 02 
- Spécification et concepfion d'automafismes 
- Spécificotion, conception 


4 déroloppenent de Logiciels temps réel embase contrôle scenique. 


parisienne sont Merci de nous adresser voire candidoture fistre de mofvetion, CV Ὁ 
Ft monts de ge 
δῶν AP IPes PANIER Cu Pa ἐς rares Een) 


Dans [8 cadre de son expansion SYNAFTEL recherche des 


ENIEURS SYSTEMES TEMPS REEL 


Informaticiens ou éléctroniciens, les candidats recherchés, motivés par les hautes technologies, ont le goût du 
challenge et souhaitent prendre part à des projets de pointe au sein d'équipes dynamiques et compétentes. Ils 
seront amenés à Gr ae ou déve des systèmes temps réel dans un ou plusieurs des domaines suivants : 

RNIS, UNIX, OS, 1 IRMX, VRTX32, V ASIC, traitement du signal... 


ec en 1984, 1254, pie en ? Ingénierie de gçrèmes temps réel et constructeur de 
YNAPTEL une société d'une soixantaine de personnes, en pleine 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV er photo g/réf SY112 SYNAPTEL - DRH - 13, ave Morane 
Sauinier “Le Marmcz" - 78140 VELIZY 


S_é en qe gui: a ru gagner % conf Tance des plus grands de l’Aéronautique, de 
| NS Syn ap tel Médical, de l'informatique et des Télécoms, 
PU "ς 


M Un Groupe industriel multinational recherche, dans le cedre du développement de ses activités propriétés Industrielles et 
intelectueles, un 


De formation ingénieur mécanicien et diplômé CEIPI, vous avez de préférence 
une première expérience dans une fonction similaire. Pour ce poste, une 
bonne maîtrise de l'angiais est indispensable et la ar be. 
sera un plus. 


Vos missions principales : 
3 Prospecter auprès des Directions opérationnelles (Recherche, Etudes, 
Méthodes.) dans le domaine des Innovations techniques en cours de 


H Suivre les procédures d'obtention de brevets d'invention et les aspects 
propriété des contrats d'Etudes avec nos parteñaires. 


industrielle 
| 1 Conseiller les de Industrielle 
: directions opérationneles en matière de propriété 
Disponibilité, qualités relstionnelles et d'organisation, sens du service seront 
les atouts de votre réussite et de votre évokition dans un groupe où l'avancée 


technologique est constante. 


Merci d'adresser votre candidature : lettre, CV, photo et prétentions, sous 
réf. KFFA, à Carré Turenne - 199, rue de Turenne 75003 Paris. 
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MEDIA-SYSTEM 


XIV Le Monde e Mercredi 5 décembre 1990 «es 


JEUNES INGENIEURS : 
. 
Méthodes - Logistique 
Ce groupe es le premier transformateur européen τ dnsi 
matières ques pan 10 œil- 
Sade de Fes de Cie du faires, résultat net 
supérieur à 400 millions de francs). Il intervient 
dans domaines aussi variés que l'industrie anto- 
ile, le revêtement, le mobilier. la manutention et 
je packaging. Sa division la plus importante 
reche: pour l’une de ses unités de l'Est de la 
France (proche de ea spécialisée dans le 
mécaniciens % filière BAC E ou BTS (ΑΜ, 
ἰμππεν᾽τεροβουμ ΠΝ, soutount πὰ fioment à Là 
[l 
response ilité d'un ré gps verra 
mission le 
des en flux tendu, la définition 
et le suivi des flux intra-usine (ordonnancement, 


INGENIEUR 
PHYSICO-CHIMISTE EXPERIMENTE 


GSSILOR 
Esp Vous souhaïtez vous orienter vers l'expertise technique sur des produits qui 
Fi # vous passionnent (matériaux optiques polymères). 


f Au sein de notre département Η. et D., sur notre site pilote de Saint-Maur 
(84), nous vous conferons la responsabilité des analyses physico-chimiques 
et optiques des nouveaux produits, la supervision des dossiers techniques 
avant homologation, le développement des méthodes de contrôle et de 
caractérisation, avec l'animation d'une équipe de 5 personnes. 


Ingénieur Physico-chimiste de formation, fort d'une expérience d'au moins 
5 ansenR.etD,., vous cherchez à développer votre acquis dans le domaine 
des polymères dans un Groupe performant et leader sur son marché. 


Votre goût pour les études, l'animation d'équipes, vatre sens du relationnel 
et technique font de vous l'homme de la situation. 


EuroPA 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., 
phato et prétentions) sous la référence IPCE/LM à : 


Au sein du Groupe nes 750 RARE 


MERLIN-GERIN dames 220 INGÉNIEURS 


Intégré à l'équipe TELECOM, vous réaliserez, installerez et participerez à la mise en 
service d'un système de transmission numérique à bases optiques. 

Votre rôle se situera en amont et en aval des projets : spécification et intégration. 
Ingénieur de formation, vous avez une bonne culture en électronique numérique et en 
commutation numérique. 

Une première expérience, même courte {2 ans}, de préférence dans un département . 
INGÉNIERIE vous a familicrisé aux spécificités des situations d'intégration. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV. lettre manuscrite) sous réf. MP 
à notre Direction du Personnel - 214, rue du Faubourg S+-Martin - 75010 PARIS. 


Le Monde des | 
| ECIQUTS Dire | 


LINCOLN JEUNE INGENIEUR 
D’INDUSTRIALISATION 


PRODUITS CONSOMMABLES 


Cette PME (C.A. : 160 MF ; Effectif : 180), filiale d'un groupe européen, leader mondial 
dans la fabrication de produits industriels de soudage à l'arc, recherche un ingénieur 
responsable des Produits consommables. Sous l'autorité du Directeur de Fabrication, en 
liaison avec les services de Fabrication, Achats, Méthodes, A. Q. et Applications, il est 
responsable de la partie Technique de Fabrication des produits consommables, depuis 
le choix des matières premières, les spécifications de la fabrication, les modifications des 
outillages et des méthodes, jusqu'au conditionnement. 


Le poste conviendrait à un ingénieur Chimiste (ENSC, INSCIR...), âgé en moyenne de 
30 ans, maîtrisant l'anglais, et ayant acquis une expérience de 3 ἃ 5 ans dans l'industrie 
sidérurgique, par exemple. Il doit être autonome, rigoureux, à l'aise dans l'analyse et la 
synthèse, avec un solide bon sens, l'esprit concret et le goût de l'opérationnel. 


Le poste à pourvoir est situé à Rouen. 


Adresser lettre manustrite, et C.V. détaillé, photo, sous réf. 5078/M CEqoS 
à J.P, MENASSIER - CEGOS Division Recrutement g 
Tour Vendôme - 92516 BOULOGNE Cédex. 


Membre de Synio 


REPRODUCTION INTERDITE 


Compétences techniques et savoir-faire relationnel 
pour devenir 
. Ingénieur d'affaires 
CFAO mécanique (2D et 3D) 


Spéciali is d'envergure momliale de la CFAO 

: Eh ra δ nous sommes implanrés en Allemagne. 
Pays-Bas, Belgique, USA, Canada, Japon. core, 

Avec 270 collaborateurs dont 180 ingénieurs, nous comptons plis de 500 clients dans le 

monde {grands noms de l'industrie automobile en France ef ἃ l'étranger) er nous 


De connaissons une progression annuelle de 25 %. Nous investissons chaque année 
30 % de revenu en R & D. 


Ingénieur mécanicien ou en automatismes {rohotique, machine-outil), débutant ou confirmé. vous 
devrez développer une clientèle d'entreprises er industries auxquelles vous démonirerez les 


avantages du partenariat avec CISIGRAPH cn matière de CFAO. ᾿ ἢ 
De Pour metre tous les atouts de votre côté, vous hénéficierez d'une formation de 3 mois 


aux produits et méthodes CISIGRAPH et aux techniques de vente. 
Nous vous offrons un plan de rémunération très attrayant et une voifure de fonction 
(BMW). 


Téléphonez à partir du mercredi 5 décembre à Sup de 
Vente, Paris, au (1) 42.77.42.77, ou Lyon, au SUP DE VENTE 
78...7.11.9], et envoyez votre candidature à Sup de 

Vente, 5 chemin du Jubin, 69570 Dardilly. 


MRDIA-SYSTEM 


ENSAE, ENSICA. ECP, AM OU EQUIVALENT | 


Dans le cadre d'une filiale au ser- hélicoptères ou systèmes. Ὁ 

vice de la Direction générale de Ces postes à large ouverture inter- 
l'Aviation Civile, nous recrutons nationale, pour lesquels les quali- 
des Ingénieurs Spécialistes Navi- tés ralationnelles seront un atout 
gabilité, aptes à jouer un rôle d'au- majeur de sélection, sont l'occa- 
torité dans les certifications euro- sion d'intégrer un groupe dyna- 
péennes. mique, soucieux de préparer l'évo- 
Une formation d'ingénieur aéro- lution du système national vers 
nautique et une maîtrise parfaite l'Europe. 4 

de la langue anglaise sont indis- Merci d'adresser lettre manuscrite, 
pensables ainsi qu'une expérience CV et prétentions sous réf. BVA - 
industrielle minimum de 5 ans Direction du Personnel 

dans les domaines techniques BUREAU VERITAS CEDEX 
touchant à la navigabilité : avions, 92077 PARIS-LA DÉFENSE. 


Groupe Bureau Veritas 


τ 
A 


Vous êtes débutant au vous avez 
urs une, 
LE GROUPE GMF 26 Chargé dvd τεθεῖσα pence 
EST ÜN DES TOUT νους mofriser la micro Ν 
PREMIERS GROUPES R b | Dre Brain ue. Venez rejoindre 
FRANÇAIS DE SERVICES, θ ϑ p 0 n δ d û (6,5 milliards de francs). 


PRÉSENT DANS DE 


NOMEREUX SECTEURS À N 4 | γ 456 t 

D'ACTIMITÉS: F À δ 

L'ASSURANCE (GMF 1ARD, P 

ΟἾΔΕ VIE, LA SAUVEGARDE..S, Ι θ V | 9 | Û Ι 

LA BANQUE {GMF BANQUE...+, 5 Ἢ 

L'ASSISTANCE /AMI}, N INIS Î [69 

LA DISTRIBUTION {FNAC 

MAISON DE MALÉRIE), ΠΕ 

L'AGRG-ALLMENTAIRE, ᾿ 

LE TOURISME, AE. SUP... Cnsnique. La rédaste de catte 

mission vous permettra 

LA COMMUNICATION. - core du Groupe, où 
sont larges et 

diversifiées. . 


AGENCE MAILLE 


PARIS LEVALLOIS 


Notre société leader dans son domaine a conquis puis maintenu une position prépondérante marchés 
mondiaux grôce à un facteur essentiel : Les Hommes. Afin de renforcer les structures ra de 
400 personnes installée en BOURGOGNE {2 heures de PARIS), nous recherchons : 


UN INGENIEUR D'ETUDES «ét. era) 


Vous conduirez plusieurs éludes simultanément, Vous serez assisté du service documentation 

in, des essais, et d’un service méthodes pour Findustridlisation. Avec les ou M εἶ 
assurerez le suivi technique du dient. Celte mission nécessite une formation d'ingénieur généraliste et la 
maîtrise de l'ANGLAIS, Allemand souhaité. Une expérience en B.E. seroit un otout supplémentaire. Débutants 


acceptés. 
UN INGENIEUR INDUSTRIALISATION (ét. 41 


ës la promotion de l'ingénieur fitulaire, nous recherchons son remplaçant. : Ἀ ν 
eméliorofon des de fobricofion, études de ἡ ARE πρό enr 


Envoyer lettre + CV + Photo + salaire octuel, en précisant bien la réf. di . | 
37000 TOURS. Une information détaillée sur le poste sera ad ur En 30 rue Lokanol ë 


ANNEE 


LOT PORT 


taylorisnr. 
+2 IBM 


In énieurs jee. 
st ΚΝ πων 


TEMPS REEL : ADA, 680XO, 80X86 


ue filiale du Groups SG 2, c'est une équipe de 
Collaborateurs motivés et une expansion constante. 

Le Participerez au développement de logiciels de 
aute technologie auprès de nos clients (grandes 

entreprises dans les secteurs de l'industrie, 

l'aéronautique et les télécommunications). 

Nous vous proposons une formation sérieuse aux 

nouvelles technologies ainsi. qu'à la méthodologie de 

notre groupe et vous assurons ainsi une réelle évolution. . 

Merci d'adresser votre dossier ὑ 

de candidature sous référence _ GROU) | 


MIDIAFA 


LM/04 à Joël THIZY - ORDINA 
70, avenue du Président Wilson 
92058 PARIS LA DEFENSE cepex 59 


SOMMER ALLIBERT, premier transformateur européen de 
matières plastiques, Un CA de 10 Milllerds de Francs, 
80 Filiales dans 20 pays, 13000 personnes. 

recherche pour ss filiale ALLIBERT MANUTENTION, 


spécialiste de 1 ἢ et leader pour | 
production d Etention, palettæé 


ΒΡ ΟΝ (27) s'adresse à un 
1, INSA...) ayant si possible 


L'AVENIR EST EN FORME ‘G2521 NEULLY SUR SÉINE CEDEX. 


TRAITER L'EAU PROTECER L'ENVIRONNEMENT 
Fllale de la Lyonnaise des Eaux Durez et leader mondial (2 500 
2.5 milllards de CA), nous SD ans à 


nous 
continents à travers un résaau d'une vingtaine de 
fülales locales, unique dans la profession. Nous recherchons un : 


lons, 
de la conception. da l'élaboration 


-5 
serez 
négociation de projets de stations de traiternent d'eau pour les 
besoins industriels en France (30 %) et à l'Export (50 96), Vous 
parfaitement l'anglais, Γ' est souhaité, Vos 

elles, commerciales, votre autonomie, votre 


Με candidature 8 référence 
Merci d'adresser vatre dossier de sous 

M 338 à : DEGREMONT - Annie ble 
Recrutement et Emploi - 183, avenue du 18 Juin 1940 - 92508 
RUEIL-MALMAISON 


ΡΜΕ. performants, 100 Ce installée au 
" ment automobile 
Mens, travaillant pour l'équipe 


dans le cadre de sa poltique de développement et 
ds modemisation Son ἢ ἜΝ 


Responsable Qualité 


l'élément moteur de 
Φ Fanaché decor DE LE Qualé. Vous mefrez en place 
εἰ 


sous réf. Σ 
JM. LEGRAND 3 Βα René Levas 
72000 Le Mans. 


écieurs . Fointe 


QUAND LES 
PROGRAMMES 
AFFLUENT, 
ΒῈ NOUVELLES 
COMPETENCES 


Un savoir faire mondialement reconnu et une politique 
de coopération internationale font de Thomson RGS 
(Radiocommunications, Guerre électronique, Sécurité 
des systèmes d'information) le leader européer des 
Télécommunications militaires. Sa Direction Guerre 
Electronique offre de nouvelles perspectives de carrière à 
des : à 


Notre métier : émdier et développer des équipements et 


, traitement du 
missions...) Ἁ 


des 


ee Le Monde e Mercredi 5 décembre 1990 XV 


2 systèmes, οἱ programmes 
d'envergure technique et technologique mettant en œuvre l'ensemble des métiers des 
Télécommunications Ko, trait sigral, informatique temps réel, réseaux de trans- 


Notre ambition : consolider notre position de leader européen sur us marché mondial en 


expansion. 
Notre spectre de technicités : 


- XAO système : modélisarion, simulation algorithmique, évaluation de performances 
- propagation radio, él ἣ antennes ᾿ 
- traitement de signal : logiciels remps réel d'acquisition et d'extraction sur machines 


mul 
expertise dans un contexte IA 


Débutants ou expérimentés, venez 
croissance, à la tête où au sein d'une ingénieurs, 


novs rejoiudre. Partie prenante 
d' de 


tiprocesseurs 
τ informatique temps réel : algorithmie dédiée, visualisation graphique, protocoles. 


de notre 
moyens 


, VOUS disposerez 
S'appuyant sur les standards du marché (SUN, MICROVAX...., langage C...., 


UNIX, exécutif temps réel, 6EXXX, TMS...). 


Merci d'adresser votre candidature sous réf. LM/4/12 à : 
Division RGS - Jérôme GABREAU - 66 rue du Fossé Blanc 
92231 Gennevilliers Cedex. 


-Débutants, 1" expérience. 


Asjourd’hul, la afhitrise de la qualité dans un 
contexte d'lmovation permanente est un défi que 
n0s ingénienrs relèvent quotidiennement. 
Pour participer à ce travail d'équipe, nous recher- 


chons un Ingénieur ayant de bonnes connaïissan. 
ces dans le domaine des matériaux ou de la Chimie. 


Après une formation aux techniques de production * 
étaprès avoir acquis une expérience du produit, vous 
vous verrez confier la responsabiité de ta garantie 
qualité de l'un de nos 70 sites industries en Europe, 
en Amérique ou en Asie. 


Ale tête d'une équipe importante de personnel qua- 
Ἀπό, en prise directe avec l'ensemble du processus 
de fabrication et en vous appuyant sur une Infras- 
tructure performante d'analyse et de mesure, votre 
mission couvrira: 

— ts qualification des produits δὲ procédés nouveaux, 
— le contrôle qualité, 

— l'eeistance tochnique aux services de fabrication, 
— le promotion de l'assurance qualité. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature 
sous réf. LMA41 à MICHELIN 

Senice du Personnel - Bertrand de LABAREYRE 
63040 CLERMONT FERRAND CEDEX. 


XVI Le Monde Φ Mercredi 5 décembre 1580 ess 


J'AI CHOISI 
LES RESPONSABILITÉS 


4 ingénieurs vont rejoindre la DGA 


La DGA, c'est l'ensemble des inteligences et des énergies réunies dans près de 50 sites industriels, services techniques, 
taboratoires ou centres d'essais. C'est le quart de la recharche-développement en France pour garanëir ἃ long 1erme la 
défense du pays. Ce sont 6 000 Ingénieurs etun point de vus exceptionnel sur un des secteurs industriels les plus innovants 


Au sein ce la DGA, le Centre d'Essals des Propuiseurs, stué à Saclay, dans la banlieue Sud- 
Ouest de Paris, réalise des essais de développernertetd'homdiogmion des moteurs 


MERCI D'ADREBSER VOTRE CANDIDATURE AVEC CV DÉTAILLE, EN PRECIGANT 
LA REFERENCE, À - DGAOPAGSPC2, 28 BOULEVARD 
1} 6085 08 06 ἕ chant 


LAFARGE COPPEE, 35 MMF DE CA, 33 ΟΟΌ PERSONNES, PRÉSENT DANS 
35 PAYS, RECHERCHE POUR SA FILIALE LAFARGE FONDU INTERNATIONAL, 
N°1 MONDIAL DES LIANTS ALUMINEUX. 


RESPONSABLE UNITE D'APPLICATION 


À 35 ans environ, vous possédez une réelle expérience des chentiers, de préférence dans le 
secteur des TR En relation étroite evec le Directeur Assistance Technique, vous participerez : 

9 au développement des applications existantes st des nouveaux produits des ciments 
alumineux dans le béton de génie civil 9 à l'analyse technique et scientifique des problèmes 
rencontrés » enfin, à la synthèse technique et scientifique de documents (dossiers, 
références] ainsi qu'à leur réalisation. 

Homme de dialogue - vous serez en contact permanent avec les entreprises de TR les 
concepteurs, les maîtres d'œuvres - vous êtes également manager de tempérament [vous 
animerez une équipe de deux ingénieurs). (Réf. RUA) 


INGENIEUR TUYAUX NEUFS 


À 90 ans environ, diplômé d'une Ecole d'ingénieur, vous possédez une premiére expérience 
dans l'activité tuyaux ou revêtements de tuyaux et si possible dans une unité de production de 
tuyaux en béton. Dans le cadre du développement de l'utilisation des ciments alumineux pour 
les tuyaux, vous participerez à notre implantation commercisle et technique sur les principaux 
marchés mondiaux. 

Homme de technique, vous possédez également des qualités relationnelles et le sens du 
dialogue nécessaires pour réussir dans cette mission. (Réf. ΠΝ] 


M Pour ces 2 postes basés à Peris et qui impliquent de fréquents 
déplacements en France et à l'étranger, vous maîtrisez l'anglais et 
connaissez, si possible, une 2e lengue. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, C.V, photo et 


Tapez 3616 prétentions) en précisant le réf. du poste choïsi à J.M. "AULOTTE 
LAFARGE LAFARGE COPPEE - 28, rue Emile Menier - 75116 PARS, 


NOUS DEVOILONS 
NOS CARTES, 
SORTEZ VOS ATOUTS... 


Novresooété, aungrand, Fans (+ de 4000 personnes), es et 
le lexder dans Ru des cars mr que nus nous fabriquons en > 
au sem de notre usine basée à 


FE Eee GE Ge MAR AE Ge e ΤΗΝ 
nouveaux produits nous amènent à recruter un 


INGENIEUR 
DEVELOPPEMENT 


Au sen d'une équpe plundiscipinare, copérant sur les corps de cartes à 
le 

D Ps a rene développement 

Doté d'une double compétence (électron et informatique), vous 

dun ue PUS tes à Eat mr ie US 


Mera neue lettre ve lettre maso, CV photo à notre Conseil Pascale 
GALAMPOIX, référence 0/97S/ AXOME, 65 Avenue de Van, 
75017 PARIS Tél Τὰ 47 66 70 70. 


AXOME 


ἅς onde 
| (Er eCIeUTs - Dre | 


Chef du Service | 
Méthodes Industrialisation 


(Usinage haute précision - grandes séries) 


es - ΝΣ - ANR 


Rémi rene omai 
l'usinage grandes sédes. Groupe (4 usines en France, 2600 salariés) présent sur les marchés à la grande 
lg pds ie Vos Goes αι Fa ingénieur au potentiel élevé. 


no guet pm Le po ier de candidature 
CV, photo et prétentions) sous référence 11 793 M. 


ΐ 


35, rue du Rocher 75008 Paris 


Notre groupe poursuit son avance technologique dans son secteur da 
pointe, nous tenons à renforcer nos structures, en recherchant un 
Ingénieur Grande Ecole, de 35/40 ans pour être notre : 


Vous aurez à étudier, monter des pro- nique, patron de service, négociateur 
jets de rachat, mettre en place la prise subtil, vous commencez à vous 
en compte de nouveaux services,  ennuyer, vous trouver à l'étroit. venez 
d'autres marchés, savoir maintenir des nous rejoindre, vous passerez à une 
relations à haut niveau. consolider les autre dimension. ‘ 

activités existantes. L'anglais est indispensable, les dépla- 
Commercial dans le domaine tech-  cements fréquents. 


Merci de nous adresser votre dossier de candidature (δὰ V. + lettre 
manuscrite) sous référence A 12 à notre Consel. ; 


ude 
FAVEREAU CONSULTANTS 
52, rue de la Fédération - 75015 PARIS 


INFORMATIQUE-ELECTRONIQUE 


Scientifique, Industrielle, Temps réel 
(Espace, aéronautique, télécommunications, énergie.) 


Magazine, l° 


F 8, ce di γβεροπφαβ θές, απηδίίου 
sont les qualités que nous attendons de vous. 


Nous recherchons 30 collaborateurs à PARIS et en province, 
PA RIS et : INGENIEURS D’ETUDES 


PROVINCE | et CHEFS DE PROJETS. 


Rejoignez une SSH forte d'une-croissance moyenne 
* annuelle de 50% dans des domaines de haute technologie. 


Adressez voire candidalure à AUSY AUTOMATISMES ET SYSTEMES 
10 rue des Acaciss BP94. 92134 ISSY-LES-MOULINEAUX 
ou contacter Marie-Thérèse TALAR - Tél (1) 46 44 29 29. 


Nous développons des produits destinés aux constructeurs automobiles 
étrangers en y apportant ciant πῶς fo valeur sjoutée technique. Nos moyens en calcnl 
Par ordinatenr, notre CAO et 06 productions mtomatisées permettent un 


" Vo HS Dur 16 hé ls 5 Ci 
Rattaché au Directeur Développement, vous serez à 
chargé des projets ralatifs à n0S produits flexibles, l'avtomobe {ensembles caoutchouc métal, haute 
de la conception à l'industrialisation, δὲ νοις pression) serait un atout supplémentaire, 
coordonnerez les actions du B.E, des services Ls poste est basé 
Etudes Matières, prix de revient et protvypes. Ré mn pénee τοῦ 
CETTE 

planning 7 Merci d'adresser 
En résumé, vous fermañüerez οἱ plamnllrez les οἱ Photo δοὺς rétérence ME nos 
étapës dés de la création dun nouveau produit οὐ lettre et enveloppe) ἃ notre Conseil : 


d'un nouveau procédé. “%, ve Gailés - 75116 PARIS. 


Une expérience de gueiquee années dans {a 
fonction si possible applqués 


[HOME 


ὮΝ 


EE 


GIRAVIONS DORAND 
Groupe CESELSA 
Société leader sur le marché de la simulation. 

flexibilité d'une ΡΜ, et les moyens d'un grand groupe. 
Nous RO D de notre développement, nous recherchons : 


RESPONSABLE SERVICE ETUDES — ou son 


Poste : θέσαν ὑπὸ es ME RTE 
plusieurs projfts. 


Osa 


ΞΔ Ὲ ἘΞΙΞΕΞ 


spécialiste de 
pour le mo, ingénierie de roses 


Pour travailler 
80 sein d'une équipe Pluridisciplinaire : 


un hydrobiologiste 


d Bénéfidant d'une expéri 3 
l'environnement où au sein d'os ence en bureau d'ingénierie de 


responsabilité de l'aspect qualité des Vous assuerez ja 
dans les études destinées à nos à jee ou faune et ρος a 


un ingénieur 
génie chimique 


DiQh τατος responsable Pt rt MONS apr de dans Ds 
Pour ces deux postes a ee ἐὺς δῇ 


Singénieur ou équivalent complétée de préférence par un 32 cycle 


Τὸ dom erViron, Vous avez acquis une expérience de 5 à 10 ans dans 
is impératif. 


le domaine concerné. Anglais 

Merci d'adresser votre candidature {CV + photo. 
+ Prétentions) en précisant la 

Danielle MERKEL - Cabinet ἱερὸν 


ae: sw TCH 


Département Recrutement 


ΟΧ LA COMPETENCE 
ΑἸΔΕ EN PROGICIELS 


Nous auprés dec aan que Centre æinionnetion ef de de Conseil 
la recherche at ie choix de 


Notre Direcii ne nn ἀθαήτε 
Com où (es consultants sont spéciafisés par domaine 


CENTRE DE COMPETENCES GPAO 
Formation ingénieur. a EL gui gore 2ou3 Gr 
iriones Participation place de logiciels 
L'autre le : à 
CENTRE DE COMPETENCES EIS/SIAD - 
Formation Ecole Supérieure de Commerce vu Gestion, pince ΜΝ 
δ + ans en créreprise ou en cabinet d'organisation et ce 
3 CONSULTANTS 

contrôtent joies desrripies de nos 
annuel a réalisant don du Rest apprandies 
{fonctionnalités, performances, commercialisation τὰς : 
eneulte, ils animeront des des SéinaIren et PanidEeront ἃ à ΠΗ . 
interventions de conseil Leurs Leurs domaines de compétences doivent 


LES “RESSOURCES HUMAINES" 
δας τὸ μας per mise sa σίου Sun GE 

LA "GESTION DES DOCUMENTS" 
(inotuant la bureautique et np spu dep egre 
El JL EL 8 δαρίσης vo conisances 1BcH QU qui μὴν 
transmission de 1 de Bonnbss. 200 M 
LA "GESTION COMMERCIALE" 
Formation Supérieure (ESC ou Gestion) avec une première 
Don A à ee et/ou Sao dun LA { 


ἃ Paris des contacts 
Tous ces postes sont basés ἃ at imphauent au 


transmettre 
ὧν, μερὶς οἱ PR vale para Une entre decrétion. 


ΕΝ 


quatiques 
Réf. 104 VE LM 


ne Ν EH Bad, stats ΕἸ δ 


“ des 


eCIeUTS . 


Poe 


δὺο Le Monde e Mercredi 5 décembre 1990 XVII 


La télévision par câble : 
la mission numéro 1 du numéro 1] 


CEE 


Organisation et aide à l'exploitation 

Vous intervenez auprès des différents sites cüblés, vous 
jouez un rôle de conseil et d'intervention à plusieurs 
niveoux : systèmes d'informañion, organisation et gestion, 
programme quolifé… 
Profil : 27/35 ans, Ingénieur ou ESC, 3 à 10 ans 
d'expérience : Consultant ou Chef de projet 
organisation/Ingénieur d'affaires BTP. second œuvre, 


Poste basé au siège Paris Bème, Réf. BR/MO173 V. 


Avec 30 personnes et 150 MF de budget en 1991 

{plus de 200 MF en 92], vous prenez en charge et 

éveloppez nos activités de construction de réseaux de 
télévision por côble et de roccordement des abonnés. 


Profil : 35/45 ans, Ingénieur (Centrale, TP, Mines ou 
équivalent) avec au moins 10 ans d'expérience 
d'encadrement dons le secteur BTP, VRD ou encore 
Télécoms. 


Poste basé à Créteil (91); réf. BR/MO173 Y. 


251 Bd Péreire - 75017 Paris | 


ESPONSABLE EXPLOITATION TECHNIQUE 
Vous prenez en charge et optimisez l'exploitation 
technique de nos réseaux de télévision par côble : mise en puis assurer avec une équipe à constituer (4/5 personnes}, 
ploce des méthodes, recrutement et animation des équipes la réalisation en sous-traitance des travaux de 
130 personnes en 1991), gestion des sous-traitants et raccordements.‘ 

des budgets, 


ESPONSABLE DES TRAVAUX DE RACCORDEMENT 
Vous cllez organiser et mettre en place les méthodes, 


Profil : 30/45 ans, de formation supérieure technique ou 
équivalent, vous êtes un professionnel du raccordement ou 
de l'installation dans les télécoms ou l'électricité. 


Profil : 28/10 ans, de formation supérieure technique 
électronique ou équivalent, vous êtes un professionnel de 
l'exploitation et de la maintenance de réseaux (télécoms, 
courants faibles]. 

Poste basé à Asnières [92] ; REF. BR/MO173 X. 


CONTESSE 


Poste basé à Créteil (94} ; Réf. BR/MO173 W. 


Bien évidemment, pour chacun de ces postes, la connaissance 
du secteur vidéocommunicañon est un alout supplémentaire. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature sous la 
référence choisie, à notre Cabinet Conseil, Christian 
BANG-ROUHET - OC CONSEIL - 15, rue du Louvre - 
75001 PARIS qui étudiera voire dossier. 


NOUVEAUX ENJEUX, NOUVELLES CONQUÊTES.. 
APPRENEZ VITE À MANAGER ! 


Tous nos responsables Viennent de nos équipes opérationnelles et tous ont intégré le Groupe CGI très tôt 
après la tin de leurs études, Tous ont dû prendre de nouvelles responsabilités au même rvthme que notre 
croissance 120 à 30 ὦ par an depuis 10 ans). Les jeunes 


INGÉNIEURS - U NIVERSITAIRES SCIENTIFIQUES 


Débutants / 1 ere expérience 


que nous recrutons ef que nous formons chaque année doivent donc se préparer aux évolutions rapides qui 
TORTUE 
Formation aux techniques avancées de l'Informatique et aux outils spécifiques de CGI (MERISE, PACE 
SIGAGIP", TZARI iversifié issante, mobilité à l'intérieur du Groupe 
ière n'a pas d'autre objectif que d'en taire 
le plus rapidement possible des professionnels complets, 
apables de s'impliquer dans nos stratégies et de s'associer aux 
ambitions d'un des premiers groupes mondiaux du Conseil et 
de l'ingénierie (3000 personnes, 21,5 milliard de francsi. 


Nos projets d'avenir nécessiteront d'autres responsables. 
AUTOS 

Pour un premier contact, merci d'adresser votre candidature 
ilettre, CV. et photoi, sous la référence 08/M1-1290, à 
Madame D. JAMET 


FPABASL δ ΠΡ CE LTAR ont des marques déposces de COL 


CGI INFORMATIQUE 

COPINFORMATIQUE - HE tue du Château des Rentiers 
73640 Paris cedex 

ou directement sur minitel 5614 code CGIINE, 


XVIII Le Monde e Mercredi 5 décembre 1990 e.e 


Le Monde 


des 


ect EU VS de 


FUTUROSCOPE DE POITIERS 
HÔTEL INDUSTRIEL BERLIER 
CITE DES SCIENCES ET DE L’INDUSTRIE 
NOUVEAU MiINISTERE DES FINANCES DE PARIS-BERCY 
BIBLIOTHEQUE DE FRANCE ' 


Nous recherchons aujourd’hui 
les pilotes de nos futurs projets : 
ἊΝ : jal. 

e Chefs de projet, 

+ Responsable des études, 

+ Ingénieurs en génie civil, 
structures, électricité et 
automatismes, fluides. 

Ayant acquis une expérience 

significative dans les domaines 

de l'ingénierie ou du BTP, vous 


Venez ue Decouvar 


INGENIEURS (F/H) 


Débutants et Confirmés 
Ecoles Groupe A et B 9 240KF+ 


+ PRODUCTION . + MÉTHODE / MAINTENANCE 
En prenant la responsabilité d'une équipe de En relation avec les services Production et 
production de 15 à 20 personnes, nous vous Travaux Neufs, vous avez, au sein de l'équipe 
offrons l'opportunité de mettre en pratique Maintenance, la responsabilité d'améliorer 
l'idée que vous avez du management, de l'efficacité d'une zone d'équipements de 
promouvoir l'initiative, de développer l'esprit l'usine. Vous définissez et gérez les méthodes 
“qualité”, Nous vous apporterons toute la de maintenance. Pour ce faire, vous animez 
formation nécessaire dans ces domaines où une petite équipe de techniciens πιοῦν et 
disposez d'un budget d'environ 3 MF. 
Que vous soyez une femme ou un homme, 
dans vote fonction : “ la res- 
ponsabilté “5 l'initiative » le développement 
Es compétences » La mobilité dans l'entre- 
Merci d'adresser votre dossier de candidature à 
bre - Département Personnel et 
SAINT-DENIS-DE- 


EUROPSTAT. jee scité en cuis pie 
spécialisée dans les études stutistiques et Κι sureté industrielle 
RECHERCHE 
débutants οὐ 1ère expérience 
STATISTICIENS INGENIEURS 

(ENSAE, ISUF université, ….) {IDN, AN, ECP 
sondages, analyse de données, régressions fishié, mécanique, informatique 
Envoyer leïtre monusarite, CV et phoio à EUROPSTAT, 38 ru Sedoine 75011 Paris 


+. 


MEDLA-SYSTEM 


Oinie 


J'AI CHOISI LA PERFORMANCE 


La DGA, guet 55 000 personnes, 80 skes, plus de 100 rillerds de budget par An. 
Aus sela de la DGA, le Centre d'Eveals des Propuiseurs. säué à Sacley, dans In bandeue Suc-Oueat de Parle, rheñse den 
‘essais de développement et homologation de moteurs d'aéronels. E recrute 


‘trois iscticiens de borseu d'étades chargés de Γρκαῖγοο de besoins uinteues, de rédaction du cahier den 
charges € où san de Ja réofoeiice d'inotalloiens Seririques variées (courann forts er faibles) 


; UN TECHNICIEN QUALITICIEN 
Tiuisire DUT eu BTS 


Technique 
chargé de collaberer à [Δ mise en place du Syatème ocurance Qualité du Cuire οἱ d'animer un réeen de: 
cm pooiee Quss Fire γε γοΣ τοῖο τωκά ξνγτοινο δ soeurs = Réf: DOI - 


UN TECHNICIEN CHIMISTE 
Tiutaire DUT en BTS de chènie 
: Ce0é den oosirees οἱ du const den carocitiques phyales-chhniques da ibiiane où caants 


DGA 


MRC DADPRROEN VOTRE CANDIDATURE ἈΝΕ CV DETARLE, EN PRETSANT LA 
REFERENCE, A - DGADPAG/SPC2, 28 


SOURIAU foit partie de la Holding Fromotome Connector Intemational : 

3,7 MF, 28 sociétés, 33 sites IndusMiels. Nous recherchons pour notre 

ἘΡΘΩΡΕ OS SIEUR spotiaux et océanographiques - proche 
-ΟἹ 


ADJOINT DIRECTEUR TECHNIQUE 


De fornaien Ingénieur avec une expédence de plusieur années en 
ÉUces Qu Escs. Εἰ οισπθο Jo ὁοοκλπαθοῦ de programmes entre les 

go PL αθς 
cilents, (Réf. RA/Z/D0. 


INGENIEUR QUALITE 


Représentant de la Division (150 personnes), pour l'élaboration et la 
discussion des programmes, Il participera aux étapes des projets, 
ideniifiera les Indicateurs qualités et proposera des actions correctives, 


Electromécanicien ou mécanicien, I! connait les techniques 
d'industialisation. Réf. RA/Z/OW). 


Pour nous rejoindre, écrivez-nous en précisant la référence choisie, 
SOURIAU - Service du Personnel - 9113 ne Colle - - 92100 BOULOGNE. 


Fitiale du groupe international Alcan, Technal se positionne sur le marché de la 
conception et de la distribution de systèmes aluminium destinés au second 
œuvre du bâtiment et à l'habitat individuel. Nous recherchons'un 


RESPONSABLE METHODES 


Au sein de l'équipe logistique, le responsable méthodes aura pour mission : 

- d'optimiser l'utilisation des équipements existants, 

- d'améliorer la production, la qualité, la sécurité, en proposant toute action, 
toutéquipement allant dans ce sens et en prenanten chargetoutes lesétapes, de 
leur définition à la mise en œuvre et à la formation des utilisateurs, 

- de suivre les chantiers en cours (bâtiments, équipements), 

- d'optimiser l’utilisation du système de gestion de la maintenance assistée par 
ordinateur. 


Nous confierons ce poste à un JEUNE INGENIEUR MECANICIEN 
(débutant ou 1" expérience), attiré par la production. 

La pratique de l'anglais est indispensable. 

TÉGUNAL, Genie Babe, LC Jetrre de motivañon, phato et prétentions) à 
TECHN, Geneviève Bastie, Responsable du Recrutement, 27, Léon Joulin, 
.31037 Toulouse Cedex. Ans " 


TECHNAL :;: 


E S P A CE ΕΝ BE A UT 


MIDIA-SYSTEM 


CREE ν 


INGENIEUR ETUDES ET DEVELOPPEMENT 


Rattaché au responsable du développement des matériaux composites vous 
travaillez dans un environnement de haute technologie, sur un produit nouveau Se 
faisant appel à des techniques modernes. 

Vous intervenez tant sur le plan Etudes (alu, ἀδημέρης, ) que gestion 
technique du service (contacts clients. fournisseurs). 

Ingénieur mécanicien débutant, vous êtes autonome et possédez toutes jes 
gro A 


Le MIDIA-SYSTIM 


SARMA : RQUIPEMENT AVIATION - Ghoupg 


3 LA] Ë ᾿ ï 


“ΠῚ 
ΓΚ 


jeux scientifiques, iques et indsiels de demain, le CEA offre à des ἡ ingéni 
Grandes Eco Li pousse neo eo il de de de la recherche et de l'indyine, 2e eu 
; ndre | + avoi ( ë ἐς la conception jusqu'à leur réalisation, 
ἀν δὴ αἰσροσοοι des outils les plus performants au sein de! comes recherche de réputation intemationale, 


| Merci d'adresser votre dossi de candidature référence LM/201 à Paul Queyssal È 
CA -Diroion des Rassourns Humaines = 3 83 μὰ dt Peu Queyssaler 4 


RECHERCHE 


AU-DELA DE LA RECHERCHE 


THOMSON RECRI IE LES MEILLEURS 
POUR LES ΜΕῚΠΗ ΝΣ DANS ΝΗ 


τὸ ΘίΑ55 GROUP, EUROPE, CA : 3, 8 Milards de Francs, 


3300 personnes, 3° usines en Fronce, 3 usines en lalie, 15 
8 8 filiales en Europe. 


Nous sommes rattachés à un Sroupe international, 37 000 
person: Ἷ 


mes, leader mondial dans les domaines du verre, de Le 
chimie et de la peinture. 

THOMSON SINTRA ACTIVITES SOUS-MARINES Dog à Rhone σὺ τίνοαυ du se ndustiol le plus imporioné 
SOnçoit et développe des sysièmes complexes de Glass Group, Europe sa 

détection SOuS-marine pour les mers du monde entier. 


ερδεϊοῖιεα ἀσκὶ Vas Ἴδ δ a ἀπείροις JEUNE INGENIEUR DE MAINTENANCE 
Jabrication de parer iii ol pour FT | d éb utant ou ] è re . rience 
INGENIEUR PROCEDES (ΩΦ SE ὅτε, σε a ποτ κωώνωικο 
MICROELEGTRONIQUES δῷ 


ΤΙ aura pour mission de : 
. goranir le bon niveau des prestatia 
Vous prenez {a responsabilité de ces 
procédés dans le service de fabrication sur 
Wafer jé 


+ PUBLIPANEL 


d'entreti le souci de s'inscrire les objectifs globaux de 
luné on mofière de Sécuriié ot de Quatié, en a εἰ 
* étudier, planifier et coordonner des investi ments d'amélioration et de développement. 
Ce poste s'adresse à un ingé ἴσαν ΑΜ ἸΌΝ - HE, … disposant d'une solide formation en élecroméconique αἱ 
ront-End), Votre mission sera à pol en uenalanes, no porn pou Ip ou om αὶ Gsronéomiqu α 
l'étude et le développement de procédés Connaissance de l'anglais 


souhaitée 
nouveaux dans le cadre de [πὶ mise en place Ecrire sous réf. 49 B2021-0M ᾿ 
d'une nouvelle chaîne de fabrication de : Discréfion absolue.‘ 
Composants acoustiques grande série, 


Ingénieur grande école ou 
universitaire (niveau doctorat}, vous Ÿ 
justifiez d'une solide expérience (5 à 10 7 
ans) dans le domaine des procédés Ἂ 
microélectroniques sur wafer (photoli- a 
thogavure et métallisation sous vide) er: 


mana le processus de fabrication ᾿ 
industrielle à bas coût de production. & 
Merci d'adresser votre dossier de candidature à 


SINTRA ASM - Antoine GARCIA - Route des Dollines 
Parc de Sophis-Antipoëis - BP 38 - 06561 Valbonne Cedex. 


Δ 
ë 
Li 


CIENS 
INFORMATIC SE g 
L 1 


PROJETS SE C U CIEL 
. CHEFS DÉNICIENS . QUALITE LOGIC” 
*ELECTE MATERIEL éomaine), venez réjoindee 
* QUALITÉ γεῦσαι Rd équipes εἰ γ expos Vos τ αν 
CORNING FRANCE pires 
DIVISION TELECOMMUNICATIONS 


ee comme ins ite 
_ Rejoignez notre process Ὡς, δας ρος ταῦτ ae Rene Le mr 
Fibres optiques et composants Dent Mon “Génie 1oGe! GRANDES ECOLES QU Ubérenr 


| ion εἴ de développe” 
méthodes ere Ce, autour d'un a1éiier TAIRES ( 
moderne: 


ECALSTHOM 
π΄ --"-. 


IAE ME 


Chons à la recherche. ὺ ES, TP. 


ui nous développons un pôle process po 
SOU D PEAUS An ER 0 Re a 
ligne pote de composants en optique intégrés pour 
réseaux télécom. 


diplômé d'une ΘΕ. 
Nous recrutons 47 feu ingénieur 


nr ie 


universitaire, débutant ou 


souhaitez développer voire carrière dons un 
ra NE Of PE HALL OL: | 
son challenge. : 


0057, ἃ Coming France, DRH, . - ‘Merci d'adresser votre dossier complèt de c 
lent Ep -W43/80, à ECG consultants - 17 rie Gallée - 75116 Paris 


XX Le Monde Ὁ Mercredi 5 décembre 1990 eee 


Le Monde (.. 
ecteurs . N'ointe 


THOMSON RECRUTE LES MEILLEURS POUR LES METIERS D'AVENIR 


COMMUNIQUER, NAVIGUER, IDENTIFIER 
LA PREUVE PAR TROIS DE NOTRE COMPETENGCE SYSTEME 


Née en Juillet 1990 de la fusion des unités de du Gronpe Thomson, la Division 
CNI (Communications, Navigation, Identification) rassemble les compétences les plus pointues. 
Résultat, cette union place le Groupe en tête du palmarès européen dans ce domaine d'actiohé Et ses 
ambitions ne s'arrêtent pas là. En effet, cette unification marquée par la participation aux plus 
grands programmes internationaux qu'ils solent cluls (RENE ORDRES PAR SR Pete 
la Chine, l'Egypte) ou militaires (AWACS, MSE, SATURN, NIS...) et bar la performance des soltions 
proposées lui confèrent aujourd'hui une dimension mondiale. 


ADJOINT DE GESTION DU PROGRAMME SATURN 
POUR LE SERVICE COMMUNICATIONS AERONAUTIQUES (CAE) 


ὍΣ Pervice|à POUF VOCNON 8 AA On comneatons δέουσαν nibaires er incarne ΙΝ ζουδερια α' ἀανιμεισεηι ος 
systèmes complets pour les aéronefs (segment Bord) et pour les réseaux de communications Air/Sol de la Défense Aérienne 
{segment Sol), 

Vous serez responsable de la gestion du programme sur les aspects gestion conrracuelle/relations clients, gestion des 
coûts et délais du programme, tion et contôle/animation des avancements clients et internes. Vous serez 
directement rattaché au maître d'œuvre du programme. 


a —————— 


TERIAUX 
GROUPE Lg MA NCA 


B 

Étui appui de gestion sur 2 ouires T 

cie Mer EE pl. Vous Che 
technique {τ sociétés "ou poriciparez 
ÉD de a es ὧν σίου 
Deer fomation gt généraliste, vous perte l'aise dans des 
contrôle de gestion et conseil Eschnique). Vous Elite de réelles 
sc à 


τοι αἱ de questions Diiques, commercioles et de 
ro Se Nantes, vous ponèdez une forte ᾿. 
copaciié d'odopiation κ 


pe à ον κόμα, 


Nous per confidentiellement votre candidature 


VM MATERIAUX - Direction des Ressources Humaines - BP 7 
85260 L'HERBERGEMENT 


Ingénieur Grande Ecole, vous justifiez d'une expérience professionnelle d'environ 6 à 9 ans dans l'électronique, 
radiocommunications, développement de produits et gestion de programmes. Vous mañrisez l'anglais εἰ des déplacements 
ea Europe sont à prévoir. 


INGENIEUR D'ETUDES - SPECIALISTE 
DE LA TRANSMISSION DE DONNEES TACTIQUES 
POUR LE SERVIGE COMMUNICATIONS NAVALES. 


Ce service est spécialisé dans les systèmes er les équipements de communications embarqués 
{du patrouilleur rapide au porte-avions et sous-marin). 

Vous serez gere chargé d'animer le réflemion du senice sur le segment naval du programme iniéal MIDS 
(études PAMINA financée par le STCAN) et sur différentes évolutions techniques (projet OTAN, NILE, 
initiatives diverses). 


€ Begrémont 
TRAITER L'EAU, PROTEGER L'ENVIRONNEMENT 


Pro da α Lyonnais Gen Eaux Dumnez et leader mondial (2 500 
2.5 mifla CA}. 50 ans ἃ 


Ingénieur Grande Ecole, vous avez fair vos débuts dans la Marine Nationale er justifiez aujourd'hui 
de 10 ans d'expérience. Vous avez de bonnes 


transmissions de données électroniques. Capacité 
déplacements tant en France qu'à l'étranger. 


INGENIEUR D'AFFAIRES 
POUR LE SERVICE RADIOHAMGATION ET MODULES COMMUNS CUMC) 


Ge ace comprends ls rat es prod sème OL. Ca upon 
sont desünés aux plates-formes aëriennes, navales et terrestres pour les marchés militaires et civils). 
Vous serez é de la promotion des uits de radlonavigation (en support de la 
Direction io rm ml mt δ πὸ à del conduié des 
i nombreux à prévoir 


Ac delà d'une forte présence nationale, nous intervenons sur 

les continents, Le service estl'une des dés Le ΠΟ réussite. 
βαρ notre activité exploitation en forte progression. nous 
recherchons des : 


Ingénieurs Exploitation 


Vous er carpe du développement eu sde prestations 


Proche de nos clients, vos qualités 


HCA> 


affaires notifiées. De déplacements sont ire cr δὐτὰ des qualités indispensables qui 
ingénieur Grande Ecole, vous justifiez d'une expérience d'environ 3 ans dans la = Le plombs réussir et ce au sein du Groupe. 
projets mairisez parfaitement l'anglais. adresser Le pl candidature la référeni 
re Sue M 0412 à : DEGREMONT - Annie DESMEULLES - Responsable 
Emploi - tes 18 Juin 1940 - 82508 


Recrutement et 
RUEIL-MALMAISON Cedex. 


Merci d'adresser vore candidature à THOMSON CNI - 45/47 quai Alfonse le Gallo - BP 402 - 92103 BOULOGNE Cedex. 


GA EE 
sonnes on AC ESTER 
= Pr ra de OS CATAYTIQUES στρ 00 μια αὰ “din 


Ingénieur 


Kiffer Hamaide, filiale du 
Eire, σε Nouvene Matériaux 

CA : 4 milliards de Ε), 
Fous Kabriquons et distribuons de 
la peinture bâtiment et routière, 
Nos 180 collaborateurs réalisent un 
CA de 300 MF. Dans le cadre de notre 
expansion, nous recherchons un 


l'homologation et interviendrez en 
des 


partagez 
notre 
qualité. 


‘bon Ἧς de 
l'E prise en senelbibeans δὲ Roman 


Votre dyna dynamisme et votre rigueur 
seront autant d'atouts pour réussir 


RESPONSABLE QUAI VOTRE MISSION EST ES OR ῶ j: 
Α 30 ans minimum, de formation des possibilités de carrière dans un —+ Dans un pro sorTo (one (environ 12 mols) : participer à limplantation et &u démarrage d'une nouvelle 
grand groupe international performant. Bgne de production, en relation avec nos usines basées à SOUTHAMPTON (GB) et aux Etats-Unis. 


μὲ μαννα chimiste ou équivalent 

par une 1re dans 
la mi mise en pince de normes qualité, 
vous avez le sens du contact, des 
qualités d'initiative et un excellent 


esprit 

En collaboration directe avec le 

Directeur Général et les différents 

services, vous établirez la politique 
ité de la société. 

Vous définirez et mettrez en place 

les actions nécessaires dans le but de 


- Τὰ 3 ans d'expérience 


- TRAITEMENTS D'IMAGES 


Le poste est basé à Aubervilliers. 
Merci d'envoyer CV, lettre manuscrite, 
photo et prét. à KIFFER HAMAIDE 
83/85, avenue Victor Hugo - BP 20 
93301 AUBERVILLIÈRS CEDEX ou par 
télécopie au 48,34.17.72 

Pour un premier contact ou des 
renseignements complémentaires, 
vous pouvez contacter directement 
Monsieur ATHANE au (1) 48.34.92 94 


Société d'Études de Système informatique 


départements Développement, Production, Qualité, Achats et Finance, et 
en collaboration avec nos foumisseurs D vous assurez l'étude οἱ l'optimisation process de tabrica- 
tion O vous coordonnez les projets d'investissements. DE τ 
VOTRE PROFIL : cr gp HE...) Ὁ débutant ou avec. avéc.une première expé- 
rence À des idées concrètes et le sens du résultat Ci un bon niveau d'ani grande disponiblité 
(de courts déplacements on EUROPE ou aux USA sont à prévoir). ge D une 


aux contacts intemationaux Ci participatif, 
Mé totale.) O DES POSSIBILITES D'EVOLUTION IMPORTANTES, EN FRANCE Οὐ À L'ETRANGER. 
Pour un entretien Individuel avec ta société le 16/12/90 


Adressez ou télécapiez CV, lettre st'phota à EUROMAN - 11, rue Heinrich - 
Fax : 46.21.7813 en indiquant la référence 3325 eur la latre et au l'enveloppe. NU n BOUPCIONE: 


EUROMAN 


Pour importante société Aéronautique, Aéronautique, nous recherck 


INGENIEUR GRANDE ECOLE 
Activité de recherche sRo B 
dans secteur 
Ce pote aan à datant Dre DIE jons ΤΡ 
Anglais recommandé, 
Lieu de travail : banliene SUD, 


ne -V. etprét. à ΤΩ, 242 bd Jean Jaurès, 


TECHNICIENS ΟΕ INGÉNIEURS 


de 0 à 3 ans d'expérience 


- TRAITEMENT DU SIGNAL 
: re études et développement (C-UNDG de logiciels de pointe, dans 
* INFORMATIQUE INDUSTRIELLE Lens Robvate {intelligence Artificielle, Interfaces 
- ARCHITECTURE DE SYSTEMES Hom conception de grands systèmes d'information). 
Plusieurs postes possibles. 

Adresser CV à : CSHIS 


isa 


ἰπίοππαϊαυθδ μοὶ d'adresser CV ot | prénions 
8, Bki Jeen Jaurès, 92100 BOULOGNE. 


24, rue Sssrinen SILIC 244 - 94568 AUNGIS Cedex 


LAULAN an 47. 61.00.85 ᾿ ne 


“ 


77 base FO qui, malgré 


« Etreinte 
mortelle » 


Depuis plusieurs mois, on 
Sentait monter un malaise au 
Séin de Force ouvrière devant la 
multiplication des initiatives -- 
Jumelles si ce n'est Communes — 
lancées par la confédération de 
l'avenue du Maine et la CGT. 
M. Michel Huc, le patron de 
l'importante Fédération FO de la 
métallurgie, a décidé de s’en 
faire l'écho en adressant au 
secrétaire général, M. Marc 
Blondel, une lettre affirmant 
sans ménagement que, « si cette 
Folle aventure devaitse . 
PourSuivre, nul doute que nous 
arriverions à une rupture ». 
M. Huc rappelle que, à la fin du 
maigre défilé organisé par FO le 
44 novembre contre la CSG, 
«un certain nombre de militants 
se sont dirigés en direction du 
cortège de la CGT qui, comme 
par hasard, ne ἢ IL 
très loin. Cet incident lui 
permet de tirer la sonnette 
d'alarme face à une dérive qui, 
selon lui, «se terminera par une 
étreinte mortelle ». 
Il est vrai que le discours radical 
de M. Blondel n'a pour l'instani 
guère été favorable à FO qui, ’ 
Partenaire obligé du patronat et 
des pouvoirs publics lorsque 
M. André Bergeron la dirigeait, 
apparaît totalement incapable de 
peser sur les décisions du 
gouvernement. Dernière en. 
date, la grève organisée ὃ 
simultanément dans la fonction 
publique par FO et la CGT le 
30 novembre s'est soldée par 
un échec. 
sfr a 
rapproché qui sa : 
visiblement les cégétistes ne 
correspond pas aux pratiques 
traditionnelles des ϑοσῦοτα de 
d'opposition systématique de 
leur confédération {sur le travail 
précaire, la CSG ou la 
modernisation de la fonction 
publique), continuent de signer 
des accords, y compris après 
avoir mené des conflits. 


M. Blondel a parfaitement raison 
de considérer que son ᾿ 
organisation se dévaloriserait en 
apparaissant comme une 
machine à signer ». Toutefois, 
dix-huit mois avant le prochain 
congrès confédéral, il lui faudra 
apporter de vraies réponses à 
ceux qui, comme M. Jacques 
Mairé, leader de l'union 
départementale de Paris, 
s'inquiètent de l'influence 

dissante des éléments 
trotskistes, notamment parmi la 
rédaction de FO-Hebdo, et 
dénoncent le risque de voir FO 
devenir une fausse petite CGT 
dirigée par de vrais petits 
communistes 2... 


J.-M. N. 


Le budget de la région Île-de-France : 
Ps transports et à la formation 


Mifions de francs 


4218 


Les signes d'une netts détérioration de la 
conjoncture dans le monde occidental se 
multiplient, Alors. que le Canada et l'Aus- 
trafie reconnaissent officiellement être 
entrés en récession (six mois consécutifs 
de baisse de la production}; les Etats-Unis 
s'interrogent sur l'ampleur et la durée du 


ralentissement en.cours chez aux. 


Selon le Waf Street Journal du 4 décem- 
bre, les responsables de Washington pré- aux commandes, est tombé en novembre à 


Parent actuellement dans le cadre du pro- son plus bas niveau depuis novembre 


ue ΄ Ε . ; 2 Ι 
La récession confirmée au Canada. 


1 de notre correspondante 
! Comme au cours du second tri- 
mestre, le produit intérieur brut a 
diminué de 0,3 % au cours du troi- 
ue trimestre se cette ne au 
ada, faisant de ce pays 
mier à enregistrer dans les cites 
. les débuts de la récession. 
Le dicton des omistes vou- 
Unis s'en- 


lant que « 
| rhument, de Canada éternue» πθ΄ 
1 tient plus. Pour la première Fois: 


dans son histoire, l’économie cana- 
dienne s'est exposée toute seule à un 
sérieux coup de froid, alors que les 

: Etats-Unis, vers lesquels les trois 
quarts des échanges canadiens sont 
dirigés, n'en.étaient encore qu'à fris- 
sonner, 

Le Canada avait connu sept 
années consécutives de croissance 
soutenue, ce qui l'aVait conduit à 
“une surchauffe, sa uction ne 

uvant plus satisfaire la demande 


Jatéricure. Ottawa s'était attaqué . 


aux pressions inflationnistes avec 
d'autant plus d'empressement que 
l'application d'une nouvelle taxe, de 
que TVA, à partir de janvier pro- 
in, devrait faire gimper de plus 
d'un point le taux d'inflation qui 
était de 5,1 % en 1989. 
Le — strictement monéta- 


: remède 
{ riste -- a été brutal : avec un taux 


d’escompte de la Banque du Canada 
qui a culminé à 13,77 % en avril 
dernier (14,75 % pour Les taux privi- 
légiés des grandes banques), l'acti- 
vité économique, déjà bien moins 
vigoureuse l’an passé, s’est considé- 
rablement ralentie cette année. 
Parallèlement, l’augmentation des 
prix du. pétrole n'a guère aidé le 
Canada, exportateur net d’or noir, 
dont les installations pétrolières 
fonctionnaient déjà à leur pleine 
capacité avant la crise du Golfe per- 
sique : avec un taux d'inflation de 
4,8 ken rythme annuel pour octo- 
bre -- dernier mois connu, - Le δο 
vermement ne peut se permettre de 
relâcher grandement sa vigilance. 


Faïllites 
et licenciements 


. La marge de manœuvre du gou- 
NT TEE ρα ρέει εἰν de 

. Brian Malroney est presque 
aulle. Avec un déficit prévu de 
30 milliards de dollars canadiens 
(140 milliards de francs) pour l’an- 
née δι ire en cours et une dette 
publique accumulée de près de 
400 milliards de dollars (une des 
plus fortes au monde par habitant), 
Ottawa ne peut guère augmenter les 
dépenses publiques pour relancer 
l'économie. « Toute tentative de ce 


type intensifierait les pressions sur . 


ques faisant état d'eau moins un, et proba- 
blement da deux trimestres de déclin éco- 
norique (les trois derniers mois de 1990 
st les trois premiers de 1991). 

L'indice mensuel de l'Association améri- 


les taux d'intérêt, effet inverse de 
celui. recherché», a reconnu 
M. Michael Wilson, ministre cana- 
dien des finances. 
Ottawa ne peut pas non plus envi- 
saget une baisse marquée des 
ui es situait en 
dessons de ceux pratiqués aux Etats. 


inf de sa dette ne trouveraient 


Le refus de M. Wilson d'envisager 
la présentation d'un nouveau budget 
avant l'heure indique aux Canadiens 
qu'ils devront prendre leur mal en 


pénalisés 
du dollar canadien par 
ra eu billet vert américain 


1982. Selon les économistes de cette 
association, un grand nombre d'entreprises 
ont fait part de licenciements, de gels 
d‘embauches et dé fermetures d'usines. 


De son côté, la Commission européenne 
à révisé à la baisse ses prévisions de crois- 
sance pour 1991 et 1992. Celle-ci ne 
devrait être en Europe respectivement que 
de 2,25 % et 2,5 %, contre 3 % cette 
mardi 4 décembre confirment également 


Le ralentissement économique dans les pays industriels 
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SECTION C 


D'après "ΈΡΑ 


… @t reconnue en Australie 


CANBERRA 


de notre correspondant 
dans le Pacifique sud 
L'Australie se trouve désormais 
«officiellement» en récession avec 
une activité qui a reculé de 1,46 % 
av cours des deux derniers trimes- 
tres. La publication de ces indices 
a fait Γ᾽ d'une douche froide à 
Canberra où l'on tablait sur un 


| «atterrissage en douceur» après la 


surchauffe de l'an dernier : le bud- 
get 1990-1991 était ainsi basé sur 
Le prévision de croissance de 


L'heure n'est plus aux querelles 
sémantiques en Australie. Tout au 
long de l’année, alors que l’essouf- 
flement de l'activité alimentait fes 
craintes de l'imminence d'une 
récession, le premier ministre Bob 
Hawke faisait taire Les Cassandre 
en se rctranchant derrière la défini- 
tion «technique» du concept de 

ession : deux trimestres éonsé- 
cutifs d'activité négative. 

C'est désormais ἔστ faite. Les 
statistiques rendues publiques, font 
ainsi 4 ître un recul du PIB de 
1,06 % lors du troisième trimestre, 
faisant suite À un indice déjà néga- 
tif (- 0,4 40) au deuxième trimes- 
tre. Fataliste, le ministre des 
finances, M. Paul Keating, a indi- 
qué qu'il s'agissait d'une « réces- 
sion que nous-devions avoir ». 


ÎE est vraï que la détérioration du 
maïché de l'emploi, ces derniers 
mois, était plutôt de mauvais 
augure. Le taux de chômage s’éta- 
blissait en octobre à 7,6 %, contre 
5,9 % l'an dernier. Les prévisions 
inscrites dans le budget 1990-1991, 
rendu public en août, de 475 000 
bénéficiaires de l’aflocation- 
chômage sont déjà dépassées. 

Mais beaucoup plus préoccu- 
panie pour l'Australic est son inca- 
pacité à redresser ses comptes cxté- 
rieurs. En dépit d'un climat 
récessionniste, ja demande inté- 
rieure de produits étrangers n’a pas 
faibli : les importations ont fait un 
bond de 8,4 % au troisième trimes- 
tre alors que les exportations stag- 
naïent à 0,6 %, 

Fort du ralentissement de l’acti- 
vité amorcé dès le début de l'an- 
née, le gouvernement pensait avoir 
conjuré le danger de la surchauffe 
et s'était donc autorisé à ramener 
les taux d'intérêt à court terme des 
niveaux records de 18 % à 13 %. 
Le «rebond» inattendu des impor- 
tations risque de mettre un terme à 
ce relâchement de la discipline 
monétaire. Ce qui compliquera 
davantage la tâche d'un Pau Kea- 
ting désireux d'amortir les effets de 


la récession. 
FRÉDÉRIC BOBIN 


“30 000 paysans ont 
BRUXELLES 


de notre correspondant 
Les organisations d'agriculteurs 
ont pan : para 
ἀρὰς de Eur Road mai 
‘ouverture mais 
sans les débordements ὅς la base qui 
firent si mauvaise impression lors 
d'une manifestation contre le Marché 
commun en 1974, avec un mort, cent 
soixante blessés et des dégâts maté- 
riels considérables. A l’éxception 
d'une minorité d'excités, les quelque 
trente mille paysans mobilisés par le 
COPA (Comité des organisations pro- 
fessionnelles agri de la CEE) ont 
obéi aux consignes pour une manifes- 
tation dans le calme. (Nas dernières 
éditions du 4 décembre) ὁ ᾿ 
Des centaines d'autobus les avaient 
déposés lundi matin 3 décembre à 


3977 


3748 "à 
κ΄ 1 


TRANSPORTS 


ἥ ᾿ 1 
18 première fois en 1891, 
Pour ᾿ Fe milliards de francs δὲ 


FORMATION 
LES AUTORISATIONS DE PROGRAMME. . 


AUTRES SECTEURS 


le budget de l'ile-de-France 


selon les orientations PE régional. "et Jean-Pierre Fourcads, son 


formation fdonr les lycées) 
je : 226 % l'an prochain et + 19,7 % en 1992. 


1991 et 1992 59 
la fiscalité région 


τ 


pour 
produit de 


proximité de la place Rogier, point de 


devrait atteindre 10,7 milliards, | ἴδ 


πρῆσαι habits ἃ τῖπε à Ia dre, εἰ 
lon nous oblige guerre ἢ 
Liendrons. 


La conférence ministérielle du GATT 


Français | ms de 


chez nous», et autres jeux de mots. 


Les autorités avaient invité les 
automobilistes à s'abstenir de 


» 
“JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 


gation (...). Il n'y à qu'un 
ἐς ἱ nous d'une 
unique qui sépare 


pas besoin de 
avons 


rence respecte un rituel qui, ag 
moins 


BRUXELLES 


[Communautés européennes) 
de notre correspondant 
Un tour d'observation et de dis- 
Cours. Au cours de la première jour- 


tacle 
nouvelle 


M Mac Sharry. le commis. 
M. Rey vous 


besoin de mouvement», ἃ répli- 


dans une 
peu de place 


efforts pour rapprocher les points de 
vue ont commencé lundi soir au sein 
des «chambres vertes» (green roums) 
qui rassemblent sur chacun des 
grands dossiers un nombre d'experts 
lünité. Le groupe de travail sur Pagri- 
culture est présidé par le ministre 
suédois, M. Hellsträm. 

Que se passera-til lorsque, mardi 
soir ou mercredi matin, il constatera 
inévitablement que sa tâche est 
impossible? 11 faut s’attendre à une 
période de tension avant que l'un ou 


l'autre prenne une initiative pour 
relancer les débats et éviter l'échec. 
Ce pourrait être le tâche de la Com- 
munauté, à qui on prête le souci 
d'aménager son offre pour tenir 
compte des critiques des producteurs 
du tiers monde. Elle pourrait en par- 
ticulier renoncer à l’idée de «rééqui- 
librer» sa protection aux frontières 
en instaurant des droits de douane 
sur l'importation, jusqu'ici entière- 
ment libre, de soja et autres tour- 
En PHILIPPE LEMAITRE 


Le rapport du 
groupe anti-crise 
Comment limiter les 
conséquences d'un 
nouveau Choc pétrolier Ὁ 
Un travail original de 
Caution ni consensus" 
demandé en acût 1990 
par le Premier ministre 

à Lionel Stoléru et mené à 
chaud avec les partenaires 
SOCIAUX. 


29, quai Voare 75007 Paris 
Tél. (1) 40 15 70 00 
36.15 ou 36,16 code Dociel 
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COMMERCE INTERNATIONAL 


Les négociations de l'Uruguay round à Bruxelles 
Les paysans de l’Asie du Nord-Est résistent 


Les paysans de l'Asie du 
Nord-Est (Corée du Sud, Japon} 
ont formé un front commun de 
résistance à l'ouverture de leurs 
marchés agricoles respectifs, et 
en particulier de celui du riz. Taï- 
wan s'est joint au mouvement, 
bien que l'île ne fesse pas partie 
du GATT. 


TOKYO 
de notre correspondant 


Les organisations paysannes des 
trois pays ont signé, la semaine 
dernière à Tokyo, un communiqué 
commun affirmant que chaque 
nation a le droit de déterminer sa 
propre politique agricole et deman- 
dant aux négociateurs de tenir 
compte des problèmes de sécurité 
alimentaire, de protection de l'en- 
vironnement et de stabilité des 
sociétés rurales. 


Au Japon, les paysans bénéfi- 
cient toujours d'un soutien, moins 
ferme qu'auparavant mais néan- 
moins solide, du Parti conserva- 
teur, donc du gouvernement. En 
Corée, leur lutte s'inscrit dans une 
croisade nationaliste contre toute 
ouverture des marchés : une mon- 
tée de xénophobie quelque peu 
hystérique, dirigée essentiellement 
contre les Américains, 

. Pendant des milliers d'années, le 
riz a été la nourriture de base de 
cette partie du monde. Aujour- 
d’hui, 90 % de la production mon- 


diale de riz est cultivée et consom- 
mée en Asie, et celui-ci représente 
encore 40 % des calories pour ses 
habitants. ἢ y a trente ons, le 
région devait importer une bonne 
partie de son riz. Puis, au débnt 
des années 60, fut lancée la « révo- 
lution verte» (défrichage, irriga- 
tion, mécanisation, engrais) : alors 
qu'à travers le monde les terres 
cultivées ont augmenté en 
moyenne de 21 %, les rizières, 
elles, ont connu une croissance de 
75 %. En 1990, La plupart des pays 
d'Asie sont proches ou ont atteint, 
voire dépassé, le seuil de l'autosuf- 
fisance. Même des pays autrefois 
chroniquement déficitaires comme 
la Chine οὐ l'Inde. Une exception 
notable étant la Birmanie. Le riz 
est une denrée peu exportée : 4 % 
des 475 millions de tonnes pro- 
duites chaque année, 


Demande de riz 
eu baisse 


Avec la modernisation, la 
demande en riz 8 eu tendance à 
diminuer : C’est le cas même en 
Asie du Sud-Est, où les paysans 
s'orientent vers d'autres cultures 
plus rentables (en Indonésie par 
exemple), bieu que l’Institut inter- 
national de recherches sur le riz 
des Philippines mette en garde 
contre un risque de pénurie. Dans 
les pays les plus avancés (Japon, 
Corée, Taïwan), le processus a été 
le même : effort pour parvenir à 
l'autosuffisance, puis lent déclin de 


_ ÉCONOMIE 


à l'ouverture de leurs marchés 


la consommation dû aux change- 
ments des habitudes alimentaires. 
Mais les gouvernements continuent 
à apporter de solides soutiens aux 
paysans : stricte protection du 
marché et subventions. 

- Le système permet de maintenir 
à bout de bras une agriculture qui 
est devenue un fardeau : par le jeu 
de prix artificiellement supérieurs 
aux cours mondiaux, les contribua- 
bles aippons subventionnent la 
paysannerie (1,7 milliard de dol- 
lars). En Corée, les subventions 
s'élèvent à 3 milliards de dollars : 
comme les excédents (plus de deux 
millions de tonnes) ne peuvent être 
exportés car ils coûtent trois fois 
plus cher que sur le marché mon- 
dial, il faut donc les stocker : soit 
550 millions de dollars de coût 
supplémentaire. 

Ayant souffert de pénurie parfois 
dramatique, les Asiatiques perçoi- 
vent l'autosuffisance alimentaire 
comme une assurance. Pour cer- 
tains, celle-ci est relativement 
récente (1985 dans le cas de la 
Corée). L'immigration urbaine 
conduit en outre beaucoup d’habi- 
tants ἃ conserver de solides 
attaches familiales à la campagne. 


Plus sensible sans doute en 
Corée qu'au Japon, Le phénomène 
explique la résistance de l'opinion 
publique à l'ouverture des marchés 
agricoles : « Le GATT menace nos 
traditions », nous dit M. Han Ho- 
sun, président de la Fédération des 
coopératives agricoles coréennes. 
Au Japon, le facteur économique 


tend progressivement à l'empor- 
ter : selon les sondages, les Japo- 
nais semblent plus sensibles à la 
perspective de payer moins cher le 
riz importé ({e Monde du 7 septem- 
bre). Les milieux d'affaires, sou- 
cieux de ne pas aggraver les fric- 
tions commerciales, sont 
favorables à une ouverture progres 
sive du marché agricole. Les politi- 
ciens, en revanche, sont plus hési- 
tants, car la paysannerie reste un 
électorat que les conservateurs 
voudraient conserver dans leur 
giron. 

Bien que la Corée soit l'un des 
pays qui a le plus profité du libre- 
échange (elle est [a 13° nation 
exportatrice du monde), elle est 
aussi très farouchement opposée à 
l'ouverture de son marché, quel 
que soit le secteur concerné. Trois 
mille universitaires ont signé un 
manifeste contre l'Uraguay round. 
Incités en cela par le gouverne- 
ment, qui cherche à faire porter 
sur l'extérieur la responsabilité des 
difficultés économiques actuelles, 
les Coréens ont tendance à penser 
le commerce comme un échange à 
sens unique. Aussi l'ouverture du 
marché est-elle vécue parfois sur 
un mode passionnel : à la sortie 
d’une réunion du GATT à Genève, 
un agriculteur coréen tenta il y a 
quelques semaines de se suicider 
par éventrement pour protester 
contre les pressions étrangères... 

PHILIPPE PONS 


INDUSTRIE 


Alcatel Espace et Aérospatiale 
éclaircissent leurs relations 


Alcatel Espace οἱ Aérospatiale ont 
signé, lundi 3 décembre, un accord 
de «coopération technique, indus- 
trielle et commerciale» dans le 
domaine des satcilites, qui place cet 
ensemble au second rang de l'indus- 
irie mondiale derrière l'américain 
Hughes avec un chiffre d'affaires 
proche des 3,5 milliards de francs. 


A y a un an, les deux groupes 
avaient engagé des discussions sur 
une éventuelle fusion. Encouragées 
par ἰς ministre des PTE, celles-ci ont 
finalement échoué, gênées par la 
question du ieadership industriel et 
par Paffaire Framatome, 

Abandonnant la formule de la 
fusion, les deux industriels annon- 
cent donc un accord moins ambi- 
ticux mais qui n'en cest pas moins 
æmusclé» au dire d'un des protago- 
nistes car il leur permettra de parier 
d'une seule voix dans le domaine 
des satellites (de télécommunica- 


EN BREF 


a Rotterdam : investissement de 
7,5 milliards de francs pour les 
conteneurs. — La société de services 
portuaires de Ratterdam οἱ l'entre- 
prise de transbordement Europe 
Combined Terminals (ECT) vont 
investir 2.5 milliards de florins 
(près de 7,5 milliards de francs) en 
nouvelles installations pour les 
conteneurs, ont annoncé le 
30 novembre les deux sociétés. Un 
cinquième de cette enveloppe sera 
consacré à [a construction de 
2 400 mètres de quais supplémen- 
taires, a indiqué le directeur de la 
société municipale de services 
{GHR), M. H. Molenaar. Le reste 
de la somme sera investi notam- 
ment dans huit terminaux de trans- 
bordement. En 2010, la GHR veut 
avoir doublé sa capacité actuelle de 
traitement et atteindre 6 millions 
de conteneurs par an. 


a Deuxième vague de privatisa- 
tions en Hongrie. — Les autorités 
hongroises ont publié lundi 
3 décembre une liste de vingt hol- 
dings représentant les ficurons de 
l'économie hongroise qui vont être 
bientôt privatisés, L'expertise pour 
les privatisations annoncées précé- 
demment sera confiée à Bar- 
clays-de Zoete Wedd (BZW), en 
coopération avec Coopers and 
Lybrand, pour les grands magasins 
Centrum, à N. M, Rothschild pour 
l'agence de voyages Ibusz et à 
Nomura International pour la 
lirme pharmaceutique Richter 
Gedeon. 


a La CFDT dépose une plainte 
contre X pour licenciements irrégu- 
lers à La Lainière de Roubaix. - 
La CFDT vient de porter plainte 


contre X pour faux et usage de 
faux, après avoir appris que des 


certilicats délivrés par la direction 
de la médecine du travail du Nord 


auraient facilité des w licenciements 


“Ὁ 
: 


tions ct d'observations civiles et 
militaires) : en effet, précise le 
ministère, il «mènera les deux 
sociétés à faire des offres communes, 
à coordonner leurs politiques de pr 
duits, à harmoniser lurs invesi 

ments, à bénéficier des implantations 


à l'étranger et des réseaux commer- ". 


ciaux internationaux des deux 
groupes, à conduire des programmes 
de recherche communs ». 

Les deux entreprises exercent 
leurs talents dans des domaines 
complémentaires et ont déjà l'habi- 
tude de coopérer. Mais il était prévu 
qu'elles éclaircissent leurs relations : 
il y a un mois, alliées à l'italien Ale- 
nia (fruit de la fusion de Selenia et 
Aeritalia), elles ont en effet conclu 
un protocole d'intention pour entrer 
dans le capital de l'américain Space 
System/Loral (le Afonde du 24 octo- 
bre). 

Ειν. 


pour inaptitude au travail» à La 
Lainière de Roubaix catre 1985 et 
1988. Interrogé sur ces licencic- 
ments, le directeur départemental 
de la médecine du travail a 
reconnu qu'«i/ y avait eu là une 
déviation du régime d'indemnisa- 


tion de prérerraite sur le compte des . 


.lssedic ». La direction de La Lai- 
nière de Roubaix, qui a pour sa 
part rappelé que cette opération 
avait été menée par l’ancienne 
direction, a indiqué que tous ceux 
qui ont ainsi vu rompre leur 
contrat étaient volontaires. 


ΠΩ Le Conseil d'Etat reconnaît l'uti- 
lité publique du TGV Nord. — Le 
Conseil d'Etat a rejeté, le 3 décem- 
bre, les requêtes de plusieurs col- 
lectivités locales, dont la ville 
d'Amiens οἱ le département de la 
Somme, qui contestaient la légalité 
du décret déclarant le TGV Nord 
(Paris-Lille) d'utilité publique. Il a 
estimé que les précautions prises, 
notamment dans le domaine des 
nuisances sonores, étaient suffi- 
santes pour Que les inconvénients 
du projet ne soient pas considérés 
comme excessifs. Π a refusé de se 
prononcer sur l'opportunité du 
choix du tracé. 


.correspondant à un an de salaire. 
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Renseignements-inscriptions : Université de Paris VIE = 
9, rue de ln liberté- 93898 St Denis Céclex 09 TEL (1) 49 40 65 60 


SOCIAL | 


Lors des négociations sur les bas et moyens salaires 


Les syndicats de la métallurgie refusent 
la transformation de la prime d’ancienneté 
souhaitée par le patronat 


Le souhait de l’'ULMM (Union 
des industries métallurgiques et 
minières) de discuter de l'avenir de 
la prime d'ancienneté est mal 
accepté par Les organisations syndi- 
cales. La séance de négociation sur 
les bas et moyens salaires du 
3 décembre en a fourni la démons- 
tration. La FGMM-CFDT, à ia 
suite d'une décision prise par son 
bureau fédéral le 30 novembre, n'a 
pas participé à la réunion. 


Refusant « /e préalable » patro- 
nal, qu'elle juge «inacceptable », la 
FGMM-CFDT explique qu’elle 
reprendra les discussions dès « que 
la négociation portera blen sur les 
salaires minima». Bien qu’elles 


Ὁ Continental Airlines demande ia 
protection de Ia loi sur les faillites. 
— Croulant sous une dette de 
2 milliards de dollars (10 milliards 
de francs) οἱ victime à la fois de la 
hausse des prix du carburant et de 
ΙΔ progression ralentie du trafic, la 
compagnie américaine Continental 
Airlines ἃ demandé la protection 
de la loi sur les faillites, comme, il 
Υ ἃ un an ct demi, Eastern Airlines 
qui appartenait, alors, au même 
groupe Texas Air dirigé par 
M. Franck Lorenzo. Le rachat de 
18,4 % de son capital par la com- 
pagnie scandinave SAS, en août 
dernier, ne lui a pas épargné cette 
procédure de redressement judi- 
Caire. 


u Westinghouse supprime 
600 emplois dans Le nucléaire. — Le 
groupe américain Westinghouse 
Électric Corp. ἃ annoncé lundi 
3 décembre la suppression de 
600 empiois dans ses activités 
nucléaires civiles afin de limiter 
ses coûts et renforcer sa compétiti- 
vité. Westinghouse va licencier 
300 personnes et 300 autres ont 
accepté une retraite anticipée com- 
prenant le versement d'un bonus 


aient participé à la séance, les 
eutres organisations (CFTC, CGC, 
CGT et FO) ont plus où moins 
manifesté Leur opposition au projet 
de l'UIMM. 

La Fédération métallurgie de FO 

a estimé qu'il fallait σ d'abord 
négocier de véritables barèmes qui 
se rapprochent des salaires réels ». 
. La CGT parle d'un « marché de 
dupes » et se félicite de l’a échec » 
de la tentative patronale. Dans un 
communiqué, la CGC critique 
« l'attitude de l'UIMM qui a res- 
treint le débat à la suppression de 
la prime d'ancienneté dans sa 
Jorme actuelle ». 

Dans la métallurgie, la prime 
d'ancienneté est calculée sar des 
salaires minima qui peuvent être 
inférieurs au SMIC, ce qui permet 
au salaire réel d'être supérieur au 
SMIC. Un accord de 1985 règle 
cette situation et a entraîné la créa- 
tion d'une rémunération minimale 
hiérarchique territoriale. 

Or, plusieurs chambres patro- 
nales, sur les quatre-vingt-trois 
existantes, ont limité l'évolution de 
ces minima pour, selon La CFDT, 
« bloquer l'incidence de la prime 
d'encienneté sur les salaires réels ». 
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| TRANSPORTS 


L'augmentation du capital de Minerve 


prélude à la modernisation de sa flotte 


Comme prévu lors du rachat par 
le Club Méditerranée de la moitié 
du capital de la compagnie de char- 
ters Minerve, le 3 avril, celle-ci pro- 
cédera à une augmentation de capi- 
tal de 80 millions de francs qui 
portera ses fonds propres de 
185 millions de francs ({e Monde du 
4 décembre). ᾿ 

Le tour de table sera désormais le 
suivant : 29,3 % pour M. René-Fer- 
nand Meyer, PDG, et les cofonda- 
teurs; 40,2 % pour le Club Méditer- 
rasée: 19,5% pour le Crédit 
lyonnais; 8% pour le groupe 
Édmond de Rothschild ; 3 % pour 
le groupe IFINT-Agnelli (le Monde 
du 4 décembre). 

L'entrée d'amis de M. Gilbert 
Trigano dans le capital de Minerve 
peut être interprétée de deux 
manières, qui ne s'opposent d'ail- 
leurs pas entre elles. Tout d'abord, 
elle est destinée ἃ consolider une 
compagnie déficitaire depuis plu- 
sieurs années. Ensuite, elle est des- 
tinée à préparer l'adaptation de sa 
flotte de onze appareils à la nou- 
velle donne de l'aviation civile 


française qui devrait lui valoir, en 
1991, des droits de trafic réguliers, 
notamment en métropole et dans le 
Pacifique. Elle demandera des auto- 
risations pour desservir Nice, Bas- 
tia, Strasbourg ct Nagoya (Japon). 
MM. Meyer et Trigano prévoient 


toujours d'acheter des avions neufs - ἐν 


(MD 83 et MD 11) pour la somme 
de 1 milliard de dollars. 

En ce qui concerne le Crédit 
lyonnais, sa présence ne ticnt gas 
seulement à sa position de banquier 
du Club et de Minerve, mais aussi à 
son métier de loueur d'avions qui 
lui permettra de proposer à sa nou- 
velle filiale Les appareils dant 
celle-ci aurait besoin. I! est évident 
que ce montage ne vaut que si des 
droits de trafic viables sont attri- 
bués à Minerve qui sc trouve, pour 
cela, en concurrence avec TAT, Air 
Liberté, ou Air Littoral. M. Gilbert 
Trigano a reconnu. le 4 décembre, 
que « l'entreprise est ἰδίους dar 
c'est quand ça va mal qu Ἵ 
avoir de l'audace ». 

A F. 


Le vrai départ 


de la voiture électrique 


Suite de la première page 

La crise du Golfe, en soulignant 
la vulnérabilité des pays consom- 
mateurs vis-à-vis des caprices d'un 
pétrole massivement concentré au 
Moyen-Orient, a elle aussi joué un 
rôle d'accélérateur. Car, si des 
solutions de ge existent pour 
produire de l'énergie primaire 
(aucléaire, charbon, gaz, hydrauli- 
que, etc.), les transports, eux, sont 
toujours aussi dépendants de l'or 
noir. Ici aussi, le véhicule électri- 
que apparaît comme l'une des 
seules solutions viables, à terme. 


Un marché potentiel existe donc 
désormais. D'autant plus que le 


_ véhicule urbain, d'usage limité, 
. généralement en complément 


d'une voiture principale se déve- 

fortement. Peugeot a calculé 
que d'ici à 1995 le marché euro- 
péen des secondes voitures, de 
petite cylindrée et ne parcourant 
pas plus de 70 kilomètres par jour, 
auteindrait 400 000 véhicules (au 
lieu de 300 000 aujourd’hui). Sur 
ce total, une moitié pourraient être 
électriques. 


Reste à conquérir ce marché. Ce 
n'est pas le plus facile, les véhi- 
cules électriques souffrant de deux 
handicaps majeurs : une autono- 
mie limitée et un prix excessif. Sur 
le plan technique, des progrès 
notables ont été accomplis depuis 
vingt ans : l'autonomie des véhi- 
cules les plus performants atteint 

une centaine de kilomè- 
tres, les batteries sont devenues 
étanches, le temps de recharge ne 
dépasse pas dix heures et ia vitesse 
maximum peut atteindre 
100 km/h. 


Soit les conditions normales 
d'une voiture circulant en ville 
quatre heures par jour en 


moyenne, et se rechargeant La nuit 
avec une simple prise électrique. 
Mais La révolution technique atten- 
due dans le domaine des batteries 
— dont le poids et l'encombrement 
constituent le handicap majeur -- 
se fait toujours attendre. Quant 
aux prix, il restait jusqu'ici large- 
ment excessif. Faute de produc- 
tions en série, Les prototypes, au 
demeurant nombreux, restaient du 
domaine de l’anecdote, 


Ces handicaps devraient être 
ivement levés, En adaptant 
e moteur électrique sur des 
modèles montés en série, Peugeot 
prouve que l'écart de coût peut 
être réduit à un niveau acceptable 
pour des organismes -- municipali- 
tés, compagnies électriques, admi- 
nistrations, etc. — fortement moti- 
vés. D'autant plus que le coût de 
fonctionnement de ces véhicules 
électriques est beaucoup plus fai- 
bie. À La Rochelle, où la munici- 
palité utilise depuis plusieurs 
années des véhicules électriques 
produits localement par ia société 
Volta — à partir d'éléments achetés 
aux grands constructeurs — Le res- 
ponsable des services techniques 
estime que le surcoût d’investisse- 
ment initial est amorti en trois ans 
grâce à l'absence quasitotale d'en- 
tretien et surtout au faible coût du 
carburant. Au tarif électrique de 
nuit, un véhicule électrique ne 
coûte que 6 francs à 10 francs pour 
D etes parcourus, au lieu 
le 50 francs en moyenne pour un 
véhicule à essence. ἃ 


La politique 
volontariste de Peugeot 


D'ici trois à quatre ans, estime 
Peugeot, l’écart de prix devrait être 
gommé, Le passage à des séries 
longues — 50 000 véhicules par an 
au moins — devrait permettre de 
diviser par deux et demi le coût du 
moteur, de la batterie et des sys- 
tèmes de contrôle électroniques. 
D'ici dix ans, la production d’un 
véhicule spécifique pourrait même 
ramener les prix en-dessous de 
ceux des pue thermiques, 
inversant do même 
blème. Fee 


« Nous avons adopté une politi- 
que volontariste Pour casser pue 
cle vicieux», explique M. Jean- 
Yves Helmer, directeur de la divi- 
sion automobile de PSA, qui 


ajoute : « Jusqu'ici, Les voitures 


ectriques ne se vendaient pas à 
cause des prix plus élevés, et ces 


prix étaient plus élevés parce qu'ils 


ne se vendaient pas. » 
Volontarisme sans illusion. 

Même chez Peugeot, pionnier en la 

matière, personne n'a imaginé que 


les véhicules électriques puissent 


remplacer demain toute les voi- 
tures À essence. Le domaine du 
véhicule routier restant encore 


Presque vierge -- de nombreuses 
solntions existent... dans les car- 
tons, — la voiture électrique restera 
longtemps encore limitée À des 
Usages spécifiques et essenticlle- 
ment urbains. Mais les experts esti- 
ment qu'au début du siècle pro- 
chain 10% à 15% du marché 
mondial pourrait rouler à l'cctri- 
cité. De quoi allécher EDF, qui 
étudie déjà des systèmes de char- 
Seurs collectifs, dans les garages, 
au bord des parcmètres, voire... 
tes [ss Stalions-service pétro- 


ὡς VÉRONIQUE MAURUS 
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Bruxelles devraient les rassurer tout à fait 
Le 
16 novembre, M. Filippo Maria Pandoff, vice-président 


«La politique de recherche 
rochnoloniee2®s le domaine des 
tech, lies j ἡ 
(informatique et 6 pe 
Programme Esprit en particuGer, a 
tiques. Après le de vives cri- 

ique εἴτ 


} en particulier 
guère su éviter que ces 
teurs rencontrent des 
Que répondez-vous ἃ ces atta- 


ἢ - τε serait Nine eITEUr de sous-es- 
mer limportance crise actuelle 
de l'industrie des technologies Ἶ 


€ 5 pe. La concurrence 
Japonaise tend à prendre Les aspects 
d'une menace. Les raisons de cette 
Situation sont multiples. | 

» Je pense qu'il est inexact de dire 
que les difficultés actuelles de Pindus- 
trie électronique existent «à cause» 
des insuccès d'Esprit, 
Curopéen de recherche 


tcchnologies de l'information. Je «τοῖς 


gramme de reci 

» Actuellement, la carte de l'indus- 
trie européenne des technologies de 
l'informarion est inadaptée : il ὰ 8 
trop d'acteurs, de duplications d’ef- 
forts, insuffisance de synergies... L'of: 
fre technologique se perfectionne de 
“Plus en plus rapidement, mais n'est 
pas suivie par une évolution corres- ἢ 
pondante de la demande, 


Des accords | 
de licence 


» Notre réponse doit être menée | 


sur trois fronts : celui de ἢ celui 
de la demande et celui du système 
industriel. Du côté de l'offre : il faut 
intensifier et rendre plus efficace l'ef- 
fort de recherche communautaire, 
C'est ce à quoi nous nous sommes 
efforcés dans le troisième 

cadre de recherche et 

technologique de la Communauté. 
Nous y avons concentré les ressources 
sur un nombre fimité de Dre stra- 
tégiques, y avons introduit le 

de Brand | rojet intégré, comme Ἢ 
projet JESSI, d'un budget d'à peu 


près 4 milliards d'écus (28 milliards - 


de francs), sur sept années, dont un 
quart de contribution communau- 
tire. 

» Du cûté de la demande : nous 
devons stimuler une demande addi- 
tionnelle, tant publique que privée. 
Nous avons ces dernières années 
beaucoup progressé dans l'établisse- 
ment des bases législatives et juridi- 
ques du grand marché. Si celles-ci 
sont indispensables, elles ne sont tou- 
tuluis pas suffisantes : nous devons 
également en établir les bases «maté- 
nulles». . 

» Pour que douze marchés isolés 
n'en fassent véritablement plus qu'un, 
il est essenticl d'assurer l'intercon- 
nexion des systèmes informatiques 

ministrations publiques des 
Etats membres et, de façon 


LIÉS AU SIDA. 


ivention. hôpital. organisation des soins. sécurité sociale, 
inde aie : maladie-défi, le sida provoque des change- 
ments dans les institutions. et les comportements quotidiens. 
Hauts-fanctionnuires, juristes, universitaires, médecins, respon- 
ssociations s'expriment dans un numéro hors-série, 
, inistre des Affaires Sociales et de la 


sables d'a ὶ 
préfacé par Claude Evin, Mi 
| Sutidarité. 
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herche. 


LES ANNEES SIDA 


ji POUR MIEUX COMPRENDRE LES ENJEUX DE SOCIÉ 


des technologies de’ j 

-,,» Un montant de 380 millions 
δέους (2,6 milliards de francs) a été 
inséré à cette fin dans ie troisième 


jouer äu niveau de l'in, 
du système. Le chiffre d'affaires 
estimé nécessaire pour cette implé- 
mentation est évalué entre 15 ei 
20 milliards de dollars (de 75 à 
100 milliards de francs) sur dix ans, 
l'essentiel du coût devant être sup- 
porté ks 


par 

» Enfin, du côté du système indus- 
triel, un: important effort de restruc- 
turetion, mené directement par les 


entreprises, est indispensable, Cette 


- Pour ne pas avoir ἃ mener 
antidumping, 


d'actions ar et ᾿ 
problème plus en amont, ne 
faudrait affi- 


pas 
Cane dl gd Le Etats en 
matière de de technolo- 


de chercheurs faponsis à des pro- 


licence sont un des 
nels et efficaces pour ces 


… » Pour la coopération à très grande 
échelle, ce genre d'accords bilatéraux 
peut être insuffisant. Je pense que 
nous devons faire preuve d'imagina- 
tion et envisager des formes de coopé- 
ration entre les programmes eux- 
mêmes. Actuellement, pour donaer 
un exemple concret, nous cherchons à 
trouver des possibilités de synergie 
dans le donane. des semi-conduc- 
teurs entre me européen 
ΤΈΞΞΙ en coresondant ame 
SEMATECH. II faut les combiner le 
La possibles IBM vient de décider 


participer à JESSI. J'espère que ce 


sera le premier vers Lun ge 
Chement de” TESSI et de SEMA- 


tives en matière de recherche et, à cet 
effet, de nous servir de mécanisme 
d'échange d'information et de concer- 
tte 

- Vous 
triels VOUS Suiv ivront dans cette 
voie ? 


- μοὶ pas ? Cette idée m'est 
venue à la suite de certaines initis- 
tives comme l'accord entre [ΒΜ et 
Siemens. Il faut suivre l'évolution 
mondiale et aller vers une internatio- 
nalisation des marchés, I! faut éviter 
tout réflexe nationaliste digne du dix- 
huitième ou du dix-neuvième siècle. 


que les indus- : 


— Pensez-vous qu 
Philips d’un certain nombre de 


aise des Affaires Sociales 


conseiller du président George Bush pour ta science et projet de recherche 
la technologie, signaient un accord de coopération sur l'usine du futur. Enfin, le 30 novembre, IBM faisait 
envre l'Europe et les Etats-Unis. lis décidaient égale- Son entrée dans le programme 
ment de la création d’un groupe de travail commun semi-conducteurs. Dans l' 
dans les biotechnologies. Quelques jours plus tard, accordé, M. Filippo Maria Pandoifi 


le retrait de , 


—  TECHNOLOGES | 
«Une coopération avec le Japon est possible 
pour autant que les bénéfices en soient équilibrés » 


ous déclare M. Filippo Maria Pandolfi, vice-président de là Commission des 
de la CEE, chargé de la recherche, et M. Allan Eromiley, Européens et Américains 
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sous-programmes JESSI puisse 
les remettre en cause ? 
Je tout d’abord qu'il faut 
s’en tenir aux faits. Philips s’est seu- 
lement retiré du projet sur les 
mémoires statiques RAM). ll 
re un participant actif dans Jes 
projets restants. Bien que ce ne soit 
pas une bonne nouvelle, c’est loin de 
signifier l'effrondrement dun pro- 


mieux 


— Une coopération avec le Ja, 
es possible pour autant que les 


n composant le 


36.2911.11. sur 
votre Minitel, vous pou- 
vez connaître en un ins- 
tant la vérité sur les en- 
treprises avec qui vous 
allez traiter, leur état civil 
et aussi leurs bilans et 
comptes annuels. 
Avec le 36.29.11.11, 
Infogreffe, groupement 
de Greffiers de Tribu- 
naux de Commerce, 
ve | vous donne l'accès libre 
rtains de no es. | et direct à la source 
nique d'en dames Bar | de toute l'information 
sion de principe ne serait introduite sur les Entreprises. Cette 
information, fiable et 


commune 
Unis. D'autres 


ἃ mieux nous com 
- Vous seriez donc d'accord 
pour mp firmes ou des fabo- 
ticipent à des programmes euro- 
péens 
= Confonaémen aux règles en 
vigueur, la question se pose seulement 
les ises et Les laboratoires 
tablis et ayant des activités de 
recherche dans la Communauté. Ce 
sont deux conditions essentielles et 


s'il s'agissait. d’autres sociétés non 
euro 


quotidiennement, ce qui 
dans certains cas, est pri- 
mordial (une déclaration 
de cessation des paie- 


ments par exemple). 


— À priori, non. I n’y aura aucune 
forclusion de principe. Pour que cette 
participation continue, l'accord des 
“Au 


pol 
.citons le cas d'IBM-Europe - cette 


ΓΟ ον 


qu'en leur ouvrant nos 
on ne fasse qu'accélérer ce pro- 
cessus? Ὁ 


initialement lancé par less Japonais d'éi 


‘entretil 
explique pourquoi et formatique et l'électronique ou l'automobile. 


que grand public a 
l'industrie américaine face à la 


anne Ce nR condition 
τ Serie vous prêt à préconiser Fe CE re condition 
le même type d'alliance avec le  POur le vaincre. 

Japon ? » Dès à présent, l’industrie euro- 


. Péenne s'est donné la tâche d'appren- : 


objective, est actualisée. 


ls pati-| Avec le 36.29.11.11, i] est possible 
de commander les extraits du Registre 
du Commerce et des sociétés ou les ὅς 


dre les techniques japonaises d'orga- 
nisation de la production. Par Nr 


laponais est de pra- 
tiquer le système du simultaneous 


modèle nous rappelle l'origine histori- 
que de l'administration publique, le 
modèle napoléonien et la division 
verticale en directions générales. La 
délégation de pouvoir n'y ἃ pas exac- 
tement sa place. On m'a raconté 
qu'un directeur européen à qui il 
avait été demandé de déléguer ses 
pouvoirs en ἃ attrapé une crise Car- 
diaque. Résultat : le temps qui 
s'écoule entre la décision de produire 
un nouveau modèle de voiture et La 
production de cette voiture sur la 


est en Europe à peu près une’ 


fois et demie le temps nécessaire au 
Japon ! 
- Ne pensez-vous pas aussi 


sur plusieurs ma différents ? 
Alors qu'en Occident les firmes 
recentrées sur leurs métiers de 

— Oui, cela fait partie de la force 
des Japonais. [ls savent simplifier à 
l'extrême les éléments d'une il 
industrielle pour les affecter à des 
usages multiples. 


LE BILAN DE 


VOS CLIENTS ? 


LE REGISTRE 


DU COMMERCE 


DE VOS 


FOURNISSEURS ? 


LE CHIFFRE 
Ὀ΄ΔΕΕΑΙΚΕΘῈΤ 


BA 


.ses Le Monde e Mercredi 5 décembre 1990 25 


Communautés européennes, chargé de la recherche 


acceptaient de participer au à quelles conditions il est favorable à [a participation 
quipes américaines et japonaises à des projets de 
recherche européens. Il estime que la structure des 
européen Jessi sur les sociétés européennes est responsable de la crise qui 
en qu'il nous a sévit actuellement dans certains secteurs comme [1π- 


ι 

— La situation des pays de l'Est est 
très crilique. Leurs exigences sont 
immenses, immédiates. Les formes 

i coopération scienti- 
fique ες technologique, notamment les 
programmes d'échanges de scientifi- 
ques, sont sans doute uriles, mais pas 
suffisantes. La Communauté doit 
maintenant mettre en Une NOU- 
velle stratégie qui sait en mesure de 
répondre aux nécessités concrètes οἱ 
immédiates de ces pays après les 
mutations historiques de 1989. IL faut 
préparer le terrain pour leur transférer 
des technologies müres. ἢ s'agira, par 
exemple, de voir avec cux comment 
améliorer là sécurité et les conditions 
d'exploitation des centrales 

- Les programmes ues 
du troisième programme-cadre 
n'ont toujours pes été adoptés. 
Cela ne risque-t-il pas de provo- 

uer une discontinuité dans le 

de la recherche com- 
mune, 

— Le risque existe, Mais le Parle- 
ment, le Conseil et la Commission 
sont en train d'étudier, RE Len À 
pragmatique, les moyens d'anticiper 
en 1991 des dépenses budpétaires pré- 
vues pour le deuxième programme- 
cadre en 1992. Cela permettra d'assu- 
rer que Feffort de recherche en 1991 
atteigne un niveau adéquat. 

- Les menaces de récession 
économique ne risquent-elles ΡΣ 
d’avoir un impact sur l'ef- 
fort de et privé ? 

— La politique de [Δ recherche peut 
avoir dans certaines circonstances des 


€ effets anticycliques. Une récession 


économique serait une raison de plus 
pour intensifier l'efFort de recherche, 

Je ne suis pas pessimiste en ce qui 
concerne les ressources disponibles 
pour cet effort de recherche. » 


Propos recueilis 
PANRIE ΚΑΗ͂Ν 


états d'endettement des 
entreprises (privilèges, 
protèls, nantissements), 
les copies de Bilans et 
Comptes annuels avec le 
rapport du Commissaire 
aux comptes, [ἃ proposi- 
bon d'affectation du 
résultat, εἰς... 
Facilement, sans vous 
déranger et en payant 
par Carte Bancaire. 


LE RESULTAT NET 


CONCURRENTS ? 


LA SOURCE DE L'INFORMATION SUR LES ENTREPRISES. 
SCM. INFOGREFFE - 1, quai de Corse 75181 Paris cedex 04 - Tél. : {1} 43.29.0675 


26 Le Monde e Mercredi 5 décembre 1990 see 


DIRECTEUR 
DE PRODUCTION 


PERSONNEL ee στὸ 
-ο---.ς. --.--- de l'achat des volailles auprés d'éleveurs pour 
MANAGER ἘΣ τ ΕΣ ar 
Ἢ € ion, dans le 


l'ensemble de la prod: 
350 KF + net eng Ts 


GRH Conseils 


43, rue de la Brèche-aux- Loups, 75012 Paris. 


Votre droit à la réussite 
professionnelle : 
notre premier devoir. 


RECRUTEMENT 


La Chambre Syndicale Nationale des Conseils en 
᾿ Recrutement par son importance et sa 
représentativité est une organisation 
professionnelle de référence. Elle regroupe des 
cabinets conseils de Paris et de Province qui se 
Î réclament d'une déontologie commune. La charte 
ἱ dont ils sont signataires est le garant de leur 
éthique professionnelle. Pour la CSNCR, le 
métier de Conseil en Recrutement et Gestion des 
Ressources Humaines se conçoit comme le 
moyen de contribuer au développement des 
entreprises et à l'épanouissement des hommes, 
| dans le respect de leur liberté. 


Ι 
' 
| CSNCR 


CHAMBRE SYNDICALE NATIONALE DES CONSEILS EN RECRUTEMENT 


30, rue Fabert - 75007 PARIS - Tél. : 45 55 25 81 


CRE 


Agro-Alimentaire 


ΔΕ ΒΙΕΙ ΒΕ ΕΙΕΙ ΕΙΠΕ ΒΕ ΒΕ ΒΕ ΒΕ ΒΕ ΒΕ ΒΕ ΒΕ, 
ΜΒ jeune responsable gestion - 


ΒΒ des ressources humaines, ΗΙΡΗ͂Ι 


ΕΒ Rejoignez l'un des grands de la communication E 


= {siège à Paris] " 


= Notre Groupe, après 6 ans d'existence, dépasse le mitaralll . 


π' 


Notre Directeur des Ressources Humaines renforce son équipe ]l]} - 


de marge brute/an avec plus de 2000 collaborateurs dans 
60 sociétés dont une trentaine en France. 


et souhaite confier, à un jeune cadre, le recrutement, le formation 
" et le faire participer à l'amélioration des systèmes de gestion 
des hommes. {li intervient d'abord sur {a principale société] 
française (200 p.). 6 
ΠῚ A 27/30 ans, de formation supérieure, avec 3/4 ans d'expérience βδἢ 
| | en gestion du personnel {recrutement, formation, etc.}, du | 
Pour vous un nouveau pas vers des responsabilités plus larges, 
Esprit d'initiative, action sur le terrain, souplesse (et solidité ἢ}, 
E capacité d'adaptation, sont des facteurs de réussite... "» 
Ecrivez à Mme M.C. TESSIER, consukante (réf, 5686 LM) 
Ε “Carrières Gestion Finance“ [1 
| | ALEXANDRE TIC S.A ν 
ΓΝ 10. RUE ROYALE - 75008 PARIS À 
| | GRENOBLE .NANTES : LYON - LILLE ΓῚ 
TOULOUSE - - 


RSR: 0e sec MR 


EUROSEPT ASSOCIES 


Société de Conseil en Gestion, 
Organisation et Systèmes d'Information 


Recrute 
Consultants Confirmés 


pour réaliser des missions de stratégie 
et d'organisation dans le secteur bancaire. 

— Expérience concrète réussie (réseau d'ugence. société 
de bourse. service titres) 

— 2/3 ans en société de conseil où au sein d'un département 
organisation 

— Connaissance d'une seconde langue européenne 
appréciée. | 


Merci d'adressèr votre Candidature ἜΣ TO) à : 
Nathalie VETTESE, EUROSEPT ASSOCIES, 


98, route de la Reine 
92513 BOULOGNE Cedex. 


M LS NOUVEAUX 
M CONSTRUCTEURS 


REGION PARISIENNE 
dans le cadre de son activité Immobilier 
se à Pari: herch 


COMMERCIALISATEUR 


De formation supérieure, BAC + 5 vous auez entre 30 et 40 ans et une 
expérience réussie d'au moins 3 ans chez un commercialisateur en 
immobilier d'entreprise ou chez un promoteur. 

Vous aurez, dans un premier temps, la commercialisation d'une très 
importante opération parisienne de prestige. " 
Nous vous donnons la possibilité de donner l'évolution dynami 
que vous souhaitez à votre carrière. ἐν 
Nous vous offrons l'opportunité de vous affirmer dons une structure - 
Jeune et enireprenantée et nous vous Proposons une rémunération 


Nous concevons des espaces de vie 


Envoyer C.V. + lettre manuscrite photo 
LES NOUVEAUX CONSTRUCTEURS 
, Mme Yvette TRESCARTE 

149. Quai de Stalingrad - 92137 ISSY LES MOULINEAUX 


Un des premiers groupes françois de l'enseignement 
des affaires [1500 étudiants, 5 programmes}, 
prie Pour un nouveou réseau d'écoles ΒΑΚ » 3%, 


DIRECTEURS DE PROGRAMME 


il”, ils seront chargés de créer et d'animer, dans il 
᾿ ΄, dans des villes 
pures étblissements décentallsés de ce nouveau À 
son avec les entreprises régionales et les pariengires 
Un presnies poste esi ἃ pourvoir à BLOIS i 
πὶ ppm dès σαὶ 1991. Un second le sang un peu plus 


σέ de rieou Bac + ὦ mu, souhaïent vire un challenge one ἕρμα d'n gpe ἢ 
- paissont qui peut lui ofir de belles d'évolution. Es 
| Dossier d'information sur le poste au 83.35.42.63 (Réf. 2521] ἱ 


CABINET BP 3109 
4 Ω CLAUDE BLIQUE. 54013 NANCY CEDEX 
Groupe Michel fonbarasnd Conssiis : 


τ 


Le Département 
du Val-de-Marne Ὁ 


recrule pour sa Direction 
des Espaces Verts 
Départementaux ο 

(200 ha d'espaces verts) 


UN INGÉNIEUR 
EN CHEF PAYSAGISTE 
EXPÉRIMENTÉ. 


Ce cadre sera chargé de la conception de projets de Parcs 
ct d'Espaces Verts, de la conduite d'Etudes, des Esquisses du 
dossier de consultation des entreprises. Ὁ ᾿ 
11 devra être dynamique, posséder des consaissances plasti- 
ques, scientifiques et techniques et une expérience minimum de 
2 à 3 aps de conception de projets. 

᾿ς -π Etre titulaire dans la Fonction Publique Territoriale du 

grade d'Ingénieur ou Lauréat d'un concours y ouvrant drait. 
: Adresser une lettre motivée accompagnée d'un curriculum 
vitae à : : : - | 
M. le Président du Couseil Général du Val-de-Marne 

Direction du Personnel Départemental 
1= Bureau, Recrutement : 
Avenue du Général-de-Gaulle . -.: 

94011 CRÉTEIL Cedex — T6L'+ 43-99-8415 


Pour tous renseignements complémentaires, s'adresser à la 
Direction des Espaces Verts Départemeïtaux. Tél. : 43-99-00-15 


7e ΒΕ RECRUTE ᾿ ) 
LE RESPONSABLE DE SA POLICE MUNICIPALE (Cadre A) 
soit BAC + 4 
soit dix ans d'ancienneté dans la catégorie À 
de la Fonction Publique 5 
ΟΝ. photo, copies 
tire οἱ ciplôme avons τ΄ ᾿ 
ἀ Monsieur le Maire - Hôtel de Ville 
23, rue Jean-Moulin, 69642 CALUXRE-ET-CUIRE 


BAC + 4 ou 5 


Q 


et premier entretien). 


active destinée à mieux 
l'enseignement supérieur. . 


serez séduit par la perspective de nous rejoindre. 
autres directions de notre établissement. 


Merci d'adresser votre 


CHARGEE 
DE RECHERCHE 


i de 
Consulting Group, leader européen du recrutement 
és PR dans le monde entier (2.500 personnes, 80 
bureaux dans 22 pays) souhaite intégrer uue “‘rescarcher 
ou chargée de recherche pour accroître sa présence sur un 
marché porteur et en plein essor : le recrutement de cadres es 
de dirigeants. Travaillant en liaison Ῥετπβοεος ἀνε les 
consultants, elle participera AUX différentes ne περ : 
sions de recherche, depuis l'élaboration du pro! se ὲ 
pourvoir jusqu'à l'interview téléphonique os πεν idats 
potentiels identifiés. AUTONOME et Enr Rs le, elle sera 
motivée par un travail d'équipe. Ce pôste er Éd 
conviendrait ἃ ne PA didate revente aura déjà exercé 
inimum bac + 3). didate reten! : 

Un fonctions similaires ou bénéficiera τ Lee expé- A 
ricuce nrofessiennelle τ ὑπ τ ἐρὰ tps Ρετσῖς 46. 
ne ualités de 2 Otaran 
déclonper da au téléphone. Une CE rat de 
en serait un atout. Ecrire à N. LE IE τ en 

precisant la référence A/061M. | 


Consulting 
PA Group 


ΤΠ ΝΟ VEIUNS 
ΝΑ Δ ὧν 


LU ERTISING δ εὖ 
rue des Graviers τῶ 


La Direction des RESSOURCES HUMAINES 
d’une IMPORTANTE BANQUE D'ENTREPRISE à vocation INTERNATIONALE 


recherche dans le cadre du développement de ses activités ὑπ᾽ 


CHARGE DE RECRUTEMENT 
JEUNE DIPLOME GRANDE ECOLE 


Chargé d'assister le res nsable de la gestion des carrières dans ses différentes missions 
liées au RECRUTEMENT, vous prendrez une part active à la définition des besoins, au 
choix des solutions appropriées, ainsi qu’au processus même du recrutement (tri des CV. 


iculièrement ch de développer une communication de recrutement 
dune À ï mi notre banque aux jeunes diplômés de 
Si vous èves naturellement autonome, intuitif et doté d’un très bon esprit d'équipe, vous 


Votre mercial et votre ouverture aux différents métiers de la banque vous 
+ Denmettront de réussir pleinement dans cette fonction et d'évoluer à terme, vers les 


lettre manuscrite, CV. photo, 


sous réf, PIE/4 à GENEVIEVE CAJAT CONSEIL 36, Bd de Clichy 75018 PARIS. 


vale Ὁ ὅδε 
pratique 


(réf. ME61). 


Le développement de notre démarche de qualité 
| riens composante essentielle de la stratégie de 
l'entreprise, nous conduit à renforcer notre équipe de 
consu internes. 


Les titulaires de ces postes seront chargés de mener 
des études et d'animer des projets d'amélioration de 
la performance, en collaboration avec les respon- 
sables opérationnels. 


Le contact étroit avec les opérations, notre 
vocation internationale ouvrent d'intéressantes 
perspectives d'évolution et impliquent la 
mañrise de l'anglais. : 


Π 


possible dans un contexte it 


impliquer dans ta conception et la 


EGOR AQUITAINE 
29, cours Georges Clémenceau 
33000 BORDEAUX 


Dans le cas 
d’ane annonce 
domiciliée au 


« 
cité », il est 
de faire 


Ingénieurs d’affaires 6. 
Votre compétence industrielle nous intéresse... 


Les A G.F. sent leader sur Le marché des risques d'entreprises : un marché eurepéen en plein 
esser pour des équipes d'ingénieurs performantes. Ὁ 
Trois atouts sont Indispensables pour faire partie de notre Direction des 


Soisissez l'opportunité en adressant votre dossier de candi- ᾿ 
deture (lettre, C.V., photo, rémunération octuelle) sous la réf. {| 
de votre cholx ἃ Isabelle DONNADIEU Département É 
Ressources Humaines 33, rue La Fayette 75009 PARIS. N 


AGF, L'ESPRIT OLYMPIQUE 


Electronique Informatique 


L'adjoint du chargé de mission aura une formation Supérieure (Bac + 3 ou équivalent) en communication ou 
Une ἡ du secteur informatique sera 66. 


marketing. Une première n b 

Organisation de Journées Professionnelles 

A 28 ans, parfaïtement bilingue Anglais, votre formation et surtout votre expérience vous permattront de vous 
réalisation de manifestations spécifiques concamant les vins Εἰ spirtueux. 


” Centre de Formation Internationale 


Entreprises : votre 


— mécanicien, icien, chimiste. — en entreprise indus- 


votre our des en Franceet à l'étranger, votre 
Στ πα σΡυτ τως τὶ 
Deux secteurs sont prêts ἃ vous accueillir: 


Intégré au sein du DEPARTEMENT PREVENTION ET INGENIERIE, vous angfyserez 


des risques d'e ou assurées aux 


et le traitement préventif 
ΑΕ Vos activités se situeront à la fois ou siège et sur les sites Industriels. Vous interviendrez 


TS INTERNES 


τῇ Le ἄγος 


Profil βουπαῆό : formation Grandes Ecoles Scien- 
ue (Centrale, Mines, Ponts...) ou de Gestion 
(HEC, ESSEC...). 


Plusieurs postes de Consultants Senior et Junior 

sont à pourvoir à PARIS. Les postes Senior exigent 

une expérience de quelques années dans une 

jneien similaire en entreprise ou en Cabinet 
nseil. + 


Merci d'adresser votre candida- 
ture (lettre, C.V. et photo) sous 
réf. GC 8 à KODAK-PATHE 
Direction Gestion des Cadres 
26, rue Viliiot ἢ 

75594 PARIS CEDEX 12 


éteint 


Chambre de Commerce et d'Industrie de Bordeaux : 


recherche 


CHARGES DE MISSION 


Bureau de Recherche et Accueil 
Ce poste intéressera un jeune ingénieur disposant et cent ro logistique. développement. si 


Réf. M 33/8287 F 
Réf. M 33/3287 G 


Réf. M 33/3287 H 
Réf. M 33/3377 C 
t France er étranger au plan commercial οἱ pédagogique de programmes 

Suns Le x k dune premiére Expérience, 


Chargé du dévaloppement 

ὁ pour les vins et spiditeux. À 28 ans minimum, vous disposez [Grrnation supérieure 
Soit dans la formation, soit dans le secteur vins et spiritueux, si possible à l'export. L'Anglais est nécessaire. 
Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle sous la référence Shoisie à : : 


Charge de communication interne 


COMPAGNIE AERIENKÉ. recherche un CHARGE BE COMMUNICATION 
né: grende opérationnels. -".. ὁ 


figurer La τέζες É 2 INTERNE auprès ét Direction 
rence sur voi a 4 ares ἶ ir de coûcévolr δὲ εἰ ταδὶ 

- -U serc chargé, suprès -du Directeur, de concevoir &t-d'animer la 
gureloppe, afin - Communication.ov:sétn de cette Direction, en lisison avec la Direction de ka 
votre dossier ion: de pe Lors arr greg er do σαντο 


daus les meil- 
leurs délais, 


des 


photo Zefa 
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Le Département 
du Val-de-Marne 


recrute 


PAR VOIE DE MUTATION ET DE DÉTACHEMENT 
SELON LES CONDITIONS RÉGLEMENTAIR. 


3 CHERCHEURS 


— Un économiste de la santé 
- Un statisticien 
— Un épidémiologiste 
pour sa Direction des Services 

d'Actions Sanitaires et Sociales 
Ces postes peuvent être pourvus à temps complet. Ils 
sont ouverts à des universitaires ainsi qu'à des personnes 
issues des administrations au des entreprises. 
La rémunération s'effectue en référence aux statuts de 
l'INSERM ou du CNRS sur la grille des Chargés de Recher- 
ches. 
Conditions à remplir : 
— Etre titulaire d’un Doctorat. 


- Avoir une expérience et avoir réalisé des travaux scien- 
tfiques dans leur spécialité. 


Détachement : 
— Etre titulaire du grade dans la Fonction Publique. 


Transmettre les candidatures accompagnées 


— D'un curriculum vitae. 

— De le photocopie du diplôme. 

_— De la photocopie du dernier arrêté de promotion (pour 
les candidatures par voie de détachement) 


à Monsieur le Président du Conseil Général 
ἀπ 


TéL : 43-99-84-00 - Poste 2414 
Tous re complémentaires peuvent être obteuns 


- NL CHAMINAS, Directeur des Serrces Généraux οἱ Actions 
de Santé - Tél : 43-99-78-01. 
— Me SCHALLER, Chercheur - Tél. : 43-99-78-05. 


phases sames - 


E PME grenobloise (340 MF/an), nous conceyons, JE 

fabriquons et vendons des équipements industriels 

| | robotisés de traitement de surface par procédés 

5 électrastatiques, de qualité mondialement réputée. ji 
Nous poursuivons notre fort développement, 


ingénieur passionné, 
passez des études... à l'action ! 


En France et à l'export, allez présenter nos solutions à nos 
clients et négociez-les avec l'appui technique de nos 
= ingénieurs d'affaires. 

μ Ingénieur ENSAM, par exemple, vous avez, à bientôt 30 
ans, une réelle expérience des équipements industriels, 
comme ingénieur d'études, d'affaires ou technico- 
comme Vous aimez négocier et convaincre, même en 
anglais 

| | Basé à Paris ou à Grenoble, vous voyagerez poauceur 

" Ecrivez ἃ Mme C. MARTY, consultante (réf. 39: 


“Carrières d'Ingénieurs" 


[ 
" 
ALEXANDRE TIC S.A. " 
" 
ν» 


MANTES ΤΑ ΩΝ ΣΟ ΔΙΕΡΕ © PARIS 
τῶν LOUE DURDEAUX | STRABBQURG 


ΤΊ ΜΠ ve ΞΥντε ΒΒ Β ΠΕ 


Nous sommes une société de conseil en MANAGEMENT 
accampagnant les DIRECTIONS DE GRANDES 
ENTREPRISES dans leurs projets de DEVELOPPEMENT au 
plan STRATÉGIQUE et OAGANISATIONNEL, COMMERCIAL 
et de DYNAMIQUE DES HOMMES. 


Nous recherchons deux : 


CONSULTANTS 


- JUNIOR 
- SENIOR 
Vous avez environ 30 ans, une formation Grande Ecole 
Françalse (type HEC, ESSEC...) ou imemationale (MBA...) et 
bénéficiez d'une expérience réussie à un poste opérationnel en 
Commercial, Marketing, Planification stratégique ou 
responsabilité d'un centre de profit 
Vous souhaitez enrichir votre formation/expérience par 
des interventions dans des domaines variés : prouver et élargir 
votre d'analyse, de préconisation, de persuasion et de 


mise en place à haut niveau. Vous évaluerez dans une 


structure conviviale et exigeante. Poste Paris 16ème. 


ΗΠ Merci d'adresser G.V., photo 
consult 


et rémunération actuelle à 
MERCURI UAVAL, 14 bis rue Daru, 
75008 PARIS sous réf, 424450/LM. 


société de Transport de Y 
Friporen 'opageurs 


ssistant Ressources Humaines 


Au sein de l'équipe de notre Direction des Ressources 
Humaines, vous assisterez les sociétés filiales dans 
l'optimisation de leur gestions solartale et sociale : 
“ droit du travail; 

+ politique de rémunération (individuelle et collective) : 

+ truéressement ; 


+ régimes SOClaUx etc. 

Re à ue eee en Place des UNS οι θεν. es 
tableaux de bord, informatique) nécessaires à une 

ARTE des con αὶ personnel τι ἃ ἐπ chneter 
(analyse ls buagers. audits sociaux). Vous participeréz 
activement à l'élaboration de la politique 


de formation 
supèrieure (droit soctal + gestion) complétée par une 
expérience opérationnelle de plusieurs armées. 


dossier de candidature complet (lettre man. +CV+ 


Responsable 
Organisation 


Cet Important grouya industriel fabrique et commercialise une large 
Samme d'embaliiges métalliques pour des industries très 


direction organisation et infonatique recherche son Chef de Service 
red eprepepeleips 
méthodologiques et «ὲ qe pren pr 
EE  ΠπΠ  - 
lu groupe. 


Patrick de Bejarry vous remercie de lui 
adresser votre candidature 


373 à Eïte Conseil, 15 Maison Dieu 
rue ', 
" CoNEL 7014 Paris | 


De cn 008 'CRRE de πσεῖς Yann Le 


INGENIEUR METHODES 


Nous recherchons un Métiers” ou équivalent, 
νοις προ ρας deemence dus de facion “Méodes εἰ 
Organisation”. 


LE NS 


{ΓΟ 
Meet Ξ 


ΕΣ ΞΕ Σ Ξ ες ΝΙΝ 
ROISSY CHARLES DE GAULLE CEDEX 


Société de Promotion Immobilière 
Filiale d’un des majors du BTP 
recherche 


RESPONSABLES DA TEE 


Ratachés à le direction es des 
pérations qu'ils auront ἃ gérer sur les ques, 
Re ΓΟ ΤΣ: metre 
L'un des postes évoluer à terme vers une fonction d’encadre- 
ment et, de ce fait, demande t une pratique dans la 
fonction d'au moins cinq ans. 

Les ne pots αρθανῖε κου ομο à (ie din doivent aussi 
avoir une première expérience dans la fonction. τι 

Les candidats devant avoir une formation universitaire (ECS, 
ESTP...) seront âgés de vrente-cinq ans environ. 


RESPONSABLES 


DE RECHERCHE ἘΟΝΟΊΕΝΕ , 


Le salaire sera motivant en fonction des résultats 
Ces postes sont basés À Paris, 


Adresser : CV + photographie d'identité + lertre manuscrite 
+ prétentions au journal, sous réf. n° 6133. 
LE MONDE PUBLICITÉ, 5, rue de Monttessny - 75007 Paris 


ΓΕ ὙΥΤΥΓΥΥΥΕΥΥΥΣΥΥΥΥΓΙΓΥΥΥΥΥΥΓΙΥΥΕΥΥΕΥΥΥΥΥΥΥΥΥΕΥΥΣΥΥΥΥΥΥΤΕΥ 


SDS TETE ME 


Le 


CADRE ADMINISTRATIF E EXPORT 


durée minimum de neuf 
pauvant Bépoucher sur un contrat à αἱ en nableminée. 


assure le suM 
. 
Ciableaux de bord par pays. VAI VAC, etc …. 
τ Est remponsoble des coûts des ones Ἐς 
géographiques 
SCT nee articles de conditionne- 
publi-prorno- 


concemant 85 maïtères 
ment, noyaux bases, produits finis et matéreis 


Hlonneis ; 
Contrôle mensuellement ia totalité des :ègiements clients 
ee ro OT de ue Mronsies 


Clients DME ; 
. Assiste lo DME pour des missions ponctuelles sur le plan de 
l'administration des ventes. 


"» a αν τύ να σα μὲ 

d'acresser votre cancicoiure (ie montre τον Cv, pholo 

ΕΣ τ de rt 5 52400 COU 
73 Bd 


nn ρυφειμημαπμαιιμαν 
CHEF DE PUBLICITE CONFIRME 


De formation supérieure (BAC #4) école de commerce ou 
Université, vous justifiez d'une première expérience réussie de 


Vous avez une excellente approche marketing et un esprit 
créatif. Une connaissance de l'environnement des 
Humaines. 


Vous aurez à promouvoir le titre auprès d'un portefeuille 
d'annonceurs d'agences de Publicité et de Cabinets de 


Vous vous impliquerez dans la réflexion, l'élaboration et le 
développement de nouveaux produits. 


Adressez CV + Lettre manuscrite + Photo 
à PID : 9 rue Saint Florentin, 75008 Paris - sous réf. M17 


Ville de Montreuil-sous-Bois 
{Seïne-Saint-Denis) — 100 000 habitants 


recrute 


UNe} CHARGÉ() DE MISSION 
pour la prévention de la Toxicomanie 


QUALITÉS REQUISES : 
— Capacité d'écoute et d'animation de groupes, 
— Aptitude à la conduite de réunion. 
— Compétences et intérêt dans le domaine de la gestion. 
— Connaissance des enfants et adolescents en difficuité : 
psychologie, éducation. 
— Mtrise et compréhension des problèmes de tous ordres liés 
à la toxicomanie : psychologiques, médicaux, sociaux... 
Adresser candidature, CV à : 
Monsieur le Député-Msire 
Maiïrie de Montreuil — 93105 Montreuil Cedex 


Association de Tourisme d'Aquitaine 
recherche 


SON DIRECTEUR GÉNÉRAL 


Gestion de 7 villages de vacances (de 3 000 lits) 


D'environ 35 ans. Bac (+ 2 à + 4}, la candidat devra 
avoir le profil d'un chef d'entreprise, gestionnaire, connaissant 
l'économie touristique dans tous ses aspects. 

25 salariés permanents, 260 saisonniers: 


Le Directeur Général sera un meneur d 
d'anticiper sur les évolutions du marché ral μέμορκο si: 


jrs siingues il aura, si possible, des connaissances en 
rormatique. : 


” Adresser lettre, CV et photo, sous n° 8166 
Le Monde Publicité, 5, hote 75007 Paris 


Magezine philatélique mensuel, leader sur son marché 
recherche 


Envoyer CV et prétentions (discrétion assurée: 
᾿ EE τος 


PES. 


jarchond 92400 COURBEVOIE. [ἢ 


De τ τὴ 8 
rEur GE 


te dd ho À 
de qualité, prix, servicé, et contribuerez à la diminution des coûts. 
Ingénieur généraliste evou diplômé d'Ecole de Gestion, 
rofre expérience vous permettra de deuenir leader dans 
une équipe Achats. 
Merci d'envoyer vos candidature à : HEWLETT PACKARD, 
Service Recrutement, 38053 GRENOBLE CEDEX 09. 


conjuguons ensemble . 
Communication et maïtrîse des coûts. 


MEDIAPA 


Nous sommes une division Suites co ans Laits 
et la commercialisation de hautes techn RO See 
nous créons le poste de 


Chef de Cabinet 


Proche Banlieue Sud 
Rattaché(e) directement à Direction de la Division:vous assurerez me assistance de direction 


de haut niveau et animerez ün petit secrétariat. 
dossiers, suivrez toutes les affaires en cours. Vous participerez aux : 


Re ΣΙ Re" 

gran! notre sens] 

En vue d'une prochaine rencontre, merci de bien vouloir adresser votre candidature lettre 
En ϑοδιρῆς PP AE änotre conseil: GDA, 17rue Tronchet, 


75008 P: GD A] pren. mn 


Auchan poursuit : sa politique de ἀενεϊορρευνειί δε ressources 
humaines et recherche un 


PSYCHOLOGUE 


‘consultant interne 


Auchan 


AVIGNON 


Bras droit du DRH, vous agissez en véritable spécialiste er intervenez en tant que conseil dans 
les différentes directions de magasins du Sud-Est de la France. 


VOTRE ROLE ESSENTIEL : former, assister les opérationnels dans le recrutement des 
cadres, l'évaluation et la gestion des compétences; étudier, proposer des solutions pour 
satisfaire les motivations et les attentes de l'encadrement, favoriser la communication et la 
mobilité interne. 

VOTRE PROFIL : 35 ans environ, un DESS de psychologie, une bonne mañrise des outils 
psychométriques, une expérience réussie dans l'évaluation des potentiels humains; enfin, une 
réelle volonté d'évoluer et de faire évoluer la fonction Ressources Humaines. ë 


Nous vous remercions de Contacter notre conseil Françoise Meyer au 91.37.77.77 ou 
d'envoyer votre dossier complet sous réf, AU 02 à Meyer et Partenaires - 25, rue Falque - - 
13006 MARSEILLE. 


recherebe poor son 


SERVICE COMPTABILITÉ ÉT FINANCE 


M Environ 30 ans, de formation. + DECS, 
suporviser en παρειὰς μα ἐξ νους justifiez ge ισπαισι κρωίενσ + 
rez ὁ 


Re a Denis ef τρίς a pou reqatone raie cbigctire de 
comptables, charges ΙΕ La socibté est à MARNE LA VALLEE {20 km EST 
Vous cetréloez les onayses des comp αϑ de PARIS). 


5 Sous lo 


MADIAFA 


outil informatique d'odresser dossier monvsorite, 
isa ae ee es D Dam mo éyrs4/m, 
persons de comptabilité générale. : 
Mriadesassociés 


38, rue de Lisbonne - 75008 PARIS 


SHIP MANAGER DE PAQUEBOTS DE CROISIÈRES 


VE AG RESOURCES HUMAINES 


MONACO 


RESPONSABLE DU RECRUTEMENT ET DE LA GESTION de 
carrière de l'ensemble du personnel navigant de paquebots (300 personnes aujour- 
d'hui, 800 personnes à terme), il anime une équipe de 3 personnes. 

. Maÿrrisant parfaitement l'ensemble des métiers de l'hôtellerie, et si possible, bien 
ce gr Lo μὰς ἐπρετοθος δα ξερῆόο ὃὺ per- 
sonnel et management des hommes. 

Bilingue anglais indispensable. 
Homme clé de notre développement, sa compétence et sa réussite Lui permettront 
d'évoluer au sein d'un groupe prestigieux. 

Rémunération attractive, fonction de l'expérience. Poste basé à Monaco. 

Adresser letire manuscrite + CV + photo à PRICEL LTD, PO BOX Grand Pré 59 
1211 GENEVE 16. A l'attention de Monsieur de Riedmatien sous réf. NVG - LM. 


ORGANISME NATIONAL PROFESSIONNEL 
recherche 


CHARGE DE MISSION 


Ratisché à la Direction Générale, vous serez en relation constante avec les Fédérations Régionales ou 
Départementales. Votre rôle sera d'une part, d'expliquer et défendre, auprès des organismes provinciaux, 
les options et actions politiques et syndicales prises au nivean national, d'autre part, de frire remonter les 
demandes et les difficultés des organisations locales et de leurs adhérents. 

᾿ Vous contribuerez également à l'animation professionnelle par la définition et la mise en oeuvre d'actions 
ou de services à l'intention des stractures locales. 
De formation supérieure, vous disposez nécessairement d'une dizaine d'anpées d'expérience dans des 
fonctions polyvalentes ayant impliqué des responsabilités de gestion globale er ayant mis en valeur vos 
qualités de dynamisme, de persuasion et de diplomatie, votre goût pour la communication et votre intérêt 
pour Ie marketing. 


Ce Lg basé à Paris implique de fréquents déplacements en province, ce qui nécessite une grande 


DA mi DS EN ts en (lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions) sous réf. 275 à C.K: 23 bis, rue Pierre Guérin 75016 PARIS 


La créativité et le dynamisme de nos équipes de recherche contribuent de façon 
prépondérante à l'expansion forte et continue de notre groupe pharmaceutique. 
Pour optimiser nos programmes de recherche, nous recrutons un 


Cadre de Recherche 
Modélisation Moléculaire 


Responsable des informatisées appliquées à la chimie thérapeutique, vous 
réalisez les études de modélisation moléculaire et calculs de chimie théorique afin 
d'améliorer notre compréhension des relations "structure/activité". 

PHD, vorre formation vous ἃ permis de travailler dans un ent de recherche 
réputé, d'avoir une connaissance significative des logiciels de modélisation afin 
d'apporter de pertinents conseils à nos équipes dé synthèse organique. 

Une première expérience en industrie pharmaceutique serait appréciée. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier (lettre + CV) 


REJOIGNEZ LA PRESSE 
DANS UNE FONCTION D'ORGANISATION 


Pour accompagner le covlppement de le gestion d'abonnements du 

Groupe, nous créons un poste auprès du ἈΦΡΡΟΊΒΕΡΙῸ du service 

Coordination / Distribution. A TécoutS des utilisateurs et partenaires 
vous participerez à l'exploitation du service et serez chargé de 

l'élaboration de projets {organisation et/ou informatique) et de la mise 

en oeuvre de solutions visant à optimiser la chaîne de distribution 

des abonnements. 


De formation supérieure {Ecole de Commerce, DESS... hs 
votre nce - 4 ans - s'est exercée dans 
fonctions liées à organisation, au contrôle de gestion ou à audi 


La réussite dans ce poste vous ouvrira de réelies possibilités 
d'évolution au sein du Groupe. 


Merci d'adresser votre dossier (CV et prétentions) s/réf. LM 12.02 
à notre conseil : 


( 


BAYARD PRESSE 


Η 


TRIA 
4, rue un {a Pyramide 
82100 BOULOGNE 


47 Publications 
18 à l'étranger - 29 en France 
15 milliard de CA - 1700 personnes. 


eee Le Monde e Mercredi 5 décembre 1990 29 


30 Le Monde e Mercredi 5 décembre 1980 eee 


Conseil Générai LE CONSEIL GENERAL DE L'ISERE reaute : 


1 - Chef du Service des Oeuvres Soclales des 
Personnels à la Direction de l'Administation 
Générale. 


CONCevEz. 

pe une cinquantaine d'agents 
répartis entre : ὁ le service d'instruction des 
demandes d'aides e le service comptable de la 
2 - Chef du Service de l'exécullon du budget et de Equidation. 
la gestion de la Trésorerie à la Direction des Finances 
et de rinformalique : 


por vole de détachement ou de mutation pour différents services. 


Ces postes sont à pourvof le plus ropldernent possible. Adresses candiciatures et CV détaillé avant le ler 
Janvier 1991 à : Monsieur le Président du CONSEL GENERAL DE L'ISERE - Direction de FAcdimänistrotion Générale 
Service du Hunionrrhr κάτα ον εξ - BP 10% - 38022 GRENOBLE cedex. 


de la 


onction 


Groupe Ur 50 % de son chiffre 


d'affaires à l'export, nous recherchons un 
À Chef de zone Export dont les principales 
| missions seront : 


845 000 
LECTEURS 
CADRES, 


- l'animation des agents 
- la promotion de produits High-Tech 
- le développement du chiffre d'affaires 

Vous parlez anglais et espagnol, de fonma- 

Lan commerciale, vous êtes atirés par la le Monde est 
nique ᾿ 

Pour nous rejoindre, écrivez-nous sous le premier 

réf. RA/JCX, Souriau - Service du titre 


Personnel, 9/13 rue Gallieni 92100 ᾿ ᾿ 
Boulogne (et très prochainement à d'information 
des cadres. 


Versailles !) 
(SOS 90) 


SOURIAU C'EST VERSAILLES! 


: SOURIAU 
an FG Comnge 


7 Impontante société d'installanon d'éqape- 
ments mdustnek (l'un des leaders dans 
son domaine d'actmté} recherche pour 
ἘΣ siège dans (a Région RHONE-ALPES 


ACHETEUR 
INDUSTRIEL 


Implantés dans le Sud-Ouest, 150 MF de C.A.. dont 70% à l'export, 
filiale du numéro un mondial de sa spécialité, nous assurons la 
conception, la fabrication et La commenvislisation de composants 
“High Tech® pour biens d'équipement indusrriels. Dans le cadre de 


Sen adjoint 


HEC, ESS.E.C, SUP DE CO (ou équivalent) 


Drrectement rattaché au Directeur Commeroal, il aura en charge l'étude des 
éléments du marché permettant l'élaborston de la statégre 

commercsk βίο δια 

Intdocuteur pnulégé de tous les mterwnants du Groupe, dl coordonnera 
tes relations mernes entre les techniciens et les cornmerOaux et assurera ἰδ 
tenue ans que le sum de l'ensemble des dossrers dents 

Le canchdsat idéal aura enwron 30 ans et pourra justifier d'une expénence de 
5. ans dons un poste Similar. 

Homme de terrain, ngoureux, autonome, véntable ammateur doté d'une 
bonne approche de l'organisation des métiers à comunante 
mécanique, d elhera & sens de l'analyse et de la précisson à 
celui de l'écoute pour intégrer une Équpe prulégiant L qual- 
té des relstons à tous les mveaux. 

Une bonne connaissance de l'anglais est nécessaire 

Mers d'adresser lettre manusenté, € V, photo et prétentions à 
notre Canse: Cabinet René Greco, La Fauconnière ἢ, 65 rue 
de la Fauconnière, 38170 Seyssinet Pariset. 


Induuriel. 


AU sin du Service Achats, vous confirmez notre position auprès de 
nos fournisseurs et partenaires, vous dètectez de nouvelles sources 
d'appro er, en interne, savez vendre vos services auprès de vos 
clients. Vous êtes responsable des achats à l'importation. 


À 30 ans environ, innovateur et fiahle, ayant une honne connaisonce 
de Εἰ GPAO. vous ὅτι un professionnel de l'achat industriel et souhaitez 
valoriser dans un contexte international une première expérience 
russie dns ce domaine. La parfaite maîtrise de l'anglais est impérative, 
l'allemand serait apprécié. 


Merci d'adresser letre manusrite de candidature, CV complet. 
Photu et rémunération actuelk: sous [2 référence 20903 à 
HCA, 19/21 Bild Gamhetta - 92130 Lesy les Moulineaux. 


FAIDIA:-SYSTEM 


Caüre Responsable 


Organisation, Méthodes et Procédures 


Adjoint au Directeur de l’Exploitation 
Ouest Paris — 230 KF + 


Cette filiale du Groupe SUEZ a créé et développé un concept original de gestion 
pôts spécialisés. Simple et perfonnant, cs concept a déjà séduit plus de EN cine Me Gi ee 
plusieurs milliards de documents a gérer quasiment en temps réel : leader mondial dans ce domaine, sa réussite 
RE 


Pour accompagner son développement 
équipe de Direction en créent le poste d'Adjoint au Directeur de l'Exploitation, Responsable O.M.P. 


A cs titre, après une solde formation à nos techniques, vous optimisez la conteneurisation des documents à 
traîter ; vous formez les techniciens qui assurent l'archivage chez le client aux nouvelles méthodes que vous 


Vous êtes responsable de l'ergonomie du nouveau système informatique qui sera implanté en 1992 pour facil 
ter le travail des équipes d'archivistes et de la gestion. 

Vous participez à l'élaboration de la politique tarifaire et validez la rentabilité des contrats en cours. 

Vous organisez les transformations multiples générées par une croissance permanents {+ 20 % en 1990). 

. À 30 ans, de formation supérieure, réputé bon négociateur, avec votre autorité naturelle confirmée dans 
l'animation des hommes en milieu industriel, votre approche pragmatique de l'informatique et, bien sûr, avec 
votre goût inné du classement et de l'ordre, vous vous êtes reconnu : POUR EN PARLER, M. RENÉ CASIMIR, 
Directeur AWV RESSOURCES HUMAINES, est votre contact personnel et confidentiel, appelez-le maintenant 
au (1} 47-27-24-64 ou écrivez-hi [isttre, CV, photo) : 1, rue Auguste-Vacquerie — 75116 Paris 


norre stratégie de croissance, nous souhaïons intégrer un Acheteur : 


gestion modeme des archives en entre- 


en garantissant la Qualité du Service Client, l'Entreprise étoffe son 


CADENCE 


INFORMATIQUE 


DIRECTEUR D'AGENCE 


FUTUR DIRECTEUR ASSOCIE 500 ΚΕ + 


CADENCE INFORMATIQUE, société de Service et 
d'ingénierie informatique qfférdes prestations complètes 
dans le secteur tertiaire. Sans Cm d'une ouverture à 


d'autres secteurs nous re ur d'Agence. 


Vous gérerez, à partir d ἀντὶ 'épiéfition, un centre 
éva ute autonomie. Vous 
adement informatique et 


avez une solide 6. exnére et du service. 


Vos excallentés quitté νὰ 
d'en ent el 

terme, de prendre ne p 

de la société et ous asg 


Merci d'adresse #aré dogeiers ndidature, sous 
référence 1K/LM/03 à CADENCE INFORMATIQUE 
8, rue Blanche - 75009 PARIS - Tél. 45.26.13.48. 


ef jaies alliées à des 
abori vous permettront, à 


 GMVCONSEI 


Recherche pour compléter son équipe de 25 consultants 
DEUX CONSU LTANTS MARKETING 


— 1 confirmé : 4 à 5 ans d'expérience 
— 1 débutant : au moins 2 ans α΄ expérience 


Φ Formation grande école de gestion d'ingénieurs 
Φ Marrise de l l'anglais nécoseire ἮΝ 


espagnol ou italien appréciés. 
Vous trouverez auprès de notre société : 


a ne du means ei UE expérience divereiñée dans le 


— Une formation pratique approfondie aux techniques modernes : 
— Un wavall en équipe, dans une ambiance j jeune pero | 


Adresser CV + photo à : 
GMV Conseil, 64-66, rué Escudier 
32100 BOULOGNE 


une société CGI 
SYNTEC, ADETEM, EUREQUIP. 


INGENIEU 
: de DES VENT 


D 


i 


LA VALE DU SLANC-MESNE Cabinet Conseil LE LABORATOIRE 


UN PROFESSIONNEL | ΞΞΞ 


eee | incéMEuRS | UN RESTAURATEUR 


pour les péricdas de 
INCES SCotRres : 


Noël 1890 — février — Spéciahsation : métaux 


DU MARKETING 


ἘΠ A τε τας τοῖχος 
ἢ d'un groupe Français leader (18.000 personnes, 90 fliales sur l'ensemble d À EE EE 
Ÿ . nes, iales sur l'ensemble du territoire) ogissant de 16 ans ὁ 21 δ 
Fons ne le prestation de services destiné ou grand public, nous recherchons un Responsoble pes Encagroment de un Espana Sr rein 
chargé M9 qui sera raïtaché au Directeur Général d'une des divisions comprenant 23 filiales. 1! sera RECHERCHONS court δὲ weok-ends. | Nous vous remercions | 27:15" 54140 JARVILLE 
è | Niveau BAFD ou en cours, |" d'auressar candxtature Cabinet fiscal 
ci ὧν Η ὡ δι je # 1 διγηιάδὶ 
: de pariciper à la réflexion marketing tont au niveau di que de la division, LE RESPONSABLE me, 23 eu mr ntm, | Pete ππρηαφαύτο, CV. 17 aranciosement 
d'appoder Er concours oux responsables marketing ἃς Hole ofin de favoriser leur synergie et DU SHOW-ROOM incisparsebie. enr cherche 
Monde Pubhcité, 
ν BD ST-GERMAIN δα δοῖεν moe: cel De RS der je 
Ppp ni el étre ae sn. EU Bonne expérience dens 
— EVA el O.R O.LEP. {Le Ggue) INGÉNIEURS l'administration souhaitée. 
os recherche calculs de structures 
SRE à lo ἀδοουκθύσον. er δα Composise Dar EL Du D 5168: 
Détabes | seems | MR 
29, τοῦ Dégano 75012 Par | “Tél : (1) 48-08-7788. *#76007 Pers. 


FORMATION 
PROFESSIONNELLE 


STAGE REMUNERE DE 9 MOIS : 
MANAGEMENT DE LA QUALITE ET GESTION DE PROJET 


CADESS, INGENIEURS, JEUNES DIPLOMES (BAC + 4) - DEMANDEURS D'EMPLOI 

Cette formation vous apportera : 

© Un savoir-faire en Management de la Qualité et dans la mise en place 
d'innovations technologiques et sociales, Ἢ 

“ La capacité à gérer un projet : étude de faisabilité, plonificotion, réali- 
sation contrôle, 

© Une pratique du Management des Hommes. 


Début du stage : 15 Janvier 1991. 

Recrutement immédiat : envoyez CV + lettre 

de motivation + photo à Mme FLOIRAC - IGS 

120, rue Danton - 92300 LEVALLOIS GROUPE ICS 


pour une convocation à une réunion d'information. 


κυρά de Gestion Sociale 


Vous ovez rrvt δον. Tr, fchimie, 


: SE D sd Revente EP DEMANDES 
En pot, σὲ D'EMPLOIS 


de demoin, dans un environnement 


pire tes 


Président, 
Vous cherchez votre Vice-Président , Chef de Cabinet ou la Prési 
dents de l’une de vos filales. 
Femme d’affaires, roprésemative, 42 ans. Après 5 ans aux 
U.S.A., je me réinstalle en France. $ 
J'ai une expérience de Chef d’entreprise, Expert en Négociations, 
Stratégie st Développement. 
Mon réseau relationnel est important et au + haut niveau 

— investisseurs internationaux, institutionnels, 

— Administrations, collectivités locales, etc. 
J'ai un cursus professionnel, de SHCCÈS rECONNUS, mais toujours 
prête à démontrer ce que je vaux. 
SJ vous désirez me rencontrer, écrivez ou envoyez votre carte de visite à 
GALA 102, av. des Chemps-Étysées - 75008 ou fax : 42-52-40-24. 


᾿ Ὁ de Montparnasse}. Te 
Merci d'adresser voire dossier de candidature nuscrite, CV, ἣν 
référence 128/M à Christelle NICOLAS - Ale 9- Ds Of een Era 


L'MAGE DECISIVE DE VOTRE SUCCES 


H ous sommes leader mondial en instrumentation Electronique de Mesure. Notre DIVISION 
MEDICALE qui a déjà acquis une place de tout premier plon dons un domaine spécifique de 
L'IMAGERIE MEDICALE, doit doubler son chiffre d'affaires. ἣ cr ἀμέτε no mp +7 
Le lancement d'une nouvelle génération d'échographes requlert la collaboration de deux ᾿ CANT CREATEUR ou pubk- 


cation de dessins dans 


Posscent une expérience réuesle 66 Ὁ vents d'équipements olprès des BADIOLOGUES, Eire ct el | appartements || appartements 
Ë attaché à notre agence de Lyon ou d'Aix en Provence, vous disposez d'une large © Pubication économique ‘compétences : ventes achats 
autonomie pour prospecter, négocier et conclure les ventes. Vous participez aux manifestations pepe ἡ τ ἀἐδεστίαι Recherube 3.8 4 P PAS 
professionnelles et velllez au bon déroulement des cffalres en cours. A Éd Cr ve ppiri frs) 

Ἡ - RÉDACTEUR Π Υ . BD SÉBASTOPOL RE ΤΑΝ θα ous 
Nous vous offrons un contexte International, dynamique et motivant où la compétence et le de, all. Bet imm. 160 πὴ Torres. 49-73-48-07 même le soir 
sens des responsabilités sont rapidement valorisés par une évolution vers un poste de τῷ Fomation économique. Le Publiciti 
Responsable Régional. La Connaissance de l'anglais est souhaitable et une formation en Génie a ares" | SruwceMonceur - n 

.… Biologique et Médical constitue un atout supplémentaire. LS de Ξ Locations 

Veuillez adresser votre dossier de candidature sous référence 1028/8/LM en précisant la région Ὁ ve. cinéma, spécial. boeuf ἔς pjarro der. 3/4P. au7P. | VOTRE SIÈGE SOCIAL 
souhaitée. à SODERHU - 36, rue de Lisbonne - 75008 PARIS, qui l'étudiera en toute confidentialité. es πατεῖ ΕΣ “Rérouenion de prestige. 8e LA BOETIE 


BUREAUX. TTES PRESTATIONS 
42-56-12-0S 
nn 
MARCHÉ DES NOTARES | Eee are 


A PARTIR DE 60 F HT/mois 
ADRESSE 


Vore 
- Ἐξ ἘΣ Ῥέα τ. ὃν. RE 15. 17 
ἐδ ἫΝ ns EX INTERDOM : 43-40-31-45. 
Parce fIOUS Savons Vous aussi, lorsque vous vous VORÉSÉGESOAL 
MICRO PORTABLE ie ce teeves un c'es pour le Βέρῃεε, nous sommes développement, suh, DAFARES,. faut na. Dre DOMICILIATONS 
: ns pr gran 9 à hs Le portable, psp ᾿ ᾿ Afrique. 30.98.84-84. 2017" É RS τα 
: proposons de vous associer à notre réussite pour vous : à a Constations 

TOSHIBA ἢ laissiez vous aussi votre empreinte dans rEnvironnement embarquée DRE Dares ἐν 3 ι Démarches et tous services 
ais corimerealsons nos produs ER fees | ASS 

Nous commercialisons nos produits exclusivement à travers on Envoyer mel ν 7. A 

IL Y AURA réseau indirect de dismibuteurs agréés. DÉSPA Monde Publicité, CET 
8, Jansson 5. rue de Ἴ 


SA : 1 non meublées 
BEAUCOUP DE VOUS RESPONSABLE REGIONAL | | CON 


DANS NOTRE vente, Vous cherchez un Challenge à 12 mesure de vos ambitions. 
᾿ grandes chaines au nie πδάοκα. Bas à Pace. vous cooedon a — 
RÉUSSITE centre auprès des Déstibateurs de voue région Participant APRES pe envecrse Su one | EMBASSY SERVICE 


8. av, de Messine, Paris 8° 


DOMICILIATIO! 


El ΤΗ͂Ν 
AGECO : 4294-95-78, 


| L'AGENDA | 


Vacances 


Professeur, 30 ns, DEAÏ DE GRANDE 
Vous voulez réussir avec un Groupe Icader en bénéficiant de sa peer HOTELS PARTIC. ΡΑΝῚς 
Ρ 


dynamique : merci d'adresser vos morivations avec un résuroé de 
votre idnéraire professionnel (ré£ 1102/LM) à notre Conseil. 


Larrence 
4, τας de la Pyramide - 92100 BOULOGNE. 


et VILLAS 5 
Τόι. : (1) 48-62-78-99, 

: RESIDENCE CITY ; 

δι ue, Bac + 3. Tourisme 

3 ons d'expérience P ----.-.-- . 

de = . 
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. Après l'annonce du départ de M Bourven Ὁ 
Le Crédit agricole en ébullition 


La Caisse nationale du Crédit agri- directeur général adjoint actif et 
cole était encore en émoi lundi vienne avec lui «serrer les boulons» 
3 décembre à la suite du départ d'un développement international qui 
annoncé de Me Monique Bourven, ἃ engendré de lourdes pertes (1,5 mil- 
directeur général adjoint, et de l'ari-  liard de francs). Devant le refus de 
vée à la tête de la direction des mar- ΜῈ Bourven, qui proposait plutôt un 
chés de capitaux de M. Elie Vannier,  redéploiement de l'international, 
directeur du développement de Stra- M. Jaffré a procédé à des nomina- 
for et ex-directeur de l'information tions autoritaires, dont celle de 
d'Antenne 2 (le 4onde du 15 décem- M. Elie Vannier. 
bre). Des assemblées générales ont eu I semble que, avant d'ouvrir un 
lieu, et un travail minimum a été conflit avec ΜῈ Bourven, M. Jafiré 
accompli à la direction des marchés ait fait part du problème à son conseil 
de capitaux. d'administration. En supposant que le 


Le conflit entre ΜῈ Monique Bour- Soutien des «actionnaires» (les caisses ἡ 


ven et son directeur général, M. Phi- régionales sont propriétaires de la 
lippe Jaffré, est né du refus de la pre. Caïsse nationale) se prolonge, M. Jaf- 
mière d'être dessaisie de ses fonctions [τέ va devoir mener à bien dans les 
opérationnelles (marché des capitaux jours prochains une reprise en main 
ct international). M. Jafré souhaitait des cadres de la Caisse nationale. 


que Mu Bourven joue un rôle de Y. M. 
Le Comptoir MATIF : un premier procès an tri- 

des entrepreneurs bmmal de commerce. = Tcois ans 

4 4 r la 
accueille trois grands | COGEMA (Compagnie générale 


des matières nucléaires) d'une 
perte de 259 millions de francs sur 
le MATIF (marché à terme inter- 
national de France), un aspect de 
cette affaire vient d’être étudié 
par le tribunal de commerce 
le 30 novembre dernier. La 
COGEMA a intenté une action en 
responsabilité civile contre la 


du BTP dans son capital 


L'assemblée générale extraordi- 
naire du Comptoir des entrepre- 
neurs (CDE) a approuvé, le 
3 décembre, la nouvelle stratégie 
du groupe, recentrée, compte tenu 
de la baisse des activités tradition- 
nelles du CDE (prêts au secteur 
public), sur les prêts aux grandes 
entreprises privées du BTP, avec 
l'entrée dans le capital de la SAE 
(4,5 30). de la SGE (3 %) et de 
Bouygues (1,5 Ὁ). 

Le principal actionnaire du 
CDE, l'assureur La Mondiale, s'est 
finalement railié, au nom de sa 
«loyauté d'actionnuire» à cette 
stratégie, annonçant en début d’as- 
semblée qu’elle voterait les résolu- 
tions permettant au Comptoir 
d'augmenter son capital de 


société de Bourse Buisson, respon- 
sable des fonds déposés et qui ont 
ensuite été perdus sur le MATIF à. 
la suite de malversations par la 
société Arbitrage SA, dirigée par 
M. Jean-Marc Aletti. La filiale du 
CEA a donc réclamé à Buisson ses 
259 millions de francs auxquels 
s'ajoutent 50 millions de dom- 
mages et int 


a Les Entretiens de La finance. — 
Les Entretiens de la finance orga- 
nisés par l'AFFI (Association fran- 


244 millions de francs. La Mon- : 

diale avait exprimé son opposition  483155 de finance) seront consacrés, 

à l'entrée de ces nouveaux action- | Cette année, à l'évolution des taux 
d'intérêt dans le monde et à la ges- 


naires en octobre. 


Le Comptoir des entrepreneurs 
ouvre également son capital à la 
banque allemande Depfa Bank 
pour 10 % et à la Compagnie pari- 
en ἧς réescompte pour 1,50 %, 


tion des risques de taux. De nom- 
breux experts participent à cette 
journée qui se déroule jeudi 
6 décembre à Paris. 
Renseignements auprès de ΓΑΕ: 


o Pertes de la COGEMA sur le 
tél. : 45-53-72-09. 
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Nouvelle avance 


Malgré des prises de bénéfice 
qui se sont manifestées an Fin dé 
Journée, a Bourse da New-York a 


L'indice Dow Jones 8 gagné 
5,94 pgins. soit 0,23 à 
2,565,59. Queique 178 millions 


* d'actions ont été échangées. Le 


nombre da valeurs en hausse a 
dépassé celui des baisses : 954 
contre 605, le cours de ütres 
restant inchangé. 

L'espoir que la dialogue entre 
les Etats-Unis et l'Ira 550 
conduira à la palx au Moyens 
Orient, a continué à influencer la 
demande à Waï Street. Le mar- 
ché était également stimulé en, 


début da nce par la fermeté 


des places étrangères et par la 
baisse des taux d'intérêt à long 
terma, malgré la hausse des cours 
du pétrole. 

Des statistiques divergentes 
sur la conjoncture économiqua 
ont, en revanche, provoqué uns. 
certaine nervosité : la chute à 
41,3% en novembre contra 
43,4 % en octobre de l'indice de 
l'Association nationala des 
agents d'achats, ἃ confirmé la 
Mauvaise santé de l'économie. 


Maïs les dépenses de construc- 
tion ont augmenté de 1,3 % 
en octobre, la première hausse an 
trois mois. η 
- La faiblesse du Hi Amenoen 

et 8 par rs créé un 
malsies à War Street. ATT, qui a 
lancé une OPA sur NCR, a 2 


à 30 1/8 tandis qua NCA jras- 
sait de 24 3/4 ΓΙ 172.0 08 


65 

2 
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LONDRES, 3 décembre À 
Petite hausse 


Les cours des valeurs ont terminé 
en hausse lundi 3 décembre au 
Stock Exchange. L'indice Footsis 
des cent velours a gagné 
13,3 points, à 2 162,7, soit un pro- 
grès de 0,6 % par rapport à la 
séance prâcédente. Le volume des 
transactions est resté étroit avac 
seulement 324,4 millions d'actions 
échangés contre 329,1 millions 
vendredi. 


L'espoir d'une solution | 

à le crise dans le Golfe a coms À 

soutenir la tendance. La faiblesse 

das cours du pétrole brut at l'anti- 

Gipation de la traditionnelle reprise 

de fin d'année ont également st- 
Initiatives. 


FAITS ET RÉSULTATS 


Ga Rhône-Poulenc : résultat net en 
baisse de 47,2 % (neuf mols). -- Le 
groupe chimique Rhônc-Poulenc ἃ 
annoncé lundi 3 décembre unc 
baisse de 47,2 % de son résultat 
not sur [es neuf premiers mois de 
l'année 1990 à 1,97 milliard de 
Francs au licu de 3,722 milliards en 
1989. Durant la même période, le 
résultat opérationnel du chimiste ἃ 
accusé un repli de 21,7 %. A 


‘58,5 milliards de francs, le chiffre 


d'affaires consolidé de Rhônc-Pou- 
lenc affiche une progression de 
8,4. % par rapport aux neuf pre- 
miers mois de l'année précédente. 
Toutefois, à structure comparable 
(compte non tenu des acquisisi- 
tions devenucs effectives en 1990), 
le chiffre d’affaires sc contracte de 
6,7 %, en raison des fluctuations 
de change, cxplique-t-on au siège 
du groupe. Comme tous les autres 
groupes chimiques curopéens, 
KRhône-Poulenc souffre du ralentis- 
sement général de l'activité écono- 
mique, ainsi que des dépréciations 
du dollar et du yen qui compri- 
ment 3cs marges à exportation, 
auxquels s'ajoutent les difficultés 
de sa filiale brésilienne Rhodia 
(dans le rouge à hauteur de 
439 millions de francs sur les neuf 
premiers mois de 1990) frappée 
par les conséquences récession- 
nistes du plan Collor. 


Ὁ Westdentsche Landesbauk rachète 
Horten. - La banque nationaliséc 
Westdeutsche Landesbank a racheté 
la majorité du capital (50,1 %) des 
grands magasins Horten, le qua- 
trième groupe de distribution ouest- 


allemand. titres étaient détenus * 


par ἰς conglomérat britannique Bri- 
tish American Tobacco BAT, Le 


NEW-YORK, 3 décembre τ 


MARCHÉS FINANCIERS 


| PARIS, 4 décentre Ÿ 
Prises de bénéfice 


L'indice Nikkei a perdu 

63,38 yens pour terminer la 
Séance à 21 862,61 yens au len- 
demain d'une hausse de 1,2 %. 
Des ventes techniques d'arbitrage 
ont. selon les professionnels, 
amplifié un mouvement "est 


aussi accéléré dès le ei a 
enfoncé la seuil dos 22 G00 yens. 
Pour un opérateur de Merril 

s raison de !s 


Lynch, «la 
reprise res samaines (la 
rorsesement du yen) s'est envo- 


Les taux d'intérêt rippons qui 
avaient sensiblement baissé ces 
demiers temps se sont un peu ten- 
dus mardi. Le rendement da l'am- 
runt d'Etat à dix ans est ressort à 
.34 % {+ 0,25 point). 


prix de la transaction est. de 
140 millions de livres (1.4 milliard 
de francs environ). 


Π Générale sucrière et Sucre Union 
éatrent dans le capital de SGAE. — 
Les groupes français Générale 
Sucrière jupe Saint-Louis), Sucre 
Union et britannique Tate and Lyle 
aiasi que le négociant britannique 
E. D. ct F. Mon viennent de pren- 
dre 21 % du capital du groupe 
sucrier espagnol SGAE. Les deux 
groupes français, qui disposent 
d’une structure de commercialisa- 
tion commune, Eurosucre, sont 
entrés dans k capital de SGAE par 
l'intermédiaire de leur holding, 
Générale sucrière el Sucre Union 
holding. SGAE est Le second groupe 
sucrier espagnol. 11 dispose de six 
usines cn Espagne dont une spécia- 
lisée dans le traitement de la canne. 
D Actor va développer 568 investis- 
sements en Allemagne — Accor 
Deutschland GMBH, filiale du 
groupe hôtelier français Accor, a 
annoncé le jeudi 29 novembre à 
Berlin son intention d'investir 
200 millions de deutschemarks 
{environ 674 millions de francs) 
par an pour porter de 63 à 330 le 
nombre de ses hôtcis en Allemagne 
d'ici à l'an 2000. Accor, déjà le pre- 
:mier hôtelier d'Allemagne avec ses 
.marques Ibis, Novotel, Mercure et 
Sofitel, compte notamment sur le 
développement de ses hôtels écono- 
miques Formule 1, dont 168 trois . 
:Premiers vont ouvrir au printemps 
1991 en Rhénanie : le groupe sou- 
lhaiterait notamment créer un hôtel 
Idans toutes les villes de plus de 
[80 000 habitants de l'ex-RDA. 


ENTREPRISES 
à 22h15 sur RTL 


au ministère du travail. 
Le Monde-Initiatives publie 
une enquête sur la polyvalence. 


Mercredi 5 décembre 
Bemard J. Minvielle, 
président de Bic Sport. 


Marché des options négociables le 


Nombre de contrats : 27 460 


pourcentage du 3 déc, 1990 


Ἧ Ces cours pratiqués sur | 
fin de matinée par une rs 


ΓΙᾺ BOURSE SUR MINITEL | BOURSE SUR MINITEL 


36 15 = 
MA LE MONDE | 


3 déc. 1990 


MATIF 
Notionnel 10 X. -- Cotation en 
Nombre de contrats : 83 345 


BOURSES 


PARIS /INSEE, base 100 : 29-12-99) 
ΤΙΣ 30 nov. 3 déc 
LL 1 françaises - 

Valeurs étrangères. An 7 
(SBF, base 100 : 31-12-81) 

Indice général CAC 425,70 431,14 
(SBF, bare {000 : 31-12-87) 

Tudice CAC 40... 160812 164487 
——_—— ———__— 


NEW-YORK {indice Dow Jones) 

JOn0v.  3déc. 
Industrielles 255965 2 565,59 
LONDRES findice « Financial Tines »} 
; : 30 nov. 3 déc 
ladustriellcs__. 168280 1 695,30 
Mines d'or. 168,20 ‘Sa 
Foads 303 8256 

TOKYO 
Jde 4dé. 


Nikkei Dow Jones. 22 725,99 21 [1 
Indice général 1. 67122 À 624 
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34 e Mercredi 5 décembre 1990 « 


Le Monde 


BULGARIE 


Démission 
du leader 
de l'opposition 


CLAUDE SARRAUTE 


SUR LE VIF 


Bombe à retardement 


des maniaques du téKphone, des 
dingues, mais pas des. 


 Inangurant les assises sur les grands ensembles 
M. Mitterrand annonce la création 
d’un ministère chargé des banlieues défavorisées 


LLO, c'est toi, c'est 
Germain. Ecoute, |e 


LYON ment parlé v, at-il précisé. M Mit- plus défavorisés. « ΠῚ s'agir. a-til suis désolé pour | - Si, parfaitement, des nanas 
de notre envoyé spécial trandaindiqué que, dans chaque déclaré, d'un devoir de solidarité 80:1... ὀΟΘ | sotre diner, hier soir. Si je t'ai | qui n’ont pas entendu le télé 
devrait coordonner l'action de nationale. C'est aussi un bon inves- de notre envoyé spécial posé un lapin, c'est vraiment pas | phone sonner, des amoureux en 


bisbille, l'un veut partir, l'autre 
veut l'en empêcher. C'est simpla 
comme un coup de fil. D'ailleurs 
les standardistes reçoivent une 
formation spéciale pour leur 
apprendre à évaluer le risque et à 
déclencher la procédure varte, 
ambre ou rouge selon les cas : 
pleisantin, retardataire OU Terro- 
riste. 

- Mais comment est-ce 
qu'elles pauvent reconnaître à la 
voix s'il s'agit d'un. 

- Justement, le plus souvantr, 


de ma faute. J'avais un rendez- 
vous d'affaires à Londres. Au 
retour, j'ai été pris dans les bou- 
chons et j'ai raté mon avion. 

= Alors là, t'es vraiment inex- 
cusabie. Un avion ça ne 50 rate 
plus, ça se retarde. 

- Εν comment, 
savoir ? 

— Suffit de passer un coup de 
fil à la police de l'air : Je vous 
préviens, il y a un colis piégé 
dans le vol 225 Hesthrow- 


En ouvrant, mardi 4 décembre à 
Bron (Rhône), les troisièmes 
assises nationales de Banlieues 89 
réunies sur le thème : «Pour en 
finir avec les grands ensembles », 
le président de la République a 
prôné « l'unité de commandement » 
pour lutter contre l'exclusion dans 
les quatre cents quartiers les plus 
défavorisés, en précisant qu'au 
plus haut niveau cela devait passer 
par la nomination d'un ministre 
d'Etat ou d’un ministre directe- 
ment rattaché auprès du premier 
ministre, a Je veillerai à ce que cela 
puisse se faire dans un délai très 


l'Etat dans ce domaine. ἢ a sou- 
haité une « remise à niveau des ser- 
vices publics» d'ici à 1995 et 
demandé que la loi Besson soit 
appliquée « fermement, rigoureuse- 
ment ». 

Le président a encore annoncé la 
mise en chantier de deux réformes 
par voie législative : un projet de 
loi est en préparation sur la 
maîtrise foncière et un second 
devrait modifier les règles de 
répartition de la dotation globale 
de fonctionnement entre les com- 
munes riches ct les communes les 
plus pauvres. « Ce sera difficile à 


tissement à long terme pour les 
entreprises et pour notre Pays.» 


J.LS. 


o Me Lucette Michaux-Chevry 
porte plainte pour discrimiuation 
raciale. — Mere Luceîte Michaux-Che- 
vry. député RPR de la Guadeloupe, 
a décidé de porter plainte pour «dis- 
crimination raciale» contre la société 
Oregal Optique qui avait publié, Le 
17 septembre, dans , une 
offre d'emploi pour rechercher 


M. Petar Beron, le président de 
l'Union des forces démocratiques 
(UFD), Principal mouvement d'op- 
position bulgare, 4 annoncé, 
dimanche 2 décembre, sa démis- 
sion au Cours d'une révaion du 
conseil de coordination de l’organi- 
sation. Cette décision, totalement 
inattendue, devrait être entérinée 
officiellement jeudi par les ins- 
tances dirigeantes du mouvement. 
Selon un porte-parole de L'UFD, 
M. Beron aurait justifié sa démis- 
sion par son désir « de se consacrer 


on peut 


raisonnable v, a indiqué M. Mitter- faire appliquer. Je sais que je | «2 Blancs, employés de bureau, | de nouveau à la science» et de pré | Roissy. pour clouer l'appareil au 
rand. ᾿ ᾿ touche là à un domaine sacré. Mais | homme/femme, êge minimum vingt. | parer un doctorat en sociologie. .| sol et te donner le temps d'ami- | elles peuvent pas. Moi, l'autre 
Le président de la République a ἐΐ ne Jaut pas craindre l'hostilité de | cing ans». Elle «s'étonne qu'un jour- | Selon plusieurs sources concor- | ver. jour, an arrivant à Orly, je me suis 
laissé le soin au premier ministre, ceux qui possèdent », ἃ affirmé | 2j sf que Francx-Soir puisse laisser | dantes, M. Beroa aurait été obligé Où t'as pris ça? du compte que j'avais oublié 
qui était atténdu mercredi M. Mitterrand publier des annonces de nature à | de se retirer à la suite de la déposi UNS A τ Me suis entrée don 
3 déce mb ré à Bron, de développer Enfin, le président de la Républi- | co εἰ diffier la di ᾿ Jon: Ià δε χαὶ ière, chez le — C'est un vieux truc, je l'ai | mes Ses ΩΡ ἌΚΩΝ ne 
v: Ἷ 1 τ À Ἢ Ἴ it di is. ὃ" i, οἷν une cabine, 
levant les assises de Banlieues que ἃ lancé un appel aux entre- | y pra sur la couleur de la peau. | président de la République, déjà fait dix fois. L'ennui, c'est ea tone ae fait passer pour 


qu'aujourd'hui ils vendent la 
mèche dans France-Soir. Là, 
maintenant, la fausse alerte, il y 
en a eu trois cent cinquanta 
depuis le début de l'année, c'est 
devenu la cause de retard 
ruméro un dans les aéroports. 


- Oui, d'accord, des paris 


prises publiques ou privées, petites 
ou grandes, pour qu'elles embau- 
chent les jeunes des quartiers les 


les moyens que le gouvernement 

entend réserver aux quarticrs 

populaires. « Nous en avons longue. 
Ϊ 


L'ESSENTIEL 


La LICRA, contactée, s'est déclarée 
prête à engager une action. 


M. Seliou Jelev, de « documents 
compromettants» sur 500 passé. 
Douma, l'organe du Parti socialiste - 
PSB (ex-communiste), laissait ainsi 
“entendre que M. Beron aurait col- 
laboré avec les services secrets bul- 
gares sous la dictature de Todor 
1Jivkov. 


une militante du FLNC, j'ai fait 
l'aller-retour de chaz mai en taxi 
et, entre-les démineurs, la vérifi- 
cation des bagages et le reste, il 
a encore fallu que j'attende vingt 
minutes ficelée à mon siège, à 
rêler comme une voleuse, avant 


Les prix littéraires | 
L'Interallié à Bayon pour «les Animals » 


᾿ à J.-8. N. | d'ivrogne, des blagues de gosse, | d'éteindre ma cigarette. 
Le Grand Beyrouth Le prix Interallié a été attribué 55 tient eu retrait par rapport à ces 1 ὁ 
Retrait de la milice chrétienne. 2 | ἃ Bayon pour les Animals (Gras- Du re rois _ ! . res nina dis carotte Colrnbie 
set} au neuvième tour de scrutin méchant petit SP PP NAS L'UEQ rejette lidée La mission de la navette Columbia 


par six voix contre trois à Fran- 
çois Céresa pour {a Vénus aux 
fleurs {Laffont} et une à Marc 
Lambron pour {a Nuit des mas- 
ques (Flammarion) . 

C'est bien le livre d'un écrivain 
véritable que vient de couronner le 
jury du prix Interailié et non celui 
d'un journaliste romancier à ses 
heures perdues, comme il en paraît 
tant et plus. Un livre, un bestiaire 
de l'enfance plus qu'un roman tra- 
ditionnel, l’auteur ayant choisi de 
se raconter à travers les animaux 
qui ont croisé sa jeune existence en 
Afrique, où il est né, à le 
25 avril 1951, en Côte d'Ivoire. 

Tout au plus ses parents font-ils 

“de brèves apparitions, peu respec- 
tueuses, dans ces pages superbe- 
ment écrites et pleines d'amour 


Sur son adolescence, il ἃ déjà 
donné un gros roman à Quai Vot- 
taire en 1987, ἐσ Lycéen. 


Les Animals, c'est une faute de 
pluriel enfantine, c’est aussi le nom 
d'un fameux groupe de rock de la 
grande époque ; le rock étant (avec 
les auteurs fin de siècle, les déca- 
dents et d'inavouables poëtes) 
l'une des spécialités de l’auteur, 
dont les chroniques sur cette musi- 
que ténébreuse et secouée font 
autorité dans Libération. Avant 
d'être journaliste chez notre 
confrère du matin. Bayon fut ins- 
pecteur de parcelles dans la forêt 
gabonaise et apprenti marionnet. 
tiste,. Une formation d'écrivain 
idéale (voir «le Monde des 


d'une intégration 
L'Assemblée parlementaire de 
l'Union de l'Europe occidentale 
(UEO) réunie à Paris s’est pronon- 
cée contre l'intégration aux institu- 
tions de la CEE. Dans un rapport 


Difficultés de pointage pour les télescopes d'Astro 


se «caler» par rapport à trois 
étoiles de référence. L'un des sen- 
seurs utilisés, trop «sensible », cap- 
terait non pas une mais plusieurs 
étoiles. Deux fois déjà, le logiciel 
de pointage de l'instrument à été 
remplacé. En vain. Une douzaine 
d'heures de retard ont été prises 
pour ce vol de dix jours seulement. 


M. Oskar Lafontaine refuse la pr 


sidence du SPD. οὗ 
Les difficultés du PCF 


Abstention des militants et 
absentéisme des élus 8 


A peine les dirigeants de la 
NASA se félicitaient-ils de la mise 
en orbite, le 2 décembre, de 
Columbia, clouée au sol pendant 
près d’un an par des fuites d'hy- 
drogène, que la batterie de téles- 
copes embarqués pour la mission 
Astro-l connaissait des défail- 
lances. 


Un peu plus de vingt-quatre 
heures après le lancement, le sys- 
tème de pointage des trois têles- 
copes à ultravii “- le quatrième 
est un télescope à rayons X — a 
refusé de fonctionner correcte- 
ment. Or ce système, baptisé IPS 
(Instrument Positionning System) 


Seuls les socialistes soutiennen 
le gouvemement … … 9 


La crise 
du monde judiciaire 


Une rallonge budgétaire de 
500 millions de francs … 12 


Diagonales 


Pour M. Bob Castle, directeur 
du vol, « l'heure est à l'inquiétude » 
et les astronautes-astronomes font 
le maximum à bord de teur engin 
pour sauver la face. Ils auraient 
même réussi l'observation d’une 
galaxie. (NGC-4151) de type « Sey- 


ment européen en faveur d’un 
transfert à la CEE des compétences 
en matière de sécurité et de 
défense que l'UEO est actuelle- 
.ment la seule institution euro- 


La chronique de Bertrand Poirot- ur les hannetons, les chiens crot- livres » du 31 août). i Ἢ Û ï 
Delpech... 12 Lés et les écrasés de tout poil. L'au- à Fe dede an rtution 3 Se ere pig nd fert» dans l'ultraviolet. Il n'en 
teur est fort discret sur lui-même, MICHEL BRAUDEAU “ déplace à 28 kmyb, suivre pen- reste pas moins qu'une fois encore 

La sortie de Tilar, grand film ᾧ L'élargissement des compétences | dant plusieurs minutes ses cibles la NASA trébuche et, qui plus est, 
d'idrissa Ouedraogo, confirme Thoms ἢ CSF va lv J de la Communauté en matière de | astronomiques (étoiles, galaxies, sur un système de pointage qui, 
que ee peut A beaucoup attendre 0 € politique étrangère et de sécurité | quasars, etc). πα Dr 1985 à Lors d'un 
cinéma africain 1 . Ὁ ᾿ . sera au centre de la conférence | Le dysfonctionnement de l'IPS vol du laboratoire spatial Spacelab, 
des missiles Crotale en Arabie saoudite intergouvernementale des Douze | serait dû, selon la NASA, à l'inca- à ae déjà causé les pires 


sur l'union politique qui doit s'ou- | pacité du système à s'orienter et à 


e Les neurrinos font de ls résis- 
tance e Sida : les bébés por- 
teurs Φ Fleurs d'aspirine e La 
naissance difficile de l'« hôpital- 


La réunion de l'Urugua 
Round à Bruxelles Ms 
La question agricole à l'ordre 4 


Détérioration de la conjoncture 
aux Etats-Unis, au Canada et en 
Australie. 


TECHNOLOGIES 


Les conditions 

d'une bonne coopération 
entre l'Europe et le Japon 
Un entretien avec le président de 
la Commission des Communau- 
tés européennes, chargé de la 
recherche 25 


Services 


Abonnements. 


La télématique du Monde : 
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Ce numéro comporte un supplé- 
ment /nitiatives foñoté de | à XX 
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Le groupe français Thomson a 
annoncé mardi 4 décembre la 
signature d'un contrat de livraison 
de missiles.anti-aériens Crotale en 
“Arabic saoudite pour un montant 
de 3,4 milliards de francs. 


Thomson CSF est un fournisseur 
important du royaume, notam- 
ment depuis 1984, date de la 
conclusion du vaste projet Shahine 
destiné à lui assurer un système 
complet de défence anti-avions et 


© Un Français élu à la présidence 
de l'Office européen des brevets. -- 
Le directeur général de L'Institut 
national de la propriété indus- 
trielle (INPI), M. Jean-Claude 
Combaldieu, a pris ses fonctions 
lundi 3 décembre à la présidence 
du conseil d'administration de 
l'Office européen des brevets 
(EOB) ἃ Munich. M. Combaldieu 
avait été élu en juin pour succéder 
à l'Allemand Albrecht Krieger 


a L'affaire de Port-Fréjus. -- 
M. René Espanol, le promoteur 
immobilier de Fréjus emprisonné, 
dimanche 2 décembre à Dragui- 
gnan. pour avoir «symbolique- 
ment» occupé le chantier de Port- 
Fréjus où se trouve son terrain 
cxproprié, a été remis en liberté, 
lundi soir 3 décembre. Le juge Phi- 
lippe Guémas avait demandé son 
incartération en constatant qu'il 
s'était rendu sur le chantier malgré 
l'interdiction qui lui en avait été 
faite. Le juge ἃ décidé de remettre 
à nouveau M. Espanol simplement 
sous contrôle judiciaire. 

τι Un nouvel inculpé dans l'affaire 
des climiques marseillaises. -- Un 
chauffeur-routier marscillais, 
M. Jean-Paul Mar, trentc-sept ans, 
a été inculpé lundi 3 décembre 
d'assassinat, de vol et de destruc- 
tion de biens par incendie et 
écroué. IL est soupçonné d'avoir été 
le chauffeur de M. Roger Mémoli, 
meurtricr présumé de Léonce 
Mout, le gérant de la Polyclinique 
Nord de Marsaille, assassiné le 
18 mai 1988. 


anti-missiles. Shahine avait fait 
l’objet d'un contrat de mainte- 
nance en juin dernier pour 2,5 mil- 
liards de francs. 

Les missiles Crotale, qui sont 
d'une technologie un peu plus sim- 
ple que les complexes systèmes 
Shahine, complèteront le dispositif 
de défense à basse altitude. [15 
seront livrés « dans les plus brefs 
délais ». avec leur logistique, indi- 
que Thomson. 


© : Dans la Loire, violent incendie après 
le déraillement d'un trais. — Un train 
chargé de citernes d'essence ἃ déraillé 
dans la nuit du lundi 3 décembre au 
mardi 4 décembre à la hauteur d'un 
hameau de la commune de Chavanay 
(Loire). Une dizaine de wagons se sont 
acouchés sur la voie et le feu a embrasé 
le convoi, Huit maisons et un garage, 
ont été détruits. -- {Car.) 


a Collision d'avioss sur l'aéroport 
de Detroit : 8 morts. — Huit per- 
sonnes sont mortes et vingt-deux 
autres ont été bicssécs, le 3 décem- 
bre, à Detroit, aux Etats-Unis, 
dans l'incendie qui a suivi La coili- 
sion d'un Bocing 727 (156 passa- 
gcrs) et d'un DC-9 (44 passagers) 


JOYEUSES FÊTES 
OFFREZ-VOUS : 


avec la garantie 
d'un grand maître tailleur 
COSTUMES 

à ir de 2 490 F 

PANTALONS 830 F VESTONS 1 660 F 
3 000 tissus 

Luxueusez draperies 
anglaises 

Fabrication traditionnelle 


TAILLEURS, JUPES, VESTES 
MANTEAUX et PARDESSUS 
UNIFORMES ET INSIGNES MILITAIRES 


vrir à la mi-décembre à Rome. 
Soulignant que l'UEO, organisme 
de coopération intergouvernemen- 


opérationnel» dans la crise du 
Golfe, l'Assemblée estime qu'il 
serait «déplorable » de « détruire la 
seule structure européenne de 
défense qui existe (...} au profil 
d'une Communauté dépourvue 
pouvoir en ce domaine ». 


\modifier le fait que «ni la France 


posées à remeltre leurs pouvoirs » 
:en matière de défense « à une auo- 


ü Saliout-7 revient sur Terre. — La 
station spatiale soviétique 
Saliout-7, lancée en avril 1982 ct 
habitéc pendant huit cent dix 
jours, puis abandonnée depuis qua- 
tre ans au profit de Mir qui lui a 
succédé, va retomber sur Terre. 
Elle devrait aborder les couches 
denses de l'atmosphère en janvier 
ou février prochains, annonce 
l'agence Tass. Elle s’y désintégrera 
sous l'effet du frottement de l'air, 
en produisant des «ovüis» du plus 
bel effet, comme ceux observés le 
mois dernier lors de la rentrée d'un 
fragment de fusée soviétique. 
Quelques morceaux pourraient 
cependant atteindre la Terre avant. 
de brüler complètement. -- {AFP.) 


Ὁ Second vol "δὰ prochain pour la 
navette soviétique. — La navette 
spatiale soviétique Bouranc ctfec- 
tuera un second vol d'essai sans 
équipage à la fin de 1991, a 
annoncé un responsable du pro- 
gramme. Le premier vol, égalc- 
ment sans équipage, avait failli 
échouer en novembre 1988, en rai- 
son de défauts dans le système de 
pilotage autamatique. Le second 
exemplaire de Bouranc, en voie 
d'achèvement, sera utilisé pour cet 
essai, qui donnera lieu à un ren- 
dez-vous dans l'espace entre Bou- 
rane et un vaisseau habité Soyouz, 
ainsi.qu'à un exercice de simula- 
tion d'évacuation d'urgence des 
Cosmonantes de la station Mir. -- 
(AFP.) 


_ Aux étudiants titulaires d’un 
οἴη, de pharmacien, d'IEP, 


tale, a « démontré son caractère 


(ls 
de 


Le rapport souligne qu'aucun 
«ariifice institutionnel » ne pourra 
πὶ la Grande-Bretagne ne sont dis- 


rité qui leur échappe», ni faire 
oublier «qu'il n'y ἃ pas de consen- 


L'objectif est de leur donner une formati gestion 
plus haut niveau en dix-huit mois trentrée fn 2008 ou de 
ans. La pédagogie et l'enseignement dispensés à l'ÉSSEC par 


VESITS & Ε un corps professoral réputé ont fait de "ΈΘΘΕΟ 
a être y pe Les premiers centres européens de gestion et de management 


e Prochaine session pour la rentrée 1991 : 


en sont les brillants acteurs, 11. 12. 13 mars 1991. 
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